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PRÉFACE  DU  TRADUCTEUR 


Quel  que  soit  l'entrain  de  notre  siècle  vers  l'actualité 
et  la  nouveauté,  — entrain  quejustifient  d'ailleurs,  tant  de 
découvertes,  de  progrès  réalisés  et  d'espérances  fondées,  — 
quelle  que  soit,  à  cet  égard,  une  partialité  trop  marquée; 
—  il  arrive  encore  parfois  que  nos  contemporains  ac- 
cueillent avec  intérêt,  avec  bienveillance,  des  œuvres  qui 
leur  rappellent  le  glorieux  passé  des  ancêtres,  ou  qui 
sauvent  d'un  oubli  non  mérité  des  monuments  littéraires 
que  Imprimerie  elle-même  n'a  gardés  qu'imparfaitement. 
C'est  une  semblable  faveur  que  réclame  à  bon  droit,  je  le 
présume,  un  poème  latin  intitulé  «  Paciecidos  »  sur  les 
martyrs  du  Japon  au  commencement  du  xvip  siècle,  dont 
voici  la  traduction,  en  regard  du  texte,  devenu,  croyait- 
on,  introuvable  (1). 

Introuvable,  pour  certains  chercheurs,  est  aussi  peu 
français  qu'itupossible.  Mon  vénéré  maître  et  ami,  M.  Fer- 
dinand Denis,  a  donc  trouvé  un  exemplaire  du  Paciecidos, 
qu'il  regrette  de  n'avoir  pas   connu  lorsqu'il  écrivit  sa 

(i)  «  Ne  serait-il  pas  vraiment  curieux  de  mettre  sous  les  yeux 
«  de  nos  contemporains  ces  grands  faits,  ces  efforts  et  ces  mar- 
«  tyres  héroïques,  ry  moment  où  l'Empire  du  Mikado  donne  une 
«  impulsion  neuve'" .  à  son  gouvernecient,  et  promulgue  les  deux 
<  Godes  (le  civil  et  le  criminel)  que  publie  en  ce  moment  M.  Bois- 
«  sonade,  le  fils  du  grand  helléniste?  »  (Lettre  de  M.  Ferd.  Denis, 
me  conviant  instamment  à  cette  traduction,  24  mai  1883.)  —  D'un 
autre  côté,  les  récents  massacres  des  chrétiens  au  Tonkin,  en 
Gochinchine,  en  Chine  même,  ne  justifient  qàe  trop  l'opportunité 
de  celte  publication. 
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précieuse  histoire  de  la  littérature  du  Portugal  :  tant  ce 
poème  fut  estimé  et  comblé  d'éloges  par  les  juges  les 
plus  compétents  de  son  épocfue,  célèbres  professeurs  des 
Universités  de  Lisbonne,  de  Goïmbre,  et  d'Evora.  —  De 
ces  louanges  anciennes,  et  sous  réserve  de  plus  de  modé- 
ration, je  ne  citerai  que  les  expressions  saillantes,  ren- 
voyant à  la  fin  du  volume  les  témoignages  complets  de 
l'accueil  admiratif  prodigué  à  cette  épopée  : 

Laudo  omnium  argumentum,  grave,  idoneum,  illustre, 
piiim.  Nihil  inano,  nihil  exsangue;  habent  omnia  nervos, 
ossa,  sanguinem.  {And.  Madeyra). 

Dispositum  rectè,  variatum  gratè.  Stat  ciim  historià  justa 
fictio;  fluunt  numeri  vend  divite,  stylo  facili,  eo  teyiore 
versuum,  ut  si  Thessalà  recitentur  voce,  excantare  sidéra  ac 
deducere  lunam  possint.  (Petr.  Peixoto)  (1). 

Monumentum  hoc  non  prelo  tantum,  sed  cedro  imo  et  cœlo 
dignissimum  judico.  {Ant.  Leite). 

Cerfè  de  authore  proferre  lubet  quod  de  latinà  Sirène 
prodidit  Scaliger  :  «  splendent  gemmas  in  ejus  carminé; 
componit  mcllita  et  neciarea;  addit  tôt  venustates  quot 
verba;  conjungit  verborum  splendorem  cum  amœnissimà 
varietate;  addo  severam  Fidel  veritatem  cum  libéra  potcs- 
tatc  fingcndi  (Phil.  Moreira). 

Telles  sont  en  effet,  les  exigences  de  la  poésie  épique. 
Unité,  grandeur  et  intérêt  de  l'action  ;  majesté  des  carac- 
tères, vérité  des  faits,  ornés  pourtant  de  fictions  merveil- 
leuses; solidité  des  principes;  chaleur,  richesse  et  facilité 
du  style,  éclat  et  variété  des  tableaux,  liaison  étroite  des 
épisodes  à  l'action  principale.  —  Sans  ifatter  ni  surfaire 
l'auteur  du  Paciecidos,  sans  l'égaler  soit  à  Virgile,  soit  au 

(1)  Réminiscence  des  anciens  poètes  latins  : 
Virgile,  Eelog.  8,   vers  69;   —  Horace,  Epod.  5   et  17;"— Ovid. 
Metam.  1.  12;  lîeroïd.  6;  Araores,  lib.  2,  eleg.  i  ;  —  Tibull.  etc. 
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Tasse,  que  Blair  estime  supérieur  au  Cygne  de  Mantoue. 
le  Traducteur  ose  affirmer  que  toutes  ces  conditions  sont 
heureusement  remplies  dans  ce  poème  vraiment  magni- 
fique. C'est  le  teste  latin  qu'il  faut  lire  en  entier;  ma 
prosaïque  traduction  ne  le  rend,  certes,  qu'imparfaite- 
ment. 

Le  héros  principal,  sur  lequel  tout  l'intérêt  se  con- 
centre et  se  soutient  est  le  Père  François  Pacheco,  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  Provincial  de  son  ordre  et  préposé 
au  gouvernement  de  l'Église  déjà  bien  éprouvée  et  tou- 
ours  menacée  du  Japon.  Son  énergie,  son  habileté,  sa 
prudence  pour  la  préservation  de  l'œuvre  de  François 
Xavier,  font  ressortir  .sa  grande  figure  du  milieu  des 
205  martyrs  béatifiés  par  Pie  IX  en  1867.  (1) 

Ils  mettent  en  telle  évidence  sa  vocation  pour  le  sacri- 
fice auquel  il  était  prédestiné,  (2)  l'ardeur  de  son  zèle, 
l'inlluence  de  son  exemple  et  la  persévérance  de  son  cou- 
rage, que  l'on  est  encore  ému  de  l'enthousiasme  excité 
tout  aussitôt,  et  de  la  verve  qui  s'en  est  inspirée  dès  les 
premières  années  qui  ont  suivi  son  immolation.  Xavier 
lui-même  ne  fut  célébré  qu'un  siècle  plus  tard  par  l'ex- 
cellent Parthenius  Giannetasius  dans  son  poème  posthume 
de  Sabcridos. 

Les  autres  personnages  du  drame  sont,  pour  la  plupart, 
historiques,  soit  qu'ils  aient  assisté  leur  chef  dans  son 
apostolat,  et  l'aient  accompagné  sur  le  bûcher  de  Xanga- 
saki;  soit  qu'ils  aient  commandé,  organisé  et  activé  la 

(1)  Voir  la  notice  sur  les  mart\TS  du  Japon  du  P.  Boëro, 
S.  J.  traduite  de  ritalien  par  le  P.  Âubert  de  la  même  Compagnie 
(Paris,  Jos.  Alband.  1868).  —  M'"  Léon  Pages,  auteur  d'une  His- 
tofre  générale  du  Japon,  Test  aussi  d'une  Histoire  des  26  mar- 
tyrs japonais  canonizés  en  1862. 

(2)  Uiados,  ^Eneklos,  Saberidos,  etc.  ne  font  que  nommer  le 
lieu  ou  le  héros  de  chaque  poème.  —  Paciecidos,  par  sa  terminai- 
son, et  son  rapprochement  de  Fallecidos,  fait  pressentir  le  martyre 
Ae  Paciécus. 
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persécution.  Leurs  caractères  sont  nettement  et  fortement 
tracés.  Tels  sont  :  Michel  d'Arima,  prince  chrétien  du 
J^on,  venu  à  Rome,  qui  depuis  déserta  sa  foi;  Nacaura. 
autre  prince  chrétien,  venu  de  même  à  Rome  et  dont  la 
persévérance  fut  récompensée  par  le  martyre;  —  J.  B. 
Zola  S.  J.  (quel  homonyme!)  —  Balthazar  de  Terres, 
aussi  jésuite  célèbre;  —  Ghusamon,  clirélien  japonais, 
traître  apostat,  qui  livra  Pacheco;  —  Taqua  Monde,  l'un 
des  gouverneurs  de  Tacaci,  le  plus  ardent  des  persécu- 
teurs, et  Densaiemon,  son  parent,  non  moins  cruel  d'a- 
bord, mais  touché  bientôt  par  la  grâce,  à  l'aspect  des 
vertus  et  du  courage  surhumain  des  apôtres;  —  Midsuno 
Cavaci,  préfet  de  Nangasaki,  ordonnateur  et  témoin  de 
leur  supplice;  —  Cubosama  enfin,  souverain  militaire  du 
Japon,  puis  son  fils  et  successeur  Xogun  (Siogoun,  Taicoun) 
dont  la  politique,  dominée  par  les  Bonzes  et  l'autorité 
suprême  du  Daïri  ou  Mikado,  (1)  prescrivit  le  bannisse- 
ment, les  incendies  et  les  massacres.  —  De  nombreux 
Japonais,  victimes  ou  bourreaux,  concourent  non  moins 
directement  à  l'action;  et  quelques  uns  de  leurs  noms, 
également  cités  dans  le  Ménologe  de  la  Compagnie  de 
Jésus  du  R.  P.  Elesban  de  Guilhermy  (assistance  de  Por- 
tugal), (2)  méritaient  d'être  conservés  par  l'Histoire. 

Il  ne  m'appartient,  il  ne  me  convient  pas  d'insister  sur 
la  louange  ni  de  faire  la  critique  approfondie  d'un  ouvrage 
que  j'ai  traduit.  Je  ne  puis  taire,  pourtant,  que  le  sujet,  à 
lui  seul,  est  de  ceux  qui  recommandent  un  livre  à  la 
postérité  la  plus  reculée,  puisque  l'intérêt  qu'il  inspire  se 
perpétuera  dans  l'âme  de  tout  catholique  lettré,  intime- 

(1)  Le  Daïri,  à  proprement  parler,  est  le  palais  du  Mikado.  C'est 
ainsi  que  Ton  dit  La  Sublime  Porte,  pour  designer  le  Sultan  de 
Constantinople . 

(2)  Deux  volumes  in-quarto,  Oudin,  Poitiers,  1867. 
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ment  lié  qu'il  est  aux  destinées,  aux  luttes  et  au  triomphe 
assuré  de  celte  Église  militante  dont  les  souffrances  se 
renouvellent  de  nos  jours  jusqu'au  Tonkin.  —  Deux 
autres  épopées  latines  que  je  viens  de  parcourir  attenti- 
vement, en  cherchant  des  termes  de  comparaison,  et  qui 
jouissent,  d'ailleurs,  de  quelque  célébrité  méritée  :  —  Le 
Scanderbey  du  P.  de  Bussières.  et  le  Liladamus,  du  P,  Jac. 
Mayre,  n'ont  à  mes  yeux,  ni  le  précieux  avantage  dune 
cause  absolument  impérissable,  ni  même  celui  d'un  emploi 
discrètement  proportionné  de  leur  talent.  Le  Liladamus, 
par  exemple,  n'a  pas  moins  de  20.595  vers,  consacrés  à 
un  héros  et  à  des  alternatives  de  revers  et  de  succès  d'un 
intérêt  réel,  sans  doute,  pour  la  religion,  mais  tout  à  fait 
temporaire  et  de  second  ordre.  Je  doute  fort  que  personne 
ait  la  pensée  de  le  traduire. 

Au  simple  point  de  vue  de  la  poésie,  et  du  travail,  s'il 
est  vrai  que  j'ai  rencontré  de  nombreux  passages  dignes 
des  meilleures  œuvres  de  l'antiquité,  et  s'il  m'est  permis 
de  dire  que  j'ai  été  charmé  de  la  limpidité  et  de  la  pureté 
de  la  versification  du  Paciccidos,  telles  que  je  n'éprouvais 
aucune  difficulté  sérieuse  dans  cette  agréable  version 
d'environ  6.400  hexamètres,  —  je  dois  avouer  qu'un  mi- 
nutieux examen  peut  y  relever  quelques  négligences,  com- 
me la  répétition  d'un  même  mot  à  peu  de  distance,  des 
pléonasmes,  des  équivoques  même,  et  un  certain  sans- 
gène  dans  l'emploi  des  chevilles.  — L'Enéide,  bien  qu'ina- 
chevée, ne  présente  guère  de  ces  imperfections.  —  J'es- 
père cependant,  que  M.  Désiré  Xisard,  qui  a  si  doctement 
jugé  les  Poètes  latins  de  la  décadence,  ne  se  montrerait  pas 
aussi  sévère  pour  l'auteur  du  Paciccidos.  —  Mais  proba- 
blement «  excanlare  sidéra  et  deducere  lunam  »  lui  semble- 
rait une  hyperbole  de  louange  un  peu  outrée. 

Ces  défauts,  d'ailleurs,  je  dois  le  dire  de  suite,  dérivent, 
certainement,  du  motif  le  plus  honorable  en  lui-même  ;  et 
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le  voici  :  A  peine  le  martyre  de  Pacheco  et  de  ses  compa- 
gnons était-il  connu  en  Europe,  qu'un  de  ses  parents, 
Jean  Pereira  de  Mesquitta,  qui  était  oncle,  aussi,  de  notre 
auteur,  voulut  que  celui-ci  célébrât  sans  retard  le  doulou- 
reux et  glorieux  événement.  C'est  ce  qu'attestent  le  dîbut 
et  les  derniers  vers  du  poème. 

Rapit  alta  morantem 

Causa  auimum,  refugainque  manuni  ;  nos  sanguinis  idem 
Signât  avus;  jubet  ille  decus  memorare  suorum  ; 
Magnum  opus,  immodico  quamvis  temerarius  ausu 
Attenuem,  atque  oneri  fessus  succurabat  ApoUo. 

(lib.  1) 

Da  veniam,  da,  magne  Parens;  temerarius  istos 
Non  ultro  flores,  non  trivi  hsc  sidéra;  jussus 
Hûc  veni:  et  trepiJi,  factorum  e  gurgite  tanto 
Carminé  degeneri  modicos  libavimus  haustus. 

(lib.  xii^ 

L'empressement  du  poëte  fut  tel,  que  son  œuvre,  com- 
mencée au  plus  tôt  dans  l'année  qui  suivit  la  fatale 
nouvelle,  c'est-à-dire  en  1628,  était  non-seulement  ache- 
vée, mais  connue  et  appréciée  officiellement  par  un  de 
ses  juges  au  moins,  dès  les  premiers  mois  de  1634,  date 
du  témoignage  de  Pierre  Peixoto.  — '  Et  j'admire,  en 
passant,  le  calme  d'esprit,  l'âme  maîtresse  d'elle-même 
dans  cette  déférence  empressée  et  dans  ce  rapide  labeur. 
N'est-il  pas  merveilleux  que  ce  poète,  vivement  touché, 
profondément  ému  d'un  désastre  qui  affecte  sa  religion  et 
sa  famille,  n'éprouve,  cependant,  aucun  trouble  dans  sa 
pensée,  dans  le  J3u  de  ses  facultés  les  plus  brillantes 
comme  les  plus  graves,  ni  dans  l'expression  rythmée 
qu'il  s'impose?  Il  me  semble  qu'un  bon  religieux,  préparé 
lui-même  aux  suprêmes  dévouements,  peut  seul  garder  ce 
calme  imposant,  cette  sorte  de  joie  séraphique  devant  le  si 
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rigoureux  et   si   récent   accomplissement  de  In  volonté 
divine. 

Si  donc  il  est  vrai  iiu'on  thèse  générale,  «  lo  temps 
ne  fait  rien  à  l'affaire  »,  ce  n'est  point,  à  mon  avis,  dans  de 
telles  conditions,  et  l'auteur  du  Paciccidus  est  plus  qu'ex- 
cusable d'avoir  renoncé  à  se  relire  et  à  se  retoucher,  pour 
des  vétille?,  une  fois  do  plus. 

Allant  au  devant  d'un  autre  reproche,  celui  de  l'abus 
des  souvenirs  classiques  et  de  l'intrusion  fréquente  de  la 
Mythologie  dans  cette  épopée  chrétienne,  jo  ne  puis  y 
voir  que  l'abandon,  presque  forcé,  au  goût  dominant  alors  ; 
une  bonne  le.-on  d'ailleurs,  pour  la  classe  do  lecteurs 
à  laquelle  le  poème  s'adressait  principalement;  et  je  ne 
crains  pas  d'ajouter  que  nous  nous  défaisons  trop  leste- 
ment, aujourd'hui,  de  cet  accessoire  démodé,  assez  en- 
combrant et  contrastant  sans  doute,  mais  toujours  ins- 
tructif et  très  souvent  gracieux. 

On  ne  peut  guère  s'étonner,  enfin,  de  la  rareté  actuelle 
de  ce  livre,  malgré  les  éloges  dont  il  fut,  autrefois 
comblé,  si  l'on  songe  à  la  désastreuse  influence  qu'ont  eue 
sur  toute  la  littérature  du  Portugal,  les  soixante  années 
de  la  domination  espagnole,  même  après  leur  expiration. 
—  Le  Pape  Urbain  VIll,  à  qui  le  Paciccidos  est  dédié,  se 
trouvait  d'ailleurs  en  grosse  querelle  avec  Jean  IV,  élu 
roi  l'année  même  (1610)  oh  fut  imprimée  la  première  édi- 
tion, autorisée  en  1G38  et  1630,  au  nom  du  roi  d  Espagne 
Philippe  IV,  dans  des  termes  un  peu  secs.  Nil  inveni  quod 
Majestati  Vestrx  obscquio  inficietur.  Prelo  dari  potest,  simple 
formule  administrative  si  l'on  veut,  mais  qui  me  laisse 
le  soupçon  de  la  main  d'un  courtisan  du  pouvoir,  poète 
lui-même,  et  précurseur  un  peu  timoré  du  terrible  mar- 
quis de  Pombal,  dont  les  rigueurs  allaient  bientôt  s'exer- 
cer sous  le  règne,  d'ailleurs  mémorable,  de  Jean  V.  —  Les 
Hollandais,  qui  n'étaient  pas  encore  chassés   du  Brésil, 
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venaient  de  s'emparer  de  Geylan;  et  ces  revers,  ces 
premiers  symptômes  de  décadence  étaient  imputés  par 
bien  des  gens  à  une  imprudente  ardeur  de  la  part  des  mis- 
sionnaires catholiques.  —  Ce  serait  sortir  du  cadre  de  cette 
modeste  préface  que  d'exposer  les  raisons  invoquées  de  part 
et  d'autre.  Voir,  avant  les  nombreux  écrits  modernes  sur 
le  .Japon,  l'histoire  de  cet  Empire,  par  le  père  Charlevoix; 
spécialement  au  tome  Y,  pages  85  à  88,  118  surtout,  140, 
148  et  suivantes,  155,  et  une  autre  histoire  du  Japon 
d'Engelbert  Kaempfer,  tome  111,  pages  174  et  suivantes. 

La  première  édition  du  Paciecidos  (Coïmbre  1640)  avait 
disparu  dans  le  cours  d'un  siècle  ;  et  il  en  était  donné  une 
seconde,  non  plus  en  Portugal,  mais  à  Gènes,  en  1750; 
c'est  celle  qu'à  retrouvée  M.  Ferdinand  Denis,  et  qui  con- 
tient, de  plus  que  la  précédente,  une  vie  de  Pacheco,  en 
prose,  médiocrement  utile,  puisqu'elle  n'apprend  rien  au 
lecteur  que  le  poète  n'ait  mis  sur  les  lèvres  du  martyr 
lui-même  dans  les  7^,  S^  et  9<=  livres  du  Paciecidos. 

Bien  que  l'illustration  de  l'auteur  s'efface  devant  le  saint 
et  perpétuel  éclat  de  la  couronne  céleste,  disons  pour- 
tant qu'il  fut  digne  de  ceux  qu'il  a  chantés.  La  notice 
ci-après  tirée  de  la  Bibliotheca  scriptorum  societatis  Jesu 
continuée  par  le  P.  Sotwel,  et  de  la  Bibliotheca  lusitana  de 
Barbosa  Machado,  complétées  et  corrigées  l'une  par 
l'autre,  explique  la  haute  estime  dont  il  a  joui  de  son 
vivant,  et  qui  lui  sera,  je  l'espère,  conservée. 


NOTICE 

Sur  Barthélémy  PEREIRA,  auteur  du 
Paciecidos, 


C'est  en  1588  que  Barthélémy  Pereira  naquit  à  Monçao, 
luns  l'archevêché  de  Braga  (Portugal),  et  non  en  1598, 
comme  l'a  cru  Barbosa  Machado  (Bibliotheca  Lusitana). 
Gonséquemment,  ce  n'est  point  en  1613,  mais  en  1603 
[u'il  entra  à  l'âge  de  15  ans  dans  la  Compagnie  de  Jésus, 
au  collège  de  Coïmbre.  Cette  date  de  1603  est  donnée, 
dans  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  la  Compagnie,  par 
le  Père  Sotwel,  reconnu  comme  un  modèle  d'exactitude. 
Elle  est  d'autant  plus  incontestable,  ainsi  que  celle  de 
1588  pour  la  naissance,  que  Barbosa  ne  peut  échapper  au 
reproche  de  grave  inconséquence,  lorsque,  peu  de  lignes 
après,  se  trouvant  d'accord  avec  la  Bibliothèque  des 
RR.  PP.  sur  la  date  de  la  mort  de  Pereira  (18  novembre 
1050)  il  lui  attribue,  sur  52  ans  d'âge,  47  ans  de  religion. 
—  «  Acabou  de  ser  niortal  em  Coïmbre  a  18  de  Novembre 
/?  1650,  com  52  annos  de  idade  e  47  de  religiào.  »  Pereira, 
lui  avait  bien  47  ans  de  religion  lors  de  son  décès,  était 
donc  âgé  de  62  ans. 

Il  était  fils  de  Jean  Pereira  de  Mesquita,  chevalier  pro- 
fès  de  l'ordre  du  Christ,  et  eut  pour  mère  Hélena  Gomès  ; 
son  frère,  Philippe  de  Mesquita-Soarès,  remplissait  les 
louctions  de  Secrétaire  d'État.  Dès  son  admission  dans  la 
Société,  il  professa  successivement,  la  grammaire  d'abord, 
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puis  la  rhétorique,  la  philosophie,  la  littérature  sacrée, 
à  Coïmbre,  —  pendant  l'espace  de  huit  ans.  A  la  suite  de 
ces  cours,  il  acquit  une  réputation  prodigieuse  comme 
poète  latin;  il  y  eut  même  quelques  humanistes  qui  n'hé- 
sitèrent pas  à  le  comparer  à  Virgile  (I).  —  Il  obtint  égale- 
ment les  plus  grands  succès  dans  la  chaire,  devint 
Recteur  du  collège  de  Saint  Paul  de  Braga,  et  mourut, 
comme  nous  l'avons  vu,  en  1650,  à  Coïmbre. 

Il  a  publié  un  poème  héroïque  latin  intitulé  Paciecidos, 
sur  la  mort  glorieuse  du  P.  François  Pacheco  et  de  ses 
compagnons  au  Japon,  en  1626.  Il  était  allié  à  la  famille 
de  Pacheco,  dont  la  mère  fut  Marie  de  Mesquita.  —  Une 
première  édition  de  ce  poème  fut  donnée  à  Coïmbre,  par 
Emmanuel  de  Garvalho,  en  1640,  et  une  seconde  à  Gènes, 
ex  typographià  Gorsanega,  en  1750.  —  En  a-t-il  été  fait 
mention  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Hcroicœ  pol'seos  deliciœ  ad 
tDiius  Virgilii  imitât ioncm,  par  Ph.  Labbe,  1646,  in-12? 
C'est  ce  que  l'auteur  de  cette  Notice,  traducteur  du  Pacie- 
cidos,  n'a  pas  été  à  même  de  vérifier. 

Pereira  avait  aussi  composé  et  livré  à  quelque  éditeur 
un  Commentaire  sur  Tobie,  qui  périt  par  l'incurie  de  cet 
industriel. 

(1)  Voir  les  approbations  élogieuses  de  ses  contemporains  à  la 
suite  du  poème. 


PACIECI  YITA 
Univers»  poësi  facularia. 


NoQ  solel  iu  aarratioae  epica  rerum  séries  more  historico  decan- 
tari,  sed  ita  interrupta,  ut  sibi  per  mille  an£i-actus  occurrat.  et 
ssepius  venustate  quadam  obviaxu  exeat;  quod  per  se  magnum  ac 
pulchrum  cum  sit,  ia  causa  tameu  est,  ut  historicus  ordo  legenti 
noa  pateat,  multaque  judicentur  obscura,  quœ,  si  narrationis  ordo 
teneretur,  luce  meridiana  esseut  clariora.  Solet  deinde  in  poësi 
nuda  historiée  Veritas  laciniosis  fictionibus  ita  circumvestiri,  ut  qaœ 
sint  vera,  et  quœ  fabulosa,  vis  possit  dJscerni.  Hinc  ego,  operi  ut 
noitro  consulerem,  Pacieci  vitam  prœmittendam  censui,  quœ,  tum 
rerum  ac  temporum  ordinem  servando,  poësi  lucem  daret,  tum 
eliam,  cum  in  re  sacra  non  liceat  ementiri,  legentem  doceret, 
quidquid  hîc  non  invenii-et,  poëseos  ornamentum  esse,  et  cblamydis 
lacinias  commentitiœ. 

Lucem  hausit  Paciecus  in  Foro  Limicorum,  quod  modo  Pontem 
Limium  nostrates  vocant.  Parentes  habuit  Graciam  Lopesium  Pa- 
ciecum  et  Mariam  Borgeam  a  Mesquitta,  proavorum  nobiiitate 
satis  commendatos.  Inter  puerilia  crepundia.  pietatem  ita  coluit,  ut 
decimo  aetatis  anno,  se  Martyrem  futurum  Deo  voverit.  Decimum 
secundum  vix  excesserat,  cum  ipsum  ejus  avunculus,  Joannes  Pere- 
rius  a  Mesquitta,  matris  e  gremio  abstractum,  Ulyssiponem  abdu- 
xit.  Ibi  in  Divi  Antonii  Coïlegio  bumaniores  literas  addiscenti,  de 
Societate  Jesu  ingredienda  an  imam  incessit  cogitatio.  Communi 
igitur  sufiragio  admissus,  et  Conimbricam  profectus,  pridie  calendas 
januarii  anni  1585,  Societati  nomen  decQt.  Egregium  sub  Vasco 
Peresio,  celeberrimo  ea  tempestate  magistro,  tyrocinium  posuit  ; 
exactoque  biennio,  ac  votis  rite  nuncupatis,  rbetorica;  et  pbiloso- 
pbiîe  non  vulgari  studio  insudavit. 

Inlerea  inter  Graciam  patrem,  et  Paulum  Pererium  a  Mesquitta 
ejusdem  Francisci  avunculum,  levés  intercedunt  inimicitiœ,  qute 
tamen  Paulo,  ac  si  gravissimœ  forent,  magno  steteruut.  Cum  enim 
Pœnus,  ejus  mancipium,  Graciam  per  summam  fraudem  interfecis- 
set  ;  suspicio,  quamvis  falsa,  conjectui'am  fecit  boc  scelus  à  Paulo 
tabricatum  esse,  ejusdemque  imperio  perpetratum.  Hinc  gi-aves 
MaricC  exorti  questus,  fratrem  suum  de  i  xle  conjugis  accusantis 
apud  Regem,  atque  m'bem  Portum,  et  judices  in  ea  commorantes 
in  luctu  et  veste  lugubri  ad  vindictam  cum  pupillorum  grege  con- 
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citantis.  Hos  motus,  ac  germanam  injuria  incensam  adventu  suo 
Joannes  Pererius  a  Mesquitta  serenavit  ;  sedataque  tempestate  facile 
potuit  illius  cœdis  Paulum  insontem  esse,  et  tam  iniandi  sceleris 
solum  Pœnum  fuisse  authorem.  Orphani  deinde  avunculi  Joannis 
excepti  in  tutelam,  mares  in  Indiam  profecti  sunt,  femin6e  apud 
nobiles  viros  in  matrimonium  collocatee. 

Hsec  cum  ad  Gonimbricam  pervenissent,  Paciecum  nequaquam 
inperturbarunt  ;  cum  enim  per  id  tempus,  scbola  feriante,  ad  Divi 
Jacobi  peregi'inaretur.  Pontem  Limium  ingressus,  et  stipem  ostia- 
tim  emendicans,  ad  vi  lute  matris  ostium  pervenit;  cumque  illa, 
antiqua  Francisci  sui  specie  animo  perstricta,  suus  ne  esset  filius 
rogasset,  Franciscus,  sermonem  alio  divertens,  eique  bene  preca- 
tus,  ab  ostio  continuo  discessit.  Eodem  prorsus  modo  alias 
percm'rit  propinquorura  domos;  ac  tandem  ignotus  oppido  est 
egressus;  ut  m  Francisco  suo  Lusitania  videret,  quod  in  Aleiio 
Italia  demiratui'. 

E  Gompostella  Gonimbricam  reversus,  proclinare  in  Indiam 
cœpit,  niamque  expeditionem  et  precibus  et  lacbrymis  postulare. 
Bona  igitur  cum  majorem  venia,  anno  1592,  ab  Ulyssipone  in 
Indiam  velificans,  non  sine  belli  et  maris  tempestate  maxima, 
Goam  tenuit.  Ibi,  audita  pnmum  Tbeologia,  literas  humaniores 
docet,  concione  populos  adhortatur  ;  profmtque  non  parum  Lusita- 
nis  militibus,  quorum  se  contuberniis  commiscebat,  a  fratribus 
suis  arrepta  occasione,  qui  apud  regiones  illas  primos  militise 
gradus  obtinebant. 

Ab  India  in  Japponiam,  cujus  cupiditate  sestuabat,  navigationem 
instituit;  adversa  tamen  ventorum  vi  delatus  in  Sinas,  in  urbe 
Machao  per  annos  aliquot  in  concionibus  fuit,  et  Tbeologia  edo 
cenda  summa  cum  laude  versatus.  Inde  in  Japponiam  ingressus, 
cum  in  regione  illa  amplissima  sibi  spatiari  animo  videretur,  pedes 
otiari  nequaquam  passus  est  ;  per  illa  enim  sexaginta  sex  régna, 
qu£e  Japponico  inipeno  continentur,  inde fessa  excursione  Evange- 
licus  prœco  brevissime  intonuit.  Intérim  ad  l'egna  Gami  ultimis 
JapponicC  fmibus  adjacenlia,  navigabat,  cum  repente  exorta  tem- 
pestate, navique  naufragio  submersa,  parum  abfuit  quin  periret. 
Servatum  tamen  a  Deo  est,  ereptumque  undis  grande  illud  caput, 
quod  flammis  jam  antea  destmatum  erat.  A  Gami  populis  ad 
Macbaum  mittitur  collegii  acturus  Rectorem  :  quo  munere  egregle 
perfunctus,  in  Japponiam  revertitur,  et  Gerquerio  Antistiti  comes 
additur.  Fessus  enim  senio  Episcopus  Societatis  Superiores  enixe 
rogavit  ut  sibi  Paciecum.  cujus  ille  virtuti  ac  sapientiœ  plurimum 
fidebat,  contubernalem  darent,  ut  EcclesiEe  gubernandse  cum  eo 
partiret  curas,  et  domesticœ  familiœ  sollicitudinem  relevaret. 

Admisso  in  partem  curarum  Pacieco,  non  solum  Episcopus  res- 
piravit,  sed  etiam  Japponensis  Ecclesia  per  duos  ferme  annos  plu- 
rimum convaluit.  Invidit  malus  Dœmon,  nec  Gbristianorum  felici- 
tatem  diu  durare  passus  est;  cum  enim  miserum  quemdam 
divexaret,  se  jam  satis  ruinœ  stragisque  abunde  apud  Angliam 
edidisse  affirmabat,   nunc  sibi  vires'  oinnes  et  machinationes  m 
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-ipponiam  esse  convertendas,  ut  fidem  Christianam  ab  ea  funditus 
tirparet.  Eodem  ferme  tempore  juxta  Nungasaqiium,  nec  non  Ob- 
lace  et  in  Gori  fiaibus,  cum  rustiei  ad  pyram  construendam 
ù.rborum  truncos  ditfunderent.  intra  ligna  oruces  plurim;e  ad  vivuni 
expressie  apparuerunt.  Hœc  prodigia"  subsequuta  est  Imperatoris 
Gubosamîe  ia  Christianos  inopiiiata  sievities;  eoque  in  dies  tyranni 
tempeâtas  increbuit,  ut  eversis  incensisque  Religiosoruai  cœnobiis. 
ac  Christimorum  templis,  et  ferro  et  igne  in  Christianos,  a  fide  ut 
deficerent,  scevituni  sit.  Edicto  deinde  jussiun,  ut  Religiosi  omnes, 
et  quotquot  in  Japponia  sacerdotes  essent,  ouini  cum  Lysio  et 
Hispano  advena.  exulatum  irent;  quoi  si  in  Japponiam  ad  Christi 
legem  suscitandam  iterum  redirent,  certo  scu'ent  vivos  se  fore 
'"oniburendos,  eumque  qui  eos  doiui  excipei-et  eadem  pœna  cum 
onjuge,  liberis  acmancipiis  afficiendum  esse. 
De  his  Episcopus  Cerquerius  certior  faclus,  vocato  in  consilium 
Pacieco,  le^ratos  mittit,  qui  Imperatorem  tum  donis,  tum  precibus 
et  lacrymis  emjUirent.  Rio  tamen  in  sententia  persistente,  sexto 
calendàs  Novembris  anni  1614.  omnes  universa  ex  Japponia  Nanga- 
saqui  urbeni  exules  convenerunt,  quam  primum  in  exiliauaviiraturi. 
Emoritur  interea  Autistes.  Patresque  Societatis  e  Xangasaquo  ad 
Facund*  oppidum,  ut  ab  eo  portu  in  Sinas  velificent,  iter  faciunt. 
Non  tamen  Facundam  integri  pervenerunt:  medio  namque  in  itinere, 
tanto  mœrori  impar  egit  animam  Pater  .Jacobus  a  Mesquitta  :  dolo- 
rem  enim  ultra  ferre  non  potuit  senex  ille  piissimus.  satiusque  sibi 
mori  duxit,  quam  superesse  ea  Ecclesia  pereunte,  cujus  ille  a!) 
incunabulis  luerat  nutricius;  cum  prtesertim  expaditionem  Cdleber- 
rimam  meminisset,  qua  Principes  juvenes,  Japponensis  fidei  primi- 
tias,  cum  muneribus  et  Legatione  Regia  Romani  duxit.  —  Acerbum 
prseter  alios  mœrorein  ex  hoc  funere  Paciecus  accepit,  cum 
Mesquittam  avunculum  suum,  quem  unice  diligebat,  piscatorio  in 
tugurio,  omnique  humana  ope  destitutum  emori  videret;  ei  tamen 
cum  pro  tempore  rite  parentasset,  cum  reliquis  navigavit  ad  Sinas, 
tandemque  in  Machaum  delati.  in  Societatis  CoUegio  perhumaniter 
excepti  sunt.  NiUlîe  ibi  cum  dolore  induciœ,  non  datum  afâictie 
Japponise  oblivisci,  donec.  mutato  habitu.  alii  militari  sago,  alii 
raercatorio  more,  multi  nautico  in  eamdem  .Japponiam  revertuntur. 
Alios  inter  nobilis  mercator  rediit  Paciecus:  ac  per  annos  aliquot 
rem  Christianam  in  transversum  actam  plurimum  juvit;  quod  qui- 
dem  tanto  labore  suo  effecit,  ut  non  solum  vestes  ac  lo  -os.  ne 
agnosceretur,  identidem  mutaret,  atque  in  urbe  Sacaï  inter  domo- 
rum  tabolata  angustissimo  in  angulo,  annum  integrum  deUtesceret, 
varum  mutato  etia.a  nomin»?,  Ignitiiis  a  Cruce  appellaretur. 

Non  multis  abhinc  ansis,  cum  iliorum  qui  tune  de  Societate  in 
Japponia  latitabant,  Provincialis  crearetur,  Episcopi  etiam  vicibus 
fungi  coactus  est;  quippe.  cum  Jacobus  Valeutius,  Episcopi  Cer- 
querii  successor,  ad  Episcopatum  suum,  tentata  ssepius  via, 
peaetrare  non  posset,  Ecclesise  cum  omni  potestate  administrât io- 
nem  in  Paoiecum  transferre  diliçcentissime  curavit. 
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Utrumque  munus  obeunti  Pacieco  certa  sedes  eligenda  fuit,  quo 
ad  euin  consulenduin  et  Religiosi  et  Christiani  coQvenirent,  cau- 
sasque  ipse  audiret,  ac  prœciperet  quid  in  dubiis  esset  faciendum. 
Ad  b£ec  aptius  prte  omnibus  visum  est  oppidum  Cusinocœurn,  m 
reo-no  Tacaci,  cujus  Tonus  ob  suam  erga  Christianos  pietatem  in 
ipsis  investi<^andis  ac  puniendis  aliquanlulum  connivebat.  Quatuor 
hîc  ultra  armo»  latebat  Provinciabs,  seque  diutius  occultare  posset, 
nisi  à  Chusamono  apostata  bostibus  per  fraudem  proderetur. 

A  Reirno  Tacaci,  apud  Imperalorem  de  suis  acturus  rébus,  dis- 
cesserat'Tonus,  suique  loco  très  regno  Gubernatores  substituerat, 
quorum  masimus,  Moudus  nomme,  cbriîtianis  erat  infestissimus. 
Ma^ni  duxit  oblalam  occasionem  apostata  Cbusamonus,  ut  sibi 
iloûdi  trratiam  venaretur.  Ad  illum  ergo  Ximabarse  commorantem 
contendit,  seque  illi  spondet  Paciecum  traditurum,  si  vebt  secum 
et  ai'mato'  milite  Cusinocaeum  usque  navigare.  Mondus  delatorem 
litus  excepit,  duosque  alios  Gubernatores  quamprimum  adiit, 
c-oiuque  eis  ac  trecentis  armatis  triplici  in  navi  ad  comprehendum 
Paciecum  Cusinocaeum  oppidum  invectus  est.  Eo  igitur  ibi  capto, 
tanta  erat  Mondi  rabies,  ut,  ni  alii  ictus  alertèrent,  ipsum  gladio 
percuteret.'  Non  latuit  Gubernatores,  paucissimos  eo  in  oppido 
reperiri,  qui  Christi  non  boni  ac  Mi  clientes  essent.  Ut  alios  ergo 
a  kde  déterrèrent,  très  qui  religione  cfeteros  prœstabant,  decollari 
lubent  et  truncos  in  mare  agi  précipites;  Paciecum  vero,  cum 
socio  'Gaspare  Sadamatbœo,  ejusdem  Societatis  Fratre,  Petro 
RinxECO  Doiu^^o,  et  Cbristianis  non  paucis,  Ximabaram  perducunt 
Ibi  reliquis  publico  carceri  deditis,  Paciecus  in  urbis  arce  maxima 
cum  Gaspare  et  Rinxseo  asservatur.  Eadem  nocte,  comprebenditur 
Ximabarœ  atque  in  eandem  ai'cem  conjectus  est  Pater  Joannes 
Baptista,  eorum  rector  qui  de  Societate  in  regni  Tacaci  latebris 
versabantur.  . 

Lon"issirai  operis  esset,  si  narrations  vellem  comprehendere, 
auos  ibi  labores,  et  quanta  eos  animi  tolerantia  sint  perpessi;  quas 
deinde  artes  se  ipsos  excruciandi  invenerunt  ;  quo  denique  exemplo 
RinxÈeum  ad  Societatem  ingrediendum,  et  ferinos  custodum  ani- 
mes ad  Cbristi  tidem  amplectendam  converterunt.  —  Neque  hoc 
ab<aue  Numinis  beneficio  et  deliciis  ;  ex  nigra  euim  et  vili  oryza, 
ou-e  a  custodibus  Pacieco  ponebatur,  si  quid  supererat,  electum 
auidem  et  apprime  candidum  apparebat.  —  Pert'regit  eorum  fama 
arcis  parietes,  nec  se  intra  potuit  continere  ;  cumque  ad  pubbcum 
carcerem  pervasisset,  trium  Cbristianorum  pectora  nimium  com- 
movit.  Comperio  enim  Vincentium  Caunum,  Quisacum  Joannem, 
et  Pauluni  Xinsuquium,  non  tormentis  contentos  àc  pœnis  quas 
subierant,  et  vincubs,  quibus  pro  Cbristi  nomine  astricti  erant, 
enixe  a  Pacieco  postulasse  in  societatem  Jesu  admitti,  ut  una  cum 
eo  '^dorio'=e  pro  Çbristo  obeuntes  triumpbai-ent.  Admittit  ille,  nimi- 
rum  gaudens,  Societatem  suam,  amputatœ  arboris  instar,  in  mediis 
virescere  calamitatibus.    ^        , .        . .  r    x        a,        • 

Haec  inter,  Midsunus  Gavacbius,  ^angasaqui  prsefectus,  Tacaci 
gubernatores  monet,  ut,  si  quos  in  vinculis  haberent  i-eligiosos 
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viros,  aut  Evangelii  pnedicatores,  eos  ad  se  quam  primiini  mitte- 
rent;  sihi  enim  ad  eos  morte  afliciendos  à  Xoguno  lactam  esse 
potestatem.  Obtemf>erant  Gubernatores,  el  Paciecum  ac  Baptistam 
Jecticiâ  inclusos,  Sadaruathœum  vero  et  Rinxteum.  cum  tribus 
aliis  e  carcere  publico  evocatis,  clitellis  impositus,  miilto  rum 
milite  et  ariais,  ad  Nangasaquum  deterri  jubent.  Medio  in  itinere 
apud  Phimum  a  pauperculo  agricola  qui  forte  Christianus  erat. 
domo  excepli,  ab  eodemque,  quin  barbari  satellites  aniniadverte- 
rent,  tum  verbis.  tum  dapibus  aijrestibus  reci'eantur  ;  bine  viam 
instaurant.  Iter  facientibus  Ghristianus  arator  venit  obviain,  canis- 
trum  allerens,  ruris  opibiis  satis,  ut  in  pauperie,  opulentum. 
Appropinqua liant  urbi,  cum  P.  Balthazarem  de  Torres  se  expec- 
tiintem  vident,  quem  e  carcere  Omurce  ob  eandem  causam,  cum 
socio  Michaele,  ejusdem  Societatis  Fratre,  ad  capitale  supplicimii 
Midsunus  accierat.  Hîc  mutuis  ultro  citroque  sermonibus  recreati, 
urbem  inirredmntur;  eosquePrœfectus  cum  magistratibus,  omnique 
satellitio  ad  supplicii  locum  perducit. 

Devenere  tandem  ad  montem,  quem  gentes  illœ  Sanctum  appel- 
lant,  utpote  tôt  martyrum  rogis  et  sanguine  consecratum.  Hîc; 
tredecim  columnje  intra  metuendum  sepem  visebantur,  e  quibus. 
extautes  inter  alias,  quatuor  jacebant;  totidem  enim  Europa;i,  qui 
eis  alligati  mortem  pro  Christo  erant  subituri,  eo  die  turpiter 
abjecta  Kde.  ad  paganorum  dogmata,  vitae  ut  consulerent,  transie- 
runt.  Horum  vecordiam  nosti'orum  compensavit  constantia.  In 
theatrum  enim  illud.  Romane  îemulum  Amphithéâtre,  priusquam 
descenderent.  Provincial!  suo,  ofliciis  urbanissime  certantes,  ob- 
tulerunt  aditum  primum;  quem  iUe  honorem  ketus  excepit. 
egregius  scilicet  ductor,  qui  roilitibus  suis  ad  bellum  non  Ite,  sed 
Venite!  dicere  consueverat.  Sequuntur  omnes,  et  Circum  vere 
Maximum  ingressi,  in  genua  provoluti,  orationi  vacant;  alligantur 
columnis;  incensaque  circumquaque  lignorum  strue,  et  corporibus 
lente  concrematis,  dulcia  inter  colloquia,  illustres  ad  cœlum  animœ 
convolarunt.  His  non  exsaturata  est  tjranni  rabies;  cumque  in 
Christi  milites  desœvire  ultra  non  posset,  in  nos  etiam  voluit  esse 
crudelis:  cineres  enim  in  mare  jussit  dispergi,  ne  uUis  eorum 
exaviis  ditaremur. 

Hac  via  ad  superos  cum  parente  Pacieco  iere  Patres  Balthazar 
de  Torres  et  Joannes  Baptista;  hac  fratres  Gasjjar  Sadamathjeus, 
Vincentius  Caunus,  Petrus  Rinxseus,  Paulus  Xinsuquius,  Michaël 
Tojus  et  Quisacus  Joannes  conscendere.  —  Hœc  de  Pacieco  meo 
prselibasse  satis  ad  integram  poësecs  cognitionem.  —  Pro  iide 
gloriose  obiit  anno  Domini  1626,  undecimo  Kalendas  Julii,  setatis 
suse  anno  sexagesimo. 

De  Pacieco  honorifice  scribitur  in  compendio  darissimi  P.  Bal- 
thazaris  de  Torres,  nec  non  in  vita  invictissimi  Marcelli,  quam 
pium  teque,  peritura  ac  fecundum  P.  Eusebii  ingenium  nuper  excu- 
dit.  De  eodem  meminit  majus  hujus  temporis  luminare  P.  Roderi- 
cus  a  Cunha,  Hispaniarum  Primas,  parte  secunda  Bracharensis 
Historise,  capite  quinto  supra  centesimo. 
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Gum  alias  scientias  quo  minus  scimus.  eo  plus  veneremur,  nescio 
quo  fato  hoc  uni  poëticœ  non  contingit;  sunt  enim,  amice  lectoi-, 
non  pauci  de  imperito  grege,  qui  pnncipem  artem,  cum  assequi 
nequeant,  juvenileni  dicunt,  et  minus  gravem.  In  hoc  tamen  illi 
palma  ;  cum  vel  sic  inviti  fateantur,  divinam  adeo  esse,  ut  cum 
nescire  illam  erubescant,  id  quod  ingenii  culpa  non  possunt,  prse- 
textu  dissmiulent  despicientiaî. 

Hoc  amusis  asyhun  ut  intercludam,  non  provoco  ad  profanes 
vates,  quos  Tullius  cum  Ennio  appellat  Sanctos  (1);  non  sacrorum 
poëtarum  cum  BeUarmuio  Cardinale  (2)  recludo  fontes;  satis  enim 
duco,  centum  et  ultra  fuisse  Patres,  e.sque  inter  cum  Damaso, 
cum  Paulino  et  Nazianzeno  Gregorio,justis  quidem  poètis,  Tertul- 
lianum,  Ambrosiumque,  et  Augustinum,  qui  ad  unum  omnes  Divi- 
nœ  ScripturcC  altiora  rimantes,  in  Sacram  poësim  suos  non  deprimi. 
sed  extolli  calamos  judicarunt.  —  Imo,  et  si  omnes  deessent, 
satis  profecto  vnius  Urbani  poiitifîcis  ter  maximi  vatisque  cla- 
rissimi.  vel  ipsa  umhra  nominis  sacra  poernata  tegei^enttir.  Abi 
nunc,  longceve  Nestor,  et  hos  ride  juvenes  ;  abi,  Cato  gravissime, 
et  levibus  bis  fastum  vende,  et  supercilium.  Undè  tam  procul 
absum  ab  erubescentia,  ut  potins  ab  audacia  et  superbia  jure  mihi 
e=set  timendum,  si  me  sacris  vatibus  insererem,  ea  non  impellente 
causa,  quœ  Societati  universse  cum  sit  communis,  consobrmi  mei 
Pacieci  necessitudine  propior  mihi  sit  et  singularis.  Hanc  Cerbero, 
si  quis  erit,  damus  offam;  nunc  ad  poesim. 

Marone  cantamus  Cborididascalo,  et  adliuc,  amice  lector.  poësis 
mea  aui'es  non  solum  tuas,  sed  ungues  timet  ;  dabis  tamen  veniam 
serius  si  altendas  voces  non  paucas  egregie  barbai'as  carmini  esse 
inserendas,  tussim  quod  affert  Musis,  et  raucas  facit  ;  si  tandem 
considères  opus  fuisse  mihi  Japponum  res,  ulpote  rem 'tissimas, 
explicare  adeo,  ut  carmen  aliquando  repère  videatur  iis,  qui,  ver- 
sum  cum  ad  digitos  vix  sciant  reducere,  famos  tamen  venditant 
Statianos,  Lucanique  sternutationes  sibi  putant  esse  stipendiarias. 
In  reliquis  historiée  dispositionem.  varietatem  fictionum,  styli  îequi- 
tatem,  eruditionem  cum  perfpicuitate  mistam,  sunt  qui  promittant, 
vel  Zuïlus  ipse  commendet.  Meum  habes  de  libello  judicium;  tuum 
efo  ausculto  latens  post  tabulam.  Legendum  tameii  ea  lege  moneo, 
bibliopolis  veniam  ut  des  plurimam,  poëticique  sis  memor  privilegii, 
et  Jmmunitatum,  quas  Parnassi  cultoribus  ApoUo  dédit,  ne  malo 
tibi  censori  iratus  dicam,  quod  Alexandre  in  officinam  fréquenter 
ventitanti,  et  imperitè  arguent!  Apelles  dixit  :  Tace,  mi  Bex, 
rident  puer i,  qui  colores  terunt  [i) .  Vale. 

(1)  Tlllkjs,  pro  ArcUa. 

(2)  Bellarminus,  de  Scriptoribus  ecdesiasticis. 

(3)  Plinius,  lib.  35,  c.  10. 
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Argumentum.  —  E  JappoQum  finibus  ejectus,  in  Sinas  reliquis 
cum  sociis  navigat  Paciecus.  Appellit  Machaum,  ubi  à  Socie- 
tatis  suie  Patnbus  bénigne  exceptus,  deque  inopinato  illo 
adventu  interrogatus,  Japponensis  Ecclesiae  oalamitatem  ex- 
ponit  :  audiuat  Sinensss,  solanturque  exules,  et  convivio 
reticiunt. 

Pro|>ûsit:o      Liiniadem  imàctum  flammis,  latèque  per  undas 
mm.  ri»,    pegnantem  Oceani,  et  palniam  super  astra  ferenlera 
Non  valum  vox  ulla  sequi.  non  spirilus  audet 
Morlalis  ;  Musseque  sacro  de  vertice  lauros 
Deripiunt,  odere  artera,  Phœbumque  minorem 
Huic  operi,  Delphosque  inopes  in  plectra  fateniur. 
Ipsa  silji  officiunt  ingenlia  facta  :  Pacecus 
Ipse  aninios,  vatumque  ausus,  et  carmina  frsenat. 
Sed  milii  lantarum  metuenli  exordia  rerum, 
Ut  faniœ,  utqiie  omnem  desueto  in  pulvere  credam 
Jacturam  caianii  facilein,  rapit  alla  niorantem 
Causa  animura,  refugamque  manuni  :  nos  sanguinis  idem 
Signal  avus  :  jubet  ille  decus  meniorare  suorum, 
Magnum  opus  immotlico  quàmvis  temerarius  ausu 
Atténuera,  alque  oneri  fessus  succumbat  Apollo. 

invocatio.      Ergo  iterum  hos  animos,  et  jàm  despecta  Caraœnis 
Peclora,  Dive  Amor,  in  canlus  accende,  canoram 
Sirenem  inspira  cithane,  dar{ue  Orphea  nostris 
Vocalem  fidibus  :  tua  sunt  incendia  et  undœ 
Quas  celebro;  tua,  crudelis,  sunt  crimina.  Eoos 
Nunquam  Indos  Sinasque  ultra,  totque  alta  volaret 
iEquora  Franciscus,  melior  ni  Daîdalus  alas 
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O  Mar[\T  indompté  par  les  flammes,  et  dont  la  cendre 
dispersée  règne  au  loin  sur  les  flots  de  l'Océan,  honneur  de 
Pontelima  ta  patrie,  nulle  voix  ix)étique,  nul  esprit  mortel 
n'ose  te  suivre  dans  ta  course  glorieuse;  les  Muses  arrachent 
les  lauriers  du  sommet  s:icré;  elles  détestent  leur  art,  avouant 
l'impuissance  d'Apollon,  l'indigence  de  sa  lyre  pour  une  telle 
œu\Te.  L'éclat  seul  des  faits  leur  est  un  obstacle.  Pacheco,  lui- 
même,  retient  la  pensée  et  l'audace  des  poètes  à  lui  consacrer 
des  vers.  Mais  si  je  redoute  d'aborder  ces  grandes  actions,  et 
d'y  perdre  aisément  style  et  réputation  dans  une  lice  inaccou- 
tumée; l'élévation  du  sujet  domine  ma  retenue,  et  force  la 
résistance  de  ma  main.  L'n  même  ancêtre  nous  a  transmis 
son  sang;  c'est  lui  qui  m'ordonne  de  célébrer  la  mémoire  des 
siens:  dussé-je,  en  téméraire,  amoindrir  la  grandeur  de 
rœu\Te  par  une  audace  excessive  :  dût  Apollon  fatigué  suc- 
comber à  la  tâche. 

Divin  Amour,  enflamme  donc  ce  zèle,  ce  cœur  méprisé  des 
Muses;  inspire  à  ma  harpe  des  chants  harmonieux;  donne 
à  ces  cordes  des  accents  dignes  d'Orphée.  Ils  sont  tiens,  ces 
bûchers  et  ces  flots  que  j'ai  à  célébrer;  ces  offenses,  cruel, 
t'appartiennent.  Jamais  au  delà  des  In'les  orientales,  et  de 
la   Chine  et  de  tant  de  mers   lointaines,  n'eût  volé  notre 
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Sufficeres,  aiiramque  dares,  penuasque  inoveres. 
Te<]ue  etiani  mortis  causainque  reumque  fuisse 
Quis  nescit?  priùs  ille  tuain  ni  pectore  flammani 
Couciperet,  non  igné  rogos  œnscenueret  allos; 
Non  busto  arderet,  nuuquàm  Japponicus  illuin 
In  flaininas  ciueresque  acluin  Vuleauiis  haberet. 

PonUûci       x\.t  Tu,  »iuo  priiuuiii  jactat  se  terra  parente, 
Dicatlo°    Romaquo  Olympiaae  jàra  nnnc  niinûs  invidel  arci. 
Hue  ades,  ù  Urbane!  Tuas  revolutus  ad  aras, 
Anipiexusque  pedes,  et  res,  et  fata  suorum 
Atque  rogos  Valemque  sacrât;  nec  munera  magnis 
SutTiciunt  votis;  totus  cadit  hostia  Jappon. 
Et  Tibi,  quos  Sujieruin  signasti  Rector  honore, 
pratalui',  Lysiofjue  duci  sociisque  bealuin 
*ulviuar,  meritascpie  aras,  et  thura  reposcit. 
Tu  quoque,  ab  Aonio  faciles  qui  vertice  Musas 
Ducis  in  Hetruscos,  pavitanti,  et  adiré  tiinenti 
Da  veniam,  dubiuaique  liJjens  opus  exeipe  vultu, 
Vultu,  quo  aeluin,  quoque  indignantia  plaças 
Nuinina,  et  iratos  revocas  in  fœdera  reges. 

Narratio.       Japponum  ejecti  regnis,  et  litore  puisi 
Jesuadae,  ])ello  effractam  longoque  veterno 
Atque  maris  consumptam  undis  subiere  carinani, 
Vos,  Sinae,  vestrasque  donujs,  certuuique  petentes 
Exiiii  Oiluinen,  lideique  ruenlis  asylum. 
Janique  dies  noctesipie  feris  typhouibus  actas, 
Atque  hieineni  ingeuteui  passi,  super  aequora  pinu 
Errabant  ;  fessis  tandem  ter  septima  primos 
Cuin  montes  terrasijue  alla  de  pup[)e  jacentes 
Lux  aperit.  Sina?,  inclamant,  Sin^e  arva  tenemus. 
En  turres  cœlo  elatie,  procul  ecce  Mâchai         -'^ 
Tecla  micant,  augusta  procul  delubra  patescuot.  '  . 
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1-rançois,  si  tu  ne  liii  eusses  prêté  des  ailes,  et  ne  leur  eusses 
donné  l'impulsion  avec  un  vent  favorable.  Qui  ne  sait  que  tu 
es,  seul,  la  cause  et  l'auteur  de  sa  mort?  si  son  âme  n'eût 
été,  d'abord,  embrasée  de  tes  ardeurs,  eût-il  monté  sur  ce 
bûcher  pour  y  être  cousiuné  lentement?  le  feu  des  Ja^Muais 
l'eût-il  jamais  récluit  en  cendres? 

Et  Vous,dont  toute  la  terre  salue  avec  orgueil  la  paternité; 
Vous  que  Rome  n'a  plus  à  envier  à  l'O.'ympe,  ô  Urbain! 
Prosterné  devant  vos  autels,  embrassant  vos  pieds,  et  vous 
consacrant  les  actes  et  les  destins  de  ses  chères  victimes,  leurs 
bûchers  et  le  poète  lui-même  (dous  insuflisauts  pour  rimiX)r- 
tance  de  nos  vœux),  le  Japon  tout  entier  tomlje  en  holocauste 
devant  vous.  —  Le  Maitre  suprême,  en  vous  louant  du  pre- 
mier signe  d'honneur  dont  vous  avez  marqué  nos  héros, 
réclame  jwur  ce  chef  portugais  et  pour  ses  compagnons  un 
temple  décent,  les  autels  et  l'encens  dont  ils  sont  digues,  "Vous, 
qui  des  sommets  de  l'Aonie,  conduisez  en  Etrurie  les  Muses 
dociles,  pardonnez  à  mon  abord  timide  et  tremblant  ;  recevez 
mon  faible  travail  avec  un  doux  visage,  ce  visage  qui  apaise 
le  Ciel  et  la  divinité  iniUgnée,  et  qui  réconcilie  les  rois  irrités. 

Exilés  des  royamnes  du  Japon,  expulsés  de  ses  rivages,  les 
Jésuites  se  sont  embarqués  sur  un  navire  usé  par  les  eaux, 
brisé  par  la  guerre  et  par  une  longue  négligence.  C'est  en 
Chine,  aux  établissements  de  leurs  frères,  qu'ils  vont  chercher 
un  soutien  assuré,  un  asile  contre  les  défaillances  de  la  foi. 
—  Eprouvés  par  un  continuel  gros  temps,  assaillis  de  jour  et 
de  nuit  par  de  cruels  typhons,  ils  erraient  sur  les  flots  ;  lors- 
qu'enlîn  le  vingt  et  unième  jour,  du  haut  des  mâts,  ils  aper- 
çoivent des  montagnes  et  des  terres  avoisinautes  ;  et  s'écrient  : 
La  Cliine  !  C'est  bien  aux  campagnes  de  Chine  que  nous  arri- 
vons! les  tours  élevées,  les  toits  de  Macao,  les  temples  saints 
se  découvrent  au  loin  ;  à  ce  nouvel  aspect,  ils  se  souviennent 
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Inde  novo  lerrœ  aspectu  meniinere  relictos 
Tôt  populos,  sul)iitque  animos  Japponia,  mœstis 
Tantum  oculis  distans,  quantum  est  jam  proxima  flammis. 
Ergo  omnes  luctum  ingeminant,  fractique  dolore, 
Prœscindunt  funes,  atque  altis  lintea  malis 
Disturbant,  nudantque  ratem  :  nec  murice  tincta 
Signa  volant  suspensa  notis;  non  cornua  cantus 
^rea,  non  solitos  lormenta  explosa  fragores 
Vulcano  instigaute  dabant  :  non  denique  plausus 
Ille  hominum,  pélagique  sonat,  quo  nautica  portu 
Turba  salutato  festiva  ascendit  in  urbes. 
Cuncta  silent,  lucluque  jacent  demersa  profundo. 

Vix  navem  aspectu  miserara  de  lilore  cernunt. 
Cum  nova  res  animos,  totumque  ab  sede  Machaum 
Excivit  :  pueri  accurruut,  juvenesque,  senesque 
Affixi  baculo  veniunt  :  bue  vulgus,  et  omnes 
Hue  proceres,  properatque  frequens  è  sedibus  allis 
Gens  Ignaiiadum,  adventus  ubi  prima  suorum 
Fama  tulit,  tristisque  invasit  pectora  rumor. 
Ut  venere,  cavo  puppis  de  rolwre  moestos 
Exponunt  socios,  ternoque  hinc  inde  morantur 
Amplexu  :  quae  causa  viae?  tantseque  rogabant 
Gur  lacrymœ?  quœ  saeva  omnes  Jappone  sodales 
Ex  toto  fortuua  trahit?  quœ  fata  per  undas 
Impellunt,  cultisque  jubent  discedere  regnis? 
Illi  equidem  taciti  postquàm  intravere  pénates, 
Gonfidunt,  vocemque  trahens,  gemiiumque,  profundo 
Pectore,  sic  tandem  Paciecus  flebiiis  inquit  : 

Japponum  cladem  ingentem,  fideique  supremum 
Quis  narrare  diem,  verbisque  aequare  labores 
Cbristiadum  queat,  ô  Socii?  priùs  aequore  Titan 
Merget  equos,  cœlumque  dabit  surgentibus  astris, 
Quàm  vacet  iufandos  casus,  gentisque  referre 
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»le  tanl  de  peuples  qu'ils  ont  dû  abandonner,  de  ce  Japon 
aussi  éloigné  de  leurs  tristes  yeux,  qu'il  est  proche,  cepen- 
dant, par  les  flammes  qui  les  attendent. 

Cette  pensée  redouble  leur  affliction  ;  et  c'est  brisés  de  dou- 
leur qu'ils  délient  les  cordages,  amènent  les  voiles  et  en  dé- 
pouillent le  navire.  —  Plus  de  pavillons  teints  de  pourpre 
qui  les  signalent  à  leurs  amis;  point  de  sons  du  cor,  ni  de 
bruyantes  salves  du  canon  ;  rien  de  ces  applaudissements 
retentissants  des  hommes  et  de  la  mer  par  lesquels  un 
équipa^re  en  fête  salue  le  port  et  aborde  dans  les  villes.  Tout 
se  tait  :  tout  reste  plongé  dans  un  deuil  profond. 

Dès  que  ce  malheureux  navire  est  ai)erçu  du  rivage,  la 
nouvelle  s'en  propage  et  attire  les  habitants  de  Macao  hors 
de  leurs  demeures.  Les  enfants  accourent,  les  jeunes  gens 
aussi;  les  vieillards  viennent  eux-mêmes  appuyés  sur  leur 
l)âton.  Avec  le  peuple,  les  seigneurs  ;  la  famille  de  Saint- 
Ignace  se  hâte  de  descendre  du  haut  de  sa  résidence  au  pre- 
mier bruit  de  la  venue  de  ses  frères  ;  et  de  tristes  rumeurs 
envahissent  leurs  âmes.  Dès  leur  arrivée,  ils  emmènent  de  ce 
triste  vaisseau  leurs  mornes  compagnons,  et  les  retiennent 
dans  un  triple  embrassement,  leur  demandent  enfin  la  cause 
de  leur  voyage  et  celle  de  leurs  larmes.  Quelle  fortune  cruelle 
a  donc  éloigné  du  Japon  tous  leurs  confrères  ?  Quels  destins 
les  ont  poussés  sur  la  mer,  les  ont  éloignés  de  ces  royaumes 
déjà  chrétiens?  —  Pour  eux,  entrés  en  silence  dans  la  mai- 
son, ils  y  prennent  quelque  repos,  tanchs  que  Pacheco  tout 
en  pleurs,  et  poussant  de  profonds  soupirs,  s'exprime  pénible- 
ment ainsi  : 

Qui  donc,  ô  mes  amis!  quel  chrétien  pourrait  vous  racon- 
ter ce  grand  désastre  du  Japon,  cette  époque  suprême  de  la 
foi,  et  porter  ses  paroles  à  l'égal  de  l'épreuve?  —  Le  soleil 
se  coucherait,  ferait  place  aux  étoiles  avant  qu''il  ait  eu  le 
temps  de  rapporter  une  si  horrible  catastrophe,  et  la  ruine 
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Exitium  iminerite  :  vestruui  sed  jiissa  sequutus 
Incipiain,  atqiie  haruia  revocabo  exonlia  reruin. 

Rex  ubi  Jappones  cœpit  fraiuare  superbes 
Iiiiperio  Culx)saiua  suo,  dal  laxa  furoris 
Fneiia  aniino,  fusasque  irarum  iminittit  habenas  : 
Et  quanluni  assimilât  factis  vitiosa  suorum 
Moiistra  Deuiii,  tautuiii  ille,  sedes  reparare  labantes 
Divoruiii,  ritusque  suos,  arasqiie  jacentes 
lustaurare  jubet,  ciiltumque  reponere  teniplis. 
lutereà  regnare  fidem,  Christique  [ler  omues 
Iniperiiûii  viilet  ire  aiiiiuos  :  tôt  régna,  tôt  urbes, 
Totque  illuiii  populos  factis  et  voce  fateri 
Esse  Deuin,  et  latè  spleudescere  nomeii  lesu. 
E  contra  evulsas  everti  al)  sede  Varellas 
Conqueritur,  Caniiosque  trahi,  superosque  Fotoques 
Sub  pedibus;  fœdari  Amidam,  Xaquainque  tremendum, 
Queni  loties  auro  gravidum,  geuniiisque  nitenteni 
Vix  arœ  tenuere,  sacris  modo  sedibus  ire 
Prœcipilein  ;  nullotiue  metu,  non  lege,  neque  ulla 
Religione  coli  ritus,  non  multa  gementes 
Andiri  Bonzos.  regum  nec  ju.ssa  vereri 
Japiwnes,  stygiique  Jovis  contemnere  pœnas. 

Compara lio.      His  super  acceusum  pectus  crudele  tyranni 

Infrendet  :  ceu  cuncta  Notus  cum  turbine  vaste 
Rapturus,  per  prata  rosas,  segetesque  jier  agros 
Disturbal;  volât  indè  neiims;  furor  alla  domorum 
Tecta  ra[)it,  ijelagi([ue  iinas  evolvit  arenas, 
Inque  vadum  aliidit  naves,  inque  arva  volantes 
Praecipitat  volucres,  cœIo(|ue  immurmnrat  alto. 
Non  aliter  desaîvil  hieins,  Regisquc  superbi 
Tempestas  :  jubet  indici  Ixîlla  horrida  genti 
Christiaduin  :  liiiqnant  rilus,  <iuos  advena  classe 
Exlrcmo  venicjis  (juondani  Xaverias  <jrbe 
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(l'une  iuuoceiite  iialion.  Je  vais,   toutefois,  me  remire  à  vos 
instances,  et  vous  apprendre  l'origine  de  ce  malheur. 

Dfts  que  le  Roi  Cubosama  eut  entrepris  de  soumettre  les 
liei*s  Japonais  à  son  empire,  il  donna  cours  à  toute  la  fureur 
de  son  âme,  et  lâcha  la  bride  à  toute  sa  colère.  —  Voulant 
justilier  les  faits  par  les  prothges  menteurs  de  ses  divinités,  il 
ordonne  de  réparer  leurs  temples,  de  rétablir  leurs  autels,  et 
d'y  célébrer  les  anciens  rites.  Mais  il  n'est  pas  sans  voir  que 
le  culte  de  notre  foi,  que  l'empire  du  Christ  a  pénétré  dans 
tous  les  cœurs,  que  tant  de  royaumes,  tant  de  vi îles,  tant  de 
peuples  confessent  de  parole  et  d'actions  sa  divinité,  et 
qu'au  loin  resplendit  le  nom  de  Jésus.  —  Il  se  désole  de  voir 
les  Varelles  (l)  abandonnées,  ses  dieux  Camis  et  Fotoques 
traînés  sous  les  pieds,  Amidas  souillé,  aussi  bien  que  le  terrible 
Xaqua  (2)  dont  l'image  tant  de  fois  chargée  d'or,  et  resplen- 
dissante de  pierreries  est  à  peine  replacée  sur  son  autel  qu'ell» 
en  est  précipitée  ;  que  ni  crainte,  ni  loi,  ni  souvenir  de  l'an- 
cienne religion  n'en  peut  faire  observer  les  rites,  que  les 
Japonais  n'écoutent  plus  ni  les  Bonzes,  ni  les  ordres  de  leurs 
princes,  et  méprisent  les  peines  dont  les  menacent  les  dieux 
infernaux. 

Ces  résistances  mettent  la  rage  au  cœur  du  cruel  tjTan.  — 
Comme  le  vent  qui,  dans  un  vaste  tourbillon,  arrache  les 
fleurs  des  prés,  les  moissons  des  champs,  dépouille  la  forêt, 
emporte  dans  sa  fureur  les  toits  des  habitations,  soulève  jus- 
qu'aux sables  de  la  mer,  brise  les  navires  sur  des  écueils, 
abat  sur  la  terre  le  vol  des  oiseaux,  et  remplit  d'un  sourd 
murmure  le  haut  espace  des  cieux  :  tel  est  le  courroux  de  ce 
roi  superbe;  telle  est  la  tempête  qu'il  déchaîne.  li  fait  mena- 
cer d'une  horrible  guerre  ses  sujets  chrétiens,  leur  prescrivan 

(i)  Varelles,  temples  ou  monastères  des  Bonzes. 
(2)  Xaqua,  l'un  des  rois  du  Japon,  vénéré  entre  tous. 
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Invexit  ;  sua  sacra  colant,  iterumque  priores 
Observent  divos,  primœvaque  jura  parentum. 
Ni  faciant,  ferro  pereaut,  vel  corpora  denlur 
In  cinerem,  inque  atras  abeant  consumpta  favillas. 
Tune  quoque  niagnanimos  pelagi  jubet  ire  per  undas 
Lusiadas  :  jubet  Ignati  discetlere  prolem, 
Mittuntur  Gusmauasque  acies,  sacrosque  excedere  regnis 
'"a/Zenae"  Aurelios,  inopesquc  tuos,  Seraphine,  sodales; 
reiigiosi    Aifiue  alios  quoscuuique  ferox  maris  imperat  undis 

societaus,  ^  it-.  •■i.i 

Dominicani,  Ire  sacerdotes.  Remeent,  ait  nie,  beatam 
Augustiani  j^^  patriam,  exiliunique  grave,  et  peregrina  relinquant 
Franciscani  Régna  ;  suumque  Tagum  Lusus,  solisque  sepulcrimi 
Occidui  in  visât  ;  vitreimi  contendat  Iberus 
Ad  Betim;  vel  Sinae  habitent,  vel  régna  Manillae, 
Sive  alio  quocumque  velint  transferre  pénates. 
Japponem  exonèrent,  et  quot  mala  danina  tulere, 
Tôt  référant  secum  :  ventis  dent  vêla  sinistro 
Alite  :  dent  pœnas  metlio  sub  gurgite,  quales 
Ipse  luit  Jappon,  fecit  commercia  postquàm 
Talibus  hospitU)us,  profugoscjue  in  tecta  vocavit. 
Discedant  animœ  viles,  Japponis  ad  oras 
Quos  olim  exhaustos  indignans  expuit  sequor, 
Atque  undse  voniuere.  maris  fastidia,  turpis 
Nausea  terrarum,  rapidis  ludibria  venlis. 
Si  vero  inslabiles  iterum  maie  sana  cupido 
Hue  vehat,  inque  meos  transmitlat  navita  portus, 
Tune  miseris  superesse  enses,  superesse  carninos 
Agnoscant  ;  sic  esse  ratum,  sic  lege  futurum 
iEterna,  inque  meos  mansura  hsec  jussa  nepotes. 
Haec  jubet,  hœc  animo  noctesque  diesque  fatigat. 

Hanc  ubi  longaevus  famam  Gerquerius  hausit, 
Multa  Deum,  divosque  pia  cum  voce  precatus, 
Ecquid,  ait,  vobis  me  tôt  servare  per  annos 


LA   PACIECiDE,    LIV.   PREMIER.  31 

(iaJjandouner  ies  pratiques  que  sur  une  flotte  étrangère 
Xavier  leur  apporta,  jadis,  des  extrémités  du  monde.  Ils 
doivent  solenniser  leurs  propres  fêtes,  honorer  leurs  anciennes 
divinités,  observer  les  douces  lois  de  leurs  ancêtres;  sinon, 
qu'ils  tombent  sous  le  fer,  ou  que  leurs  corps  mis  en  cendres, 
aillent  se  perdre  dans  les  horreurs  de  la  suie.  —  En  même 
temps,  il  veut  que  les  ma^'nanimcs  portugais  reprennent  la 
mer,  que  la  famille  d'Ignace  se  retire,  que  les  Dominicains, 
les  Augustins,  les  Franciscains  et  tous  autres  prêtres  les 
suivent.  Qu'ils  regagnent,  dit-il,  leur  patrie,  renoncent  à  un 
péniljle  exil,  et  quittent  nos  états  lointains;  qu'ils  s'en  re- 
tournent; le  Portugais  à  son  Tageoii  le  soleil  se  couche,  l'Es- 
pagnol à  son  Bélis  (1)  limpide;  qu'ils  aillent  se  fixer  en  Chine 
ou  dans  le  royaume  de  Manille,  partout  où  il  leur  plaira  <  e 
transporter  leurs  pénates;  mais  qu'ils  débarrassent  le  Japon, 
et  remportent  avec  eux  tous  les  maléfices  qu'ils  ont  amenés. 
Puissent-ils  mettre  à  la  voile  sous  de  fâcheux  auspices,  et 
subir  au  miMeu  des  mers  des  peines  égales  à  celles  qu'ont 
soutFertes  les  Japonais  depuis  qu'ils  ont  lié  commerce  avec  de 
tels  hôtes,  et  ont  appelé  chez  eux  ces  transfuges.  —  Qu'ils 
s'éloignent,  ces  vils  personnages  que  l'Océan  en  courroux  a 
rejetés,  que  ses  ondes  ont  vomis  épuisés  sur  nos  rivages! 
Dégoût  de  la  mer,  honteux  rebut  du  monde,  qu'ils  soient  le 
jouet  de  la  violence  des  vents  1  Et  si  leur  folle  passion  nous 
ramène  ces  vagabonds,  si  quelque  vaisseau  les  passe  dans 
nos  ix)rts,  qu'ils  sachent  bien  que  le  fer  et  le  feu  les  at- 
tendent! Tel  est  mon  arrêt  :  telle  est  la  loi  d'un  éternel  avenir, 
que  maintiendront  mes  descendants.  —  Ces  ordres  une  fois 
donnés;  il  s'occupe  jour  et  nuit  de  leur  exécution. 

Dès  que  le  bruit  en  parvint  à  Cerqueira,  notre  évêque,  il 
adressa  de  ferventes  prières  à  Dieu  et  aux  saints  :  «  0  Sei- 
gneur! Vous  a-t-il  donc  plu  de  me  donner  tant  d'années 

(1)  Bétis,  le  Guadalquivia". 
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Qiiid  placitum  est,  Superi?  nostram  silanla  seneclani 
Exilia,  el  gladii,  flammœque,  et  vincla  maiiebant? 
Ludovicus  Ecquid  agam,  ô  Cœliim?  quà  ine  ratione,  quibusve 
eplscopù"'  Opponam  auxiliis?  qua  faclum  immane  labantis 
japponensis.  imperii^  Regisque  iras  et  jussa  morabor? 

QuiJ  vos,  Ghristicolae,  meruistis?  quod  scelus?  ah!  me, 

Me,  me,  inquam,  atque  meiiin  superum  Rex  maxime,  solum 

01)jecijse  caput  liceat,  proque  omuDîUs  istam 

Eirudisse  animam,  et  pacem  cum  morte  pacisci. 

Ipse  prior  cultros,  flanimantesque  imbuat  aras 

Pastor,  oves  redimat,  nostraque  hac  caede  luantur. 

Si  quas  Christiada?  meruerunt  solvere  pœuas. 

Me  quoque  iuiindantem  lacrymis,  juxlàque  sedentem 

Pro  bello  instanti,  tauto  pro  vnlnere  poscit 

Auxilium,  medicamque  manum  ;  lacrymisque  profusis, 

Immerita  me  laude  ferens,  sic  voeibus  inqiiit  : 

Hue  ades,  ô  rerum  columen,  Paciece,  pénates 

Qui  nostros  animumque  régis,  quique  arljiler  uiius 

Es  curis,  fidoque  soles  in  rébus  egenis 

Consilio  reserere  viam,  port  unique  saluti. 

An  ne  audis  voceni  horrendam  tonitrumque,  per  urlies 

Quo  tonuit  Cubosama?  feruni  placare  leonem 

Quis  poterit  praedae  intentum?  Non  dona  precesijue 

Sufficient  ;  vox  uulla  hominum,  lacryinaeve  movebunt. 

Die,  precor,  et  si  qua  via  sit,  mihi  pande,  sequemur. 

Ipse  haerens,  dubiusque  animi,  vix  prodere  quidquam 
Audebam  :  revoco  mentem,  et  sic  ora  resolvo  : 
Quis  ne  adeo  eventu  in  misero  dabit,  optime  prsesul, 
Digna  satis  responsa  tibi?  quis  tlebile  cladis 
Exitium  pœnasque  hujus  satis  explicet?  eheu! 
Exigua  in  nostros  pelagi  sunt  œquora  fletus. 
Si  tamen  in  dubiis  ulla  est  sententia  rébus, 
Consilioque  locus,  superis  è  sedibus  orane 
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pour  réserver  à  ma  vieillesse  l'exil,  les  cliaines,  le  glaive  ou 
les  flammes?  Que  faire?  ô  Ciel!  Par  cpiel  moyen,  par  quels 
secours  résislerai-je  ?  Comment  retarder  les  effets  de  cette 
colère,  et  le  terrible  événement  d'un  empire  qui  s'écroule? 
As-tu  donc  mérité  ce  traitement,  peuple  chrétien,  et  par  quel 
crime?  O  suprême  Roi  des  Cieuxl  Moi,  moi  seul!  Permets- 
moi  d'offrir  ma  tête,  de  donner  ma  vie  pour  tous,  el  d'ache- 
ter la  paix  de  mon  sang  !  C'est  à  moi  d'aller  au  devant  du 
glaive  et  du  biîcher  ;  c'est  au  pasteur  de  racheter  les  brebis, 
de  subir  par  ce  sacrifice  les  peines  qu'a  pu  mériter  son 
-peuple  ».  Puis,  s'adressant  à  moi-môme,  inondé  de  larmes 
près  de  lui,  il  me  demande  assistance  et  remède  contre  cette 
âpre  déclaration  de  guerre  et  la  protonde  affliction  queUe  lui 
cause.  Après  bien  des  pleurs,  et  m'honorant  d'éloges  peu 
mérités,  il  me  dit  :  «  Venez,  cher  Pacheco,  à  mon  aide,  vous 
({ui  soutenez  le  fardeau  des  affaires,  directeur  de  mes  établis- 
sements et  de  ma  propre  conscience,  seul  confident  de  mes 
soucis;  vous  qui  avez  coutume  de  nous  ouvrir  la  route  au 
port  de  salut  dans  les  circonstances  difficiles.  —  Avez-vous 
entendu  cette  horrible  proclamation,  ce  tonnerre  que  Cubo- 
sama  fait  retentir  dans  les  cités?  Comment  apaiser  le  lion 
farouche,  acharné  à  sa  proie?  Ni  dons,  ni  prières  ne  suffi- 
raient; ni  parole  humaine,  ni  larmes  ne  sauraient  rémouAoir. 
Parlez,  je  vous  prie;  s'il  est  quelque  voie  ouverte,  montrez 
la  ;  nous  la  suiATons.  » 

Rempli  moi-même  de  trouble  et  d'hésitation,  j'osais  à  peine 
risquer  un  avis.  Recueillant  mes  esprits,  je  parle,  toutefois, 
de  la  sorte  :  «  Eh!  qui  donc,  cher  Évêque,  pourrait,  en  un 
tel  malheur,  vous  répoudre  dignement?  Qui  pourrait  prévoir 
toutes  les  suites  de  cette  déplorable  chute  ?  Hélas  !  toutes  les 
eaux  de  la  mer  sont  peu  de  chose  en  comparaison  de  nos 
larmes!  Puisqu'il  faut,  cependant,  prendre  quelque  décision 
dans  cette  situation  critique,  c'est  d'en  haut,  c'est  du  Ciel 
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Auxilium,  è  cœlo  tantis  optata  periclis 
Est  quaerenda  salus  :  tenipiis  nunc  ire  per  aras, 
Aversamque  Dei  meiiteni,  inagnseque  Parenlis 
Implorare  oculos,  superorumqiie  agmina  votis 
Flectere,  et  oblatis  cumulare  altaria  donis. 
Teinpla  fores  reserent,  passim  fumantia  dentur 
Thura  focis,  pateautque  adytis  sacraria,  et  oinnes 
Longa  sacerdotum  pedibus  nudata  per  urbes 
Pompa  fleat,  iiiistociiie  souent  suspiria  caiitu. 
Dent  hoinines  squalentem  humeris  pro  murice  saccum, 
Pro  gemmis  cinerem  capiti  det  feniina,  collo 
Dent  funes  pueri  insontes,  niaterque  tenelluni 
Infantem  abstineat  mannnis,  vagitus  in  auras 
Conscendat  ;  gens  nulla  dapes,  non  flumina  libent 
Quadrupèdes,  trisletque  honilnum  pia  sidéra  luctus. 
Nanique  licent  magno  pretiosa  piacula  :  testor 
Dive  tuos  oculos  David,  tua  fluinina  :  testor 
Te  cinere  aspersuni,  numéros»  Ninivis  alte 
Reguator,  civesque  luos  :  his  artibus  iras, 
Emissamque  polo  cladem,  monitusque  tremendos 
Vicistis,  Jonamque  urbi  ferale  niinantem. 
Nec  tibi,  chare  pater,  solum  expugnanda  supersunt 
Nuniina;  majus  opus  :  lacrymis  lentandus  acerbis 
Est  nobis  Cubosama;  caput  decoratus  oliva 
Legatus  contendat  itel-,  pacemque  tjTannum 
Exposcat,  veniamque  auro  geniniisque  reportet. 
Invia  fulgenti  patuerunt  Tartara  ramo, 

Audiit  hœc  senior,  fierique  ex  ordine  cuncta 
Imperat,  atque  viae  largo  cum  munere  legit 
Septem  oratores,  quorum  pulcherrima  fancU 
Copia,  consiliumque  ingens,  nec  plurinia  fronti 
Canities,  vultusque  graves,  moresque  severi 
Defuerant,  quales  posset  suprema  vereri 
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qu'eu  un  si  grand  péril,  nous  pouvons  attendre  du  secours. 
Ces.  en  lui  que  nous  devons  chercher  notre  salut.  Il  est 
urgent  d'aller  au  sanctuaire  implorer  la  miséricorde  do  Dieu 
qui  s'est  détournée  de  nous,  et  les  regards  de  sa  puissante 
mère,  de  toucher  les  saints  par  nos  prières,  et  de  multiplier 
nos  offrandes  à  leurs  autels.  Ouvrons  toutes  grandes  les  poi'tes 
des  temples;  que  l'encens  fume  partout  :  que  le  Saint-Sacre- 
ment soit  exposé!  qu'un  long  cortège  de  prêtres,  les  pieds  nus, 
se  montre  en  pleurs  dans  les  villes,  mêlant  ses  soupirs  aux 
cantiques!  Que  nos  fidèles  quittent  leurs  riches  vêtements  pour 
couvrir  leurs  épaules  d'un  sac  soriUde  !  Qu'au  lieu  de  pierres 
précieuses,  les  femmes  couvrent  leurs  têtes  de  cendres;  que 
les  innocents  enfants  se  présentent  la  corde  au  cou;  que  la 
mère  refuse  le  sein  à  son  nourrisson,  dont  les  cris  monteront 
dans  les  airs!  Que  nul  ne  mange!  Que  les  animaux  ne  puis- 
sent se  désaltérer  dans  les  fleuves!  Que  le  deuil  des  hommes 
attriste  le  Ciel  !  Ces  grandes  expiations  nous  sont  recomman- 
dées. J'en  atteste  ta  mémoire,  ô  Saint  Roi  David!  et  les 
fleuves  de  ton  royaume!  J'en  atteste  les  cendres  répandues  sur 
toi  et  sur  tes  sujets,  Roi  puissant  de  la  populeuse  Ninive! 
C'est  par  de  tels  moyens  que  \-ous  avez  désarmé  la  colère  du 
Ciel,  et  Jonas  menaçant  la  ville  de  destruction.  —  Et,  cher 
Seigneur,  les  puissances  célestes  ne  sont  pas  les  seules  à  assié- 
ger; le  plus  difficile  sera  de  fléchir  Cuhosama  par  nos  larmes. 
Que  l'un  d'entre  nous,  portant  l'olivier,  se  rende  en  députa- 
tion  près  de  lui,  sollicite  ce  tjTan  de  nous  accorder  la  paix, 
et  gagne,  par  l'or  et  les  pierreries,  son  indulgence.  Le  Tar- 
tare  inaccessible  ne  s'est-il  pas  ouvert  devant  l'éclat  de  ce 
rameau?  » 

Le  Pontife  m'approuve,  et  donne  des  ordres  en  consé- 
quence. Lui-même  choisit,  et  charge  de  présents  considérables 
sept  de  nos  missionnaires  dont  l'éloquence,  la  sagesse,  les 
cheveux  blancs,  les  visages  graves,  et  les  mœurs  sévères  sont 
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Barbaries,  precibusqiie  daret  qusecnmque  reposcent. 
Septem     It  Linus,  clarusque  Arbes,  judexque  Trifemus, 
legati.     -g^  pauli  genus  invictum  Velocius  héros, 

Atqiie  Hauno,  atqiie  Lices,  atque  alto  sanguine  Alexus. 
Hi  picturataiu  chianiydeui,  sceptruinque  superbum, 
Et  magnam  solido  ex  auro  geramisque  coronara, 
Dona  ferunt;  mimusque  addunt,  quod  Persia  quondam 
Formarat,  Regum  sublime  insigne  suorum, 
Scilicet  elata  regnantem  è  rupe  leonera, 
Cui  dentés  uncique  ungues  ada  niante  rigescunt, 
Chrysolitus  linguani  incendit,  geininique  pyropis 
Scintillant  oculi,  fusis  crispantur  in  aurum 
Colla  jubis,  regale  caput  diadema  coronat  : 
Juxta  huaiiles  niitesque  agni,  cervice  reflexa, 
Securi  vicloris  lieri  pietate  recunJjunt  : 
Al  tauri,  et  tigres,  ursique,  lupique  reljelles 
Sternuntur,  fremituque  jacent,  atque  ungue  cruenlo, 
His  donis  elati,  animis  constautibus  ibant 
Sublimes  in  equis  :  circum  de  more  ministri 
Multi  adeunt,  tristesque  horrent  uigro  œre  catervte. 

Dum  pergunt,  instantque  viis,  penetralilius  altis 
Auruin  inter  lectique  ostrum  Culx)sama  quietem 
Aiioouitur  Accipieus,  dulcem  captabat  pectore  noctem. 
Durities    Cum  fera  Durities  :  Regum  ô  constantior,  omne 

Prsesitbum,  magnumque  decus,  Cubosama,  Fotoquuiu, 
Salve,  ait,  et  nostris  faciles  da  vocibus  auras. 
Ad  tua  septeui,  veniam  paceraque  precantes, 
■    Legati  tecta  accedunl,  quos  Praesul,  et  omnes 
Cum  lacryniis  Lysii  niitlunt,  et  munere  largo. 
Heu  Lysii  !  timeo  Lysios  et  dona  ferenles. 
Quels  bomines  magnique  Dei  placantur,  ahenae 
Quels  portae  invictaeque  arces,  atque  alla  patescunt 
Moenia  !  cœlestes,  ipsumque  Acheronta  refringil 
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les  plus  propres  à  se  concilier  le  respect  des  barbares  et  obte- 
nir d'eux  l'objet  de  leurs  prières  :  Lin,  1  illustre  Arbès,  le 
juge  Trifème,  Velocius,  ce  héros  de  la  race  inuucibic  tic 
Paul,  Haraon,  Licès  et  Alexis  d'une  haute  naissance.  Ils 
{wrtent  comme  présents  im  manteau  brodé  de  diverses  cou- 
leurs, une  couronne  dor  massif,  ornée  de  pierreries,  et  cer- 
tain ouvrage  antique  de  la  Perse,  emblème  superbe  de  ses 
rois.  C'est  un  lion  dommant  une  roche  élevée,  dont  les  dents 
et  les  grilïes  sont  de  dur  diamant.  La  chrysolite  enflamme  sa 
langue;  deux  pyropes  brillent  dans  ses  yeux.  Son  cou  se 
dresse  dans  l'or  d'une  épaisse  crinière;  un  diadème  royal 
couronne  sa  tète  :  près  de  lui,  d'humbles  et  doux  agneaux, 
la  tète  basse,  sont  couchés  tranquilles  et  respectueux:  tandis 
(jue  des  taureaux,  des  tigres,  îles  ours  et  des  loups  révoltés 
sont  abattus,  et  gisent  en  grondant,  les  ongles  ensanglantés. 
Confiants  dans  ces  dons,  nos  députés  s'avancent  à  cheval, 
avec  grande  constance  d'âme  ;  une  nombreuse  suite  les  accom- 
pagne selon  l'usage  ;  et  les  tristes  foules  s'agitent  avec  terreur 
aux  sons  funèbres  de  l'airain. 

Pendant  qu'ils  s'acheminent  à  la  hâte,  Culjosama,  dans  le 
fond  de  son  palais,  livré  au  repos  sur  l'or  et  sur  la  pourpre 
de  sa  couche,  se  disposait  aux  douceurs  de  la  nuit.  La  Dureté 
le  hante  et  l'inspire  :  «  0  Culjosama!  le  plus  ferme  des  prin- 
ces, honneur  et  gardien  des  Fotixjues,  salut  !  —  Ici  s'avan- 
cent sept  députés  en  larme.s  que  t'envoient  l'Evêque  et  tous 
les  Portugais,  avec  des  cadeaux  magnifiques.  Ah!  les  Portu- 
gais !  je  les  crains  jusque  dans  leurs  présents^  qui  apaisent  les 
hommes  et  les  dieux,  forcent  les  portes  d'airain  des  citadelles 
imprenables,  et  percent  les  hautes  nmrailles.  C'est  un  bélier 
qui  pénètre  le  Ciel  et  jasqu'à  l'Achéron.  Il  n'emploie  ni  la 
parole,  ni  la  force.  Tout  lui  cède  volontiers,  tout  s'incline  à 
l'aspect  de  l'or  qui  brille.  Pour  toi,  qui  (hsposes  de  toutes  les 
richesses  de  la  terre  et  des  eaux,  dont  les  lambris  rayonnent 
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Hic  aries  ;  non  ille  sono,  non  viribus  urget  : 
S  ponte  labant,  faciemque  auri  fulgentis  adorant. 
Al  tu,  ciii  pelagi  cunctse  terrœque  parantur 
Diviliœ,  ratliantque  auro  tabulata,  pyropos 
Cui  plantae,  Gangisque  terunt  Indique  nitores, 
Temnere  opes,  Rex  magne,  aude.  Clementia  pectus 
Nulla  tuum  flectat  ;  mens  non  tibi  fluctuet  ;  uno 
Esto  animo  :  Régi  satis  est  dixisse  ;  nec  ultra 
Consilium  mutare  licet  :  sic  magnus  ab  alto 
Xaqua  petit,  Camiique  rogant  lacrymisque  precantur. 
Dixerat,  et  saxum  Rhodopaea  ab  rupe  recisum 
Immittit  cordi,  pectusque  evincit  aheuis 
Tercenlum  vinclis,  nodisque  rigenlibus  urget. 
Nec  mora  :  discessil,  Barathrique  aufugit  in  umbras. 
Durior  at  saxis,  ferroque  immanior  ille 
Deseruit  lectum,  et  soiita  magis  œstuat  ira 
Improbus,  injectumque  rotat  sub  pectore  saxum. 

Jàmque  oratorum  sese  comitatus  agebat; 
Cumque  propinquassent  mûris,  arcemque  Fucum 
Regalesque  aditus  et  Regia  tecta  subissent, 
Ante  pedes  Regisque  thorum  tôt  saeva  jubentis 
Procumbunt,  largoque  irrorant  pectora  fletu. 
Tune  gravior,  seniorque  aliis,  cum  supplice  questu, 
Lugubri  in  veste,  et  ramo  pra3cinctus  olivse, 
Dona  offert,  Regique  humilis  sic  fatur  Alexus  : 

O  Rex,  qui  genlem  hanc  magnam,  imperiumque  gubernas, 
Sexaginta  ultra  regnis,  totidemque  coronis 
Magnificum,  et  sceptris  superas  regalibus  annos  : 
Ut  nosti,  sedem  slabilem  Clementia  Regum 
Pectoribus  figit,  petit  hœc  altaria,  templum 
Hoc  colit,  hic  agnos,  et  thura  tenigna  reposcit. 
Hœc  oïlio  incendi,  fusos  potare  cruores, 
Et  pœnis  hominum  pasci,  regnantibus  esse 
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d'or,  dont  les  pieds  foulent  les  pyropes,  et  toutes  les  splen- 
deurs du  Gantre  et  de  l'Indus;  sois  fier,  ù  grand  Roi,  de  mé- 
priser leurs  richesses.  Que  nulle  clémence  ne  te  fléchisse! 
n'hésite  pas  ;  n'aie  qu'une  pensée.  C'est  assez  que  lu  te 
sois  prononcé  ;  que  nul  n'espère  changer  ta  résolution  ! 
Xaqua  te  le  demande  d'en  haut;  les  Garnis  le  sollicitent  et 
l'implorent.  » 

Elle  dit,  et  lui  met  au  cœur  un  caillou  tiré  des  rochers  de 
Rhodope,  l'entoure  de  trois  cents  chaînes  d'airain  qu'elle  ren- 
force de  nœuds  serrés.  Puis  elle  se  retire  el  disparait  dans  les 
ténèbres  de  Tahime.  —  Lui,  pourtant,  plus  dur  que  la  pierre, 
plus  cruel  que  le  fer,  abandonne  son  lit,  plus  colère  encore 
que  d'habitude,  et  roulant  dans  sa  poitrine  ce  caillou  qu'y  a 
jeté  la  Furie. 

Cependant,  la  députation  des  orateurs  poursuivait  sa  mar- 
che. Elle  approche  des  murs,  pénètre  dans  la  citadelle  de 
Fucuno,  dans  l'enceinte  des  palais,  jusque  dans  les  apparte- 
ments du  Souverain.  Aux  pieds  de  ce  Roi,  qui  prescrit  tant 
de  rigueurs,  ils  se  prosternent  en  versant  d'abondantes 
larmes. 

Alexis,  le  plus  âgé,  le  plus  grave,  portant  un  vêtement 
lugubre  et  couronné  d'un  rameau  d'olivier,  au  milieu  des 
supplications  de  tous,  offre  au  Prince  les  présents,  et  lui  parle 
avec  humilité  en  ces  termes  :  «  O  Roi,  qui  gouvernez  cette 
grande  nation,  cet  empire  glorieux  de  plus  de  soixante  états 
et  d'un  égal  nomlire  de  couronnes,  et  qui  portez  plus  de 
sceptres  que  d'années!  La  clémence  des  Princes,  vous  le 
savez,  a  établi  sa  demeure  dans  les  cœurs  des  rois.  Ce  sont 
les  autels  qu'elle  désire,  le  temple  qu'elle  honore,  où  elle 
accueille  les  agneaux  et  d'agréables  parfums.  —  Elle  enseigne 
aux  souverains  qu'il  est  honteux  et  cruel  de  se  laisser  enflam- 
mer par  la  haine,  de  s'abreuver  du  sang  répandu,  et  de  se 
repaitre  des  souffrances  des  hommes  ;  qu'U  est,  au  contraire. 


40  PACIECIDOS   LIB.    PRIMUS. 

Turpe  ferumque  docet  :  placidum  et  regale,  jaœnti 
Ignovisse,  precesque  pias  aiidisse  precantum. 
Sed  tibi  prœ  cunctis,  regum  mitissime,  pectus 
Molle  dédit,  tenerosque  animos  Clementia  :  nulli 
Irasci  ;  cunctis  nimium  prodesse  volebas. 
Quae  modo  Circe  aninmin,  et  cœlum  mutare  serenum 
Intendit  ?  depone  iras,  pater  optime,  genti 
Christiadum  pacein  antiquam  veniamque  rogamus. 
comparatio.  Nam  Deus  iratus  cœlum  terrasque  sonoro 

Saepè  ferit  tonitru  ;  magnos  sed  fulminis  ictus, 

Dùm  miseret,  noslrique  piget,  placatus  in  Ossam 

Evibrat,  in  Rhodopen,  atque  in  alta  Ceraunia  mittit 

Ecce  tuis,  Cubosama,  Jeo  quem  supplice  dono 

Apposui  planlis,  regnantum  insigne,  jacenti 

Dat  veniam,  atque  agnis  iguoscere  mitibus  ultro 

Gaudet  :  at  exertas  obslantum  in  pectora  falces 

Fert  dentuni,  atque  ungues  laurorum  ostentat  in  armes. 

Tu  meiior,  Rex  magne;  tuis  da  fœdera  pacis. 

Hanc  Prsesul,  Lysiique  omues,  banc  oppida,  et  urbes 

Japponum,  hanc  cœli  deposcunt  Numina  pacem. 

Comparatio.      Hœc  inter  tacitus  j)erstat  Cubosama  catervis 

Bonzoruin  accincius;  tigres  ceu  Caucasus  horrens 
Mille  inter  pardosque,  atque  agmina  saeva  luporum, 
Stal  surdus.  temnitque  imbres  aurasque  sonantes 
Incassum,  et  tota  saxorum  mole  resislit. 
Non  lacrymis  aditus  in  saxea  corda  profusis, 
Non  precibus  patuere  :  aures  obturât,  et  unam 
Hanc  vocem  tandem  evomuit  :  Firmata  manebunt 
Quœ  jussi  ;  faciles  motus  mens  regia,  et  iras 
Non  capit;  abscedant  lacrymae  :  non  munere  flector. 
Dicenti  acclamant  Bonzi,  plauditque  noceutum 
Concilium;  applaudit  Brenes,  turpisque  Sonilus 
Atque  Artus,  Fenusque  loquax,  regemque  ducemque 
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généreux  et  loyal  d'être  indulgent  pour  les  faibles,  et  d'écou- 
ter favorablement  les  vœux  des  suppliants.  Elle  vous  a  donné, 
cette  Clémence,  ô  le  plus  doux  des  Princes  !  un  cœur  sensible 
et  une  âme  tendre.  Vous  n'avez  jamais  traité  personne  avec 
colère,  et  votre  bienveillance  a  été  favorable  à  chacun.  Quel 
magique  pouvoir  s'applûiue  donc  à  changer  vos  dispositions, 
à  troubler  la  sérénité  du  Ciel?  Père  excellent,  calmez  celle 
colère  ;  accordez  aux  chrétiens  la  paix  et  la  faveur  anciennes. 
Dieu,  sans  doute,  irrité  souvent,  frappe  alors  de  son  bruyant 
tonnerre  la  terre  et  les  cieux  ;  mais,  dans  sa  miséricorde 
et  sa  pitié  pour  nous,  c'est  sur  l'Ossa,  le  Rhodope,  sur 
les  monts  Cérauniens  qu'il  précipite  les  éclats  de  sa  foudre. 
—  "Voyez,  ô  Cubosama,  ce  lion  que  j'apporte,  en  sup- 
pliant, à  vos  pieds,  Mo<lèle  des  rois,  il  est  indulgent  pour 
qui  se  soumet  ;  il  prend  plaisir  à  épargner  de  doux  agneaux, 
mais  porte  les  morsures  de  ses  dents  sur  le  flanc  de  ceux  qui 
lui  font  obstacle,  et  menace  de  ses  griffes  acérées  les  membres 
des  taureaux.  —  Meilleur  que  lui,  grand  Roi,  donnez  la 
paix  à  vos  sujets.  —  Notre  Evèque,  tous  les  Portugais,  cette 
ville  entière,  les  peuples  du  Japon,  les  puissances  mêmes  du 
Ciel  réclament  de  vous  cette  paix.  » 

Cependant  Cubosama  garde  quelque  temps  le  silence, 
entouré  de  la  foule  des  Bonzes;  tel  le  terrible  Caucase,  entre 
les  tigres,  les  panthères,  les  troupeaux  cruels  de  loups  qui  le 
fréquentent  par  milliers,  reste  sourd,  et  méprisant  la  voix  des 
orages  et  des  vents,  résiste  de  toute  la  masse  de  ses  rocs.  Le 
cœur  de  pierre  du  despote  ne  se  montre  accessible  ni  aux 
larmes,  ni  aux  prières.  Il  ferme  l'oreille,  et  exhale  enfin  ces 
seuls  mots  :  «  Je  maintiens  mes  ordres;  I  ame  d'un  roi  ne  se 
décide  point  par  œlère,  et  n'est  point  sujette  à  changer  si 
facilement.  Cessez  vos  larmes.  Des  présents  ne  sauraient  me 
fléchir.  »  Les  Bonzes  l'acclament  ;  le  conseil  des  méchants 
applaudit  à  ces  paroles.  Ils  applaudissent,  Brenès,  le  honteux 
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Saepè  vocant,  magnoque  ipsum  pro  munere  adorant, 
Déclives  caput  in  terram  pectusque  voluti. 
Et  neque  jus  muudi,  nec  fœderis  ulla  verentes 
Sacra,  oratores  regali  ab  sede  tumultu 
Ejiciimt,  totaque  jutent  exire  Fucuno. 

Moniur        Vix  Nangasaqui  faraa  hsec  pervenit  ad  urbem 
GerquerfuT.  Cuiii  Iwnus  Antlstes  producore  longius  annos 

A])Megat,  atque  oculos  fessumque  à  clade  futiira 

A^ertens  animum,  renuit  superesse  dolori  : 

Nec  tardum  expectare  ensem,  flammasque  morantes 

Sustinuit;  magnumque  nefas,  Japponia,  duxit 

Te  pereunte,  niori  soJo  non  posse  dolore. 

Scilicet  ille  tuus  Cerquerius  occldit,  iile 

Queni  tibi  tam  licuit  multos  habuisse  per  annos, 

Pastorem  baculo  insignem,  pariterque  tiara 

Pontificem,  virtute  duceni,  pietate  parent em. 

Occubuit,  cœUimque  aliquas  pacturus  adivit 

Inducias,  veniamque  suis  cura  fœdere  certo. 

Sed  fœcunda  nimis  cura  sint  hsec  prœlia  coelo, 

Et  palnias  auctura  poli,  componere  fœdiis 

Astra  negant,  bellumque  jubent  differre  per  annos. 

Interea  sacras  divuni  pulsata  per  œdes 
Funereos  dant  sera  sonos,  circumque  jacentem 
Stant  famuli,  viduamque  repleut  plangoribus  aulam. 
At  nos  egregium  vittis  claraque  tiara 
Induimus  corpus,  membrisque  nitentia  circum 
Oruamenta  damus,  stratisque  thoroque  superbo 
Mde  super  média,  tectisque  exponimus  altis. 
Irrumpunt  aditus,  vi  fit  concursus,  et  oinnes 
Pn^urabunt,  sacrosque  pedes,  dextramque  benignam 
Perfunduut  LTcrymis,  perque  oscula  mille  fatigant. 
Nec  miniis  ad  justos  celebrandae  mortis  honores 
Cuncta  viri  properant,  funusque  educere  certanl. 
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Sonilus,  Artus  et  le  bavard  Fénus  ;  ils  l'appelleut  leur  Roi, 
leur  guide,  et  l'adorent  dans  l'espoir  de  grandes  faveurs,  bais- 
sant la  tête  et  se  roulant  sur  la  terre  devant  lui  ;  puis,  contre 
le  droit  des  gens,  sans  aucun  respect  de  l'ancienne  alliance , 
ils  repoussent,  en  tumulte,  nos  orateurs,  hors  de  la  demeure 
royale,  et  leur  enjoignent  de  sortir  de  toutes  les  terres  de 
Fucuno. 

A  peine  la  triste  nouvelle  parvint  à  Nangasaki,  que  notre 
1  x^n  évêque  refuse  de  prolonger  ses  jours,  et  détournant  de  la 

tastrophe  imminente  sas  yeux  et  son  esprit  fatigué,  sent 
qu'il  ne  peut  survivre  à  ce  coup  douloureux,  ni  attendre  le 
fer  et  les  flammes  qui  tardent  encore.  Quand  tu  vas  périr,  ô 
Japon  !  il  s'impute  à  crime  de  n'être  pas  encore  mort  de  cha- 
grin. C'est  dans  ces  sentiments  que  Cerquiera  succombe,  lui 
que  tu  vis  pendant  de  longues  années  porter  si  dignement  la 
houlette  du  Pasteur  et  la  mitre  du  Pontife,  ton  guide  par 
l'exemple  de  sa  vertu,  ton  père  par  sa  tendresse.  Il  meurt,  il 
monte  au  Ciel  dans  l'espoir  d'en  obtenir  quelque  trêve, 
quelque  rémission  pour  les  siens,  garantie  par  un  pacte  assuré. 
Mais  le  Ciel  a  fréquemment  à  s  nitenir  de  tels  combats,  qui 
doivent  augmenter  ses  victoires.  Il  refuse  toute  concession  et 
laisse  la  guerre  se  propager  à  travers  les  âges. 

En  ce  moment  l'airain  des  édifices  sacrés  s'ébranle  et  jette 
des  sons  funèbres;  les  serviteurs  du  défunt  l'entourent,  et 
rernplissent  de  leurs  gémissements  la  demeure,  veuve  de  son 
maitre.  Nous  revêtons  le  corps  honorable  de  ses  insignes  et 
de  la  mitre  éclatante,  et  entourons  ses  membres  de  brillants 
ornements.  Puis,  sur  un  lit  de  parade,  élevé  au  milieu  du 
Palais,  nous  l'exposons  à  la  vénération  publique.  —  La  foule 
envahit  avec  impétuosité  les  abords  ;  tous  s'inclinent,  arrosent 
de  leurs  larmes  ses  pieds  sacrés,  sa  main  prodigne  de  bénédic- 
tions, et  la  cou\Tent  de  mille  baisers.  L'on  ne  s'empresse  pas 
moins  de  tout  disposer  pour  lui  rendre  solennellement  d'hono- 
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Hinc  atque  iiide  acies  procedil  cerea  longis 
Flammarum  ortliiiibus,  secjuitur  qiios  magna  canentuni 
Pompa  sacerdotum  :  cantus  vox  turljat  egeniim, 
Quam  tristes  comitantur  anus,  pueriqiie  gementes. 
Nostrorum  proceres  humeris  subiere  feretrum  : 
Pone  urbis  primi  incedimt,  cnnctique  coronant 
In  luctu  cum  plèbe  patres;  et  templa  fréquentes 
Ingressi,  tabulata  super  posuere  parentem. 
Hic  cantus,  et  thura  focis,  hic  sacra  per  aras 
Plurima,  queis  magnas  placanms  Praesulis  umbras, 
Mandamusque  pio  tumulo,  veniamque  precamur  : 
Et  mitram  baculumque  super,  clarumque  notamus 
Longœvo  noinen,  titukimque  inscribimus  uruae  : 
Japponum  Autistes  jacet  hic  Çerqucrius  :  orbis 
Servat  fada,  animum  cœlum,  Japponia  corpus. 

Vix  sua  Pontifici  celebrarat  justa  Sacerdos, 
Atque  ossa  in  tunmio,  defletaque  membra  quierant, 
Cum  fera  sacrilegi  properantur  jussa  tyranni. 
Implentur  clamore  viae,  puppesque  paratae 
Exuldjus  :  volât  ignis  edax  per  tempia,  per  aras, 
Perque  sacras  divùm,  perque  ipsas  Virginis  almae 
Effigies,  Cbristique  rogis  temeratur  imago, 
Ut  socios  lolerare  suo  tiiscrimine  pœnas 
Excitet,  el  sœvas  doceat  frigescere  flammas. 
Has  suijerum  clades,  eversaque  teuipla  sequuntur 
Mille  homimnm  cœdes,  quas  invidiosa  vetustas 
Suspicit,  atque  alia  recolent  setate  minores. 
Namque  auimis  Christi  lex  sacra  ingentibus  haeret, 
Pectoribusque  immota  manet  :  constantibus  ausis 
Unà  omnes  spondent  superi  servare  Tonantis 
Jura,  j)etuutque  animain  tenues  eftlare  per  auras 
Ante,  Fides,  quàm  te  violent  :  in  prœlia  fortes 
lucendit  Deus  ipse  viros,  dat  robora,  et  iras 
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rables  funérailles.  Des  deux  côtés  s  avauce,  en  longues  files, 
une  phalange  portant  des  cierges  allumés^  que  suit  en  chan- 
tant, un  nombreux  cortège  de  prêtres,  concert  quinterronipt 
par  instant  la  voix  des  malheureux,  suivis  de  femmes  déso- 
lées et  d'enfants  qui  se  lamentent.  Les  plus  nobles  d'entre 
nos  fidèles  portent  la  civière  sur  leurs  épaules,  et  sortent  les 
premiers  de  la  ville:  tous  s'unissant  au  peuple  pour  former 
une  couronne  de  deuil  autour  des  Pères.  Entrés  en  grand 
nombre  dans  le  temple,  ils  déposent  leur  évèque  sur  le  cata- 
falque. —  Les  chants  reprennent;  lencens  fume,  et  le  sacri- 
fice expiatoire  est  célébr?  sur  plusieurs  autels.  Enfin,  nous 
portons  le  cher  Prélat  dans  sa  tombe  bénie,  en  priant  encore 
pour  son  salut;  et  après  y  avoir  placé  la  mitre  et  le  bâton 
pastoral,  nous  la  signalons  à  la  postérité  par  cette  inscrip- 
tion :  «  Ici  repose  Cerquiera,  évêqiie  du  Jafon;  le  monde 
garde  ses  bienfaits,  le  ciel  son  âme  et  le  Japon  son-corps. 

Aussitôt  après  la  célébration  des  derniers  devoirs  rendus  au 
Pontife,  à  peine  ce  corps  inondé  de  nos  pleurs  reposait-il 
dans  son  tombeau,  que  les  ordres  du  tyran  sacrilège  sont  en 
hâte  exécutés.  Les  rues  s'empUssent  de  clameurs  ;  des  vais- 
seaux sont  prêts  pour  notre  exil.  Le  feu  destructeur  vole  dans 
les  temples,  sur  les  autels,  emporte  les  images  des  bienheu- 
lieureux,  celles  même  de  la  Vierge  sainte;  l'effigie  du  Chi-ist 
est  profanée  sur  un  bûcher,  pour  exciter  ses  amis  par  celte 
insulte,  à  supporter  les  peines  qui  les  attendent,  et  leur  ensei- 
gner à  braver  les  flammes  dévorantes. 

Ces  outrages  à  Dieu  et  aux  saints,  cette  ruine  des  temples 
sont  suivis  du  massacre  de  tous  ceux  que  la  jalousie  du  vieux 
culte  soupçonne  d'attachement  à  nos  croyances,  afin  que  la 
jeune  génération,  croissant  en  âge,  re\ienne  aux  anciennes 
pratiques.  Car  la  foi  du  Christ  est  bien  gravée  dans  ces  âmes 
fortes,  et  reste  inébranlable  dans  ces  cœurs.  Tous  promettent 
de  garder  la  loi  du  Dieu  suprême,  et  demandent  que  leur 
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Inspirât  :  vigor  inde  animis,  et  mortis  honorae 
Dulce  sacrum,  blaniique  ignés,  mitesque  catannae. 
Conjuge  pro  rapta  nescit  deflere  niaritus, 
Proque  sorore  soror  :  generoso  in  funere  patres 
Natoriuii  exultant,  parvique  in  caede  parentum 
Non  trépidant  nati  :  faciles  discrimine  nullo 
Hinc  puer,  inde  senex,  juvenisque  hic  femina  colluni 
Dat  gladiis  :  perimunl  Hammam  qua  déficit  ensis. 
Nos  varia  exilia,  et  diversas  quaerere  terras 
I  Mittimur  :  ex  loto  socii  Jappone  requirunt 

/  Nangasaqui  urbem;  namque  liic  conscendere  naves 

Jussa  mènent,  peldgoque  novas  exquirere  sedes. 
Sed  cum  forte  rates  magno  hoc  in  litore  nuIJse, 
Non  mali,  non  vêla  forent,  Safiogius  illinc 
Imnianis  nos  ire  jutet,  portusque  Facunda; 
Qua-rere  :  non  paucas  illic  superesse  carinas. 
p.  Jacobus  £Ygo  iter  aggralimur;  fessusque  setate  Jacobus, 
Mesiiuita    Atque  viœ,  et  magnis  tôt  jàm  mœroribus  inipar, 
Occidit,  inque  antro,  quo  se  piscator  ab  undis 
Ferre  solet,  superis  sese  expectantibus  addit. 
O  nimium  felix,  hominum  cui  prendere  quondam 
Piscarique  grèges  licuit!  Non  relia  tandem 
Vitasti?  atque  hamos  inter,  pater  optime,  coelo 
Praeda  jaces?  sterilesque  béas  extinctus  arenas? 
Te  mare  vicinum,  te  llumine  Jaga  remotus 
Fleverunt,  venerande  senex,  Frenoxijna  movit 
Magna  apicem,  et  sunnnis  gemuerunt  collibus  omi. 
Te  quoque  dejectis  mœrentia  floribus  arva, 
Urte  Omurae,  fontesque  pii  doluere  Firandi. 
I,  bone  Mesquitide,  cui  cum  Jappone  cadente 
Contigit  oppetere,  et  Fidei  superesse  negatum  est. 

At  nos  hinc  jussas  Facundi  litoris  oras 
Venimus,  amplexique  solum,  terrasque  supremum 
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âme  s'envole  avant  qu'ils  aient  le  malheur  de  violer  leur  foi- 
Dieu  lui-même  euflaimne  au  combat  ces  vaillants  athlètes, 
les  fortifie,  leur  inspire  un  généreux  courroux.  De  là  celte 
vigueur  d'âme,  la  douceur  du  sacrifice  par  une  mort  glo- 
rieuse; les  flammes  sont  pour  eux  caressantes,  et  les  catannes 
inoifensives.  L'époux  n'a  point  de  larmes  pour  la  perte  de  sa 
compagne,  ni  la  sœur  pour  celle  d'une  sœur;  les  pères  se 
réjouissent  du  magnanime  trépas  de  leurs  enfants,  et  les  plus 
jeunes  ne  tremblent  pas  en  voyant  immoler  leurs  parents.  Ici, 
c'est  un  enfant,  là  c'est  un  vieillard,  ou  un  jeune  homme, 
plus  loin  une  femme  qui,  de  plein  gré,  Uvre  sa  tête  au  glaive. 
Les  flammes  s'éteignent  ;  le  fer  se  lasse. 

Quant  à  nous,  voués  à  l'exil,  nous  sommes  envoyés  à  la 
recherche  de  pays  divers.  De  tout  le  Japon,  nos  frères  se 
rendent  à  Nangasaki;  l'ordre  ayant  été  donné  de  nous  y 
embarquer  pour  chercher  sur  les  flots  de  nouvelles  daiieures. 
Mais  comme  sur  toute  l'étendue  de  cette  côte,  on  ne  trouva 
ni  vaisseau,  ni  agrès,  le  gouverneur  Safiogius,  Tun  de  nos 
plus  cruels  ennemis,  nous  dirigea  sur  le  port  de  Facunda,  où 
abondaient  les  navires.  Nous  partons  donc;  mais  en  route, 
l'un  de  nous,  Jacques  de  Mesquilta,  brisé  par  la  fatigue  de  la 
marche  et  des  ans,  et  trop  faible  pour  supporter  de  telles 
afflictions,  succombe;  et  c'est  daus  une  grotte,  orchnaire  abri 
du  pêcheur  contre  l'orage,  que  son  âme  va  se  joindre  à  celle 
des  saints  qui  l'attendent.  O  trop  heureux!  puisqu'il  t'a  été 
donné  d'atteindre  et  de  pêcher  des  foules  humaines  !  Ah  !  si  tu 
n^as  pas  toi-même  échappé  au  rets,  n'est-ce  pas  du  Ciel,  père 
chéri,  que  tu  es  devenu  la  proie?  Ta  mort  ne  doit-elle  pas 
fertiliser  un  sol  aujourd'hui  stérile?  La  mer  voisine,  les 
ondes  refoulées  par  le  fleuve  Jaga  t'ont  pleuré;  le  sommet 
du  grand  mont  Frenoxima  s'en  est  ému;  les  ormes  en  ont 
gémi  sur  le  haut  des  collines  ;  les  fleurs  des  campagnes  attris- 
tées se  sont  flétries;  la  ville  d'Omura,  les  sources  bienfai- 
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Effati,  pelago  navem,  turgentia   ventis 
Vêla  (lamus,  lacrymisque  oculos,  alque  ora  querelis. 
Sed  quantum  fluctusque  pii,  remoralaque  vêla 
Concessere  oculis,  venlusque  induisit,  ad  urines 
Templaque  respiciraus,  quae  jam  funiantibus  altè 
Lucebant  flammis  :  quae  tanta  incendia  volvat 
Causa  patet  ;  maduere  genae,  vox  gutture  clausa 
Déficit,  et  magno  quatiuntur  pectora  motu. 
Sed  cum  pressa  dolor  solvit  suspiria,  ad  astra 
It  geniitus,  multcKjue  augemus  Nerea  fletu. 
Intonsi  montes,  rupesque,  et  saxa  querelis 
Respondent,  geraituque  alte  fracla  unda  résultat. 
Hos  questus  vocesque  inter,  lacrymasque  cadentes 
Plorantum  ex  oculis,  crudelia  carkasa  sensim 
Japponem  eripiunt;  urbesque,  ignesque  recedunt. 
At  nunquam  nostris,  dum  vita  afflicta  manebit. 
Ex  oculis  lacrymae  abscedent,  ex  corde  dolores. 
Illinc  digressi,  ventis  jactamur,  et  altis 
Undarum  cumulis  :  subeunt  pallorque  pavorque; 
Atque  necem  instantem  pelago  dum  cernimus,  ignés 
Cur  nobis,  blandosque  rogos  Cubosania  negarit 
Conquerimur  ;  nautœque  enses  Jappone  sub  ipso 
Exoptant,  buslumque  pati,  puerique  catannas 
Exposcunt  :  prsesens  semper  crudelius  urget 
Corda  labor;  mortis  minuit  distantia  vires. 
Attamen  bas  superis  tandem  aspirantibus  undas 
Ventorumque  polique  iras,  animosque  profundi 
Vicimus,  et  vestros  tenuit  ratis  anchora  portus. 

sinense»       Talibus  altoniti  dictis,  fixique  dolore 
mÎjm     Cuncti  oculos  atque  ora  Patres  suspensa  tenebant; 
soiantur    Et  quamvis  tacito  frœnare  in  pectore  questus 

Vix  possint,  nequeuntque  oculos  cobibere  fluentes, 
Dissimulant,  altoque  premunt  sub  corde  dolorem. 
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santés  de  Firanda  ont  poussé  des  plaintes.  Adieu  donc,  fils  de 
Mesquitta,  dont  le  sort  fut  de  succomljcr  avec  le  Japon,  et 
qui  ne  pus  survivre  à  la  perte  de  sa  foi. 

Parvenus  aux  rives  de  Facunda,  nous  en  baisons  le  sol,  et 
ilisons  à  la  terre  un  suprême  adieu.  Nous  meltous  en  mer, 
sous  les  voiles  gonflées  par  le  vent.  Que  de  larmes  dans  nos 
yeux  !  que  de  plaintes  expriment  nos  voix  !  Tant  que  le  per- 
mettent les  flots,  les  vents  et  la  lenteur  des  manœuvres,  nos 
regards  se  fixent  sur  la  ville,  sur  les  temples  éclairés  par  les 
flammes  qui  s'élèvent  dans  une  épaisse  fumée.  La  cause  de  ces 
grands  incendies  ne  nous  est  que  trop  connue.  Nos  jjues  sont 
sillonnées  de  larmes  cuisantes  ;  la  voix  nous  manque,  et  nos 
cœurs  battent  violemment  ;  dès  que  la  plus  vive  douleur  nous 
laisse  respirer,  nos  gémissements  montent  au  ciel  ;  l'Océan  s'aug- 
mente de  nos  larmes.  Les  monts  chevelus,  les  marbres  et  les 
rochers  répondent  à  nos  plaintes  ;  l'onde  brisée  porte  au  loin 
nos  gémissements.  Durant  cette  scène  de  désolation,  les  voiles 
cruelles  dérobent  insensiblement  à  nos  yeux  les  terres  du  Ja- 
pon; les  villes  et  les  feux  disparaissent.  —  Mais  jamais,  tant 
que  nous  restera  cette  vie  affligée,  les  larmes  ne  tariront  dans 
nos  yeux,   les  regrets  ne  s'eflaceront  de  nos  cœurs.  Depuis 
notre  départ,  nous  sommes  le  jouet  des  venfs  et  de  violents 
orages;  la  crainte  nous  fait  pâlir;  et  voyant  notre  perte  immi- 
nente dans  la  mer,  nous  nous  demandons  pourquoi  les  bûchers 
de  Gubosama  nous  ont  épargnés.  —  Les  marins  eussent  préféré 
la  mort  sous  les  glaives  des  Japonais;  les  enfants  envient  la 
prison,  les  souffrances  mêmes  du  bûcher.   Car   toujoiu-s  un 
danger  présent  torture  plus  affreusement  le  cœur;  la  dis- 
tance diminue  l'horreur  du  trépas.  Cependant,  par  la  faveur 
d'en  haut,  nous  sommes  vainqueurs  des  flots,  de  la  fureur 
des  vents  et  des  esprits  de  i'abime  ;  et  nous  jetons  l'ancre  en 
votre  port. 

Accablés  par  ce  récit,  et  plongés  dans  la  douleur,  tous  les 
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Horum  inler  primos  facundior  ore  Gyronus 
Exilio  ejectos  socios,  fuleiqiie  labores 
Solatur,  meliusque  jubet  confidere  rébus  : 
Posse  Deum  mutare  aninios,  vel  colla  superba 
Perdere  regnantum,  consternere  fluctibus  seqiior 
Undosum,  et  tantas  nutu  placare  procellas  : 
Saepe  etiam  adversis  succedere  prospéra,  vernum 
Post  hieniein  tenipiis,  solem  post  nubila,  puisa 
Nocte  diem  radiare,  sequi  pos  bella  triuraphum  : 
De  spiuis  prodire  rosas,  frondere  sub  ipsà 
Falce  nemus,  cœloque  novos  protendere  ramos  : 
Quin  etiam  stériles  prodesse  incendere  canipos. 
Ut  votum  superent  messes  culloris  avari, 
Ditior  et  flavos  Oereris  lerat  area  culmos  : 
Sic  Grajos  servasse  fidem  :  coiistare  cruore 
Romulidse  caementa  urbis  :  Petrique  pénates 
Ossa  super,  caesosciue  artus  consurgere  divum  : 
Non  aliter  tantum  dilari  altaria  sacris 
Relliqiiiis  :  Stepbanum  saxis  crepitantibus,  igni 
Laurentum,  gladio  Saulum,  pharetraeque  Sebastum 
Deberi  :  superesse  suas  Japponibus  aras. 

Hac  vice  sermonum  tristes  depellere  curas, 
Dejectosque  animos,  et  spem  firmare  cadentem 
Intentant  socii  bospitibus  :  nec  plura  loquuti 
Consurgunt,  epulisque  parant  componere  mensas. 
Pars  curare  dapes,  pars  Hammam  inducere  ahenis 
Decertant;  tenebrasque  alii,  noclemque  ruentem 
Vincere,  et  incensis  oleum  ditTundere  lychnis. 
lii  violas  miscent,  aliisque  fragrantibus  herbis 
Acwlerant  pedibus  latices;  pars  maxima  lectos 
Consternit,  ceutumquc  tboris  accommodât  a3;Ies. 
Tune  equidem  angustos  nimium  crevisse  pénates 
Crediderim  :  laxavit  Amor  ■  sub  pectore  gratum 
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Pères  gardaient  le  silence,  en  baissant  les  yeux.  Pouvant  à 
peine  arrêter  leurs  plaintes  et  retenir  leurs  larmes,  ils  dissi- 
mulent toutefois,  et  s'efforcent  de  comprimer  leur  peine  au 
fond  de  l'âme.  Alors  Gyron,  le  plus  éloquent  d'entre  eux, 
cherche  à  consoler  ses  frères  de  leur  exil  et  des  épreuves  de 
la  foi,  à  leur  inspirer  confiance  en  un  meilleur  avenir.  «  Dieu, 
dit-il,  peut  changer  les  cœurs  ou  perdre  les  têtes  superbes 
des  tjTans  ;  calmer  les  flots  de  cette  mer  courroucée,  apaiser 
d'un  signe  ces  tempêtes  violentes.  A  l'adversité  succède  bien 
souvent  un  sort  prospère,  comme  le  printemps  remplace  l'hi- 
ver, comme  le  soleil  sort  des  nuées.  Le  jour  chasse  la  nuit  et 
rayonne;  et  le  triomphe  termine  la  guerre:  les  roses  sortent 
des  épines;  sous  la  hache  même,  la  forêt  reverdit  et  projette 
de  nouvelles  branches.  L'avide  laboureur  ne  Uvre-t-il  pas  à 
la  flamme  un  champ  stérile,  dans  le  but  d'augmenter  sa 
moisson,  d'avoir  à  fouler  sur  l'aire  une  plus  grande  abondan- 
ce de  gerbes"?  —  Et  c'est  bien  ainsi  que  la  Grèce  a  conser\"é 
la  foi,  que  les  fondements  de  Rome  reposent  sur  le  sang,  que 
le  temple  de  Saint  Pierre  s'est  élevé  sur  les  os  et  sur  les 
membres  des  martjT^.  N'est-ce  pas  ainsi  que  nos  autels  de- 
vaient s'enrichir  de  reliques  sacrées,  celles  de  Laurent  victime 
du  feu,  d'Etienne  le  lapidé,  de  Paul  tombé  sous  le  glaive,  de 
Sébastien  percé  de  flèches?  Désormais  le  Japon  aura  de 
pareils  autels.  » 

C'est  par  de  tels  discours  que  les  pieux  amis  tâchent  de 
de  dissiper  les  tristes  soucis  de  leurs  hôtes,  d'aff'ermir  leur 
âme,  et  de  ranimer  lem:  chancelant  espoir.  Saas  prolonger, 
toutefois,  cet  entretien,  ils  se  lèvent,  et  s'occupent  de  servir 
les  tables.  Aux  uns  le  soin  des  mets,  à  d'autres  celui  des 
fourneaux,  à  ceux-ci  de  l'huile  dans  les  lampes  dont  la 
lumière  dissipera  les  omlires  de  la  nuit  qui  s'approche  rapi- 
dement ;  à  ceux-là  de  préparer  avec  empressement,  pour  les 
pieds  des  voyageurs,  un  liquide  mêlé  de  violettes  et  d'autres 
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Hospitiiim,  siiJj  corde  darent,  si  tecta  deessent. 
Accubuere  omnes,  priinseque  ad  fercula  irensae 
Assurgit  ^^ates,  cœlique  è  vocibus  iinam 
Exposcens  Te,  Virgo  Parens,  Musa  inclyta,  chordasque 
Et  pleclruin  variatum  astris.  dat  carmina  sacris 
Hospitiijus,  siinilique  beat  couvivia  caiitu. 

co^i>aUs       Pbœbe,  Thyestseos  hinc  jam  ohliviscere  casus,  (1) 
Atque  olim  aversos  stellata  ad  freena  jiigales 
Juiige  iteruai,  mensasque  animo  depoue  cruenlas. 
Te  vocat  hœc  :  placida  hic  inter  convivia  fratres 
Ter  centuni  aspicies,  qneis  uniira  est  pectus,  et  unus 
Corde  amer,  atque  auiinis  late  pax  aurea  régnât. 
Tuque  etiam  flammis  vastoque  erepta  profuado 
Gens,  superum  niensis  epulisque  accuni^jere  digna, 
Has  ne  temne  dapes  :  non  liic  tibi  pocula  Circes 
Elfera,  non  Prognes  timeas  hic  fata;  Lyœas 
Non  Lapithuni  rixas,  Pelopœaque  danma,  nec  ensem 
Dislrictum,  et  Siculi  minitanteiu  in  colla  tyranni. 
Nullœ  hic  insidise,  nostrum  kix  unica,  nulla 
Fraus,  ubi  régnât  amor  :  ille  hœc  dat  fercula,  condit 
111e  dapes,  spargilque  sales,  miscetque  sapores. 

(1)  L'allusion  aux  festins  de  Thyeste,  dont  l'horreur  fit  retour- 
rer  vers  TOrient  le  char  du  iSoîeil,  est  fréquente  de  la  part 
des  poètes  anciens,  d'Ovide,  par  exemple  : 

Vtqxe  Thyestœœ  redeant  si  tempora  mensœ, 

.S'oh's  ad  Eoas  ciirrus  agetur  aquas.  (Pont.  iv.  6.) 
Aversiimque  diem  mensis  furiatibus  Atrei.  (km). 

Cressa  Thyestœo  si  se  abslinuisset  amore, 
yo}i  mediiiiii  nij^is^it  iter,  ciirruque  retorto 
Auroram  versis  Phœbus  adisset  equis.  (Ars  am.  I). 

Si  non  JEropen  frater  sceleratus  amasset, 

Aversos  Solis  non  lege)\mus  equos. 
Ob  ciijus  crimen  converso  tramîte  Phœbus 
Ke  siia  tani  turpi  prœberet  lumina  facto, 
Flexit  iter  (Virg.) 
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herbes  odorantes.  Le  pliis  grand  nombre  dispose  les  lits,  s'iii- 
génianl  à  trouver  une  place  pour  cent  de  plus.  On  croirait  que 
cette  étroite  demeure  s'élargit  ;  c'est  l'amitié  qui  opère  cette 
merveille.  Faute  d'un  toit,  les  Pères  eussent  donné  l'hospita- 
lité sur  leurs  cœurs.  Tousse  placent,  et  dès  le  commencement 
du  service,  un  poète  se  lève,  qiû  n'invoquant  que  toi  seule 
pour  Muse,  ô  Vierge  mère  !  et  accordant  sa  lyre  sur  un  ton 
élevé,  otfre  aux  vénérables  hôtes  des  vers  que  la  circonstance 
lui  inspire  et  charme  le  repas  de  ce  chant  : 

Des  festins  sanglants  de  Thyeste, 
Apollon,  détourne  les  yeux; 
Oubliant  les  fureurs  d'Oreste, 
Ramène  ton  char  dans  les  cieux; 
Et  jette  un  regard  cmùeux 
Sur  cette  table  plus  modeste. 

Trois  cents  frères  y  sont  assis 
Dans  la  paix  et  dans  la  concorde  ; 
En  ces  cœurs  saintement  unis 
Vois  l'Heureux  amour  qui  déborde. 

A  voiLs.  compagnons  de  Jésus, 
Par  sa  grâce  échappés  aux  flammes, 

Aux  fureurs  de  t3rans  infâmes 

A  vous  nos  vœux  et  nos  saluts  ! 

Dignes  de  destins  plus  sulilimes 
Et  de  banquets  plus  solennels, 
Ne  dédaignez,  pourtant,  ni  ces  vœux  unanimes, 
Ni  ces  mets  simples,  fraternels. 

Des  coupes  de  Circé,  des  vengeances  cruelles 

De  la  misérable  Progné, 

Du  Lapithe  errant,  aviné, 

Toujours  prêt  à  chercher  querelles, 
De  Tantale  servant  à  la  troupe  immortelle 

Le  corps  d'un  fils  infortuné 
Ne  redoutez,  amis,  la  surprise  infidèle. 

Point  d'embûches  dans  ce  séjour  ; 
Point  de  fraude  où  règne  l'amour  : 
C'est  lui,  lui  qui  nous  associe 
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liegifici  cédant  liixus,  quibus  inclyta  Dido 
Post  patriae  cineres,  incensaque  Pergaina,  et  undas, 
Trojanum  dapibus  regem,  sociosque  fugatos 
Excepit,  divesque  ostro  regina  locavit. 
Vosque  etiam  pateraj  insignes,  vos  cedite  mensse, 
Queis  olim  Alcinous  dejectos  aequore  Grajos 
DuctorenKjue  Ithaciim,  magna  inter  tecta  vocatos, 
Expievit,  cuuctosque  dapiim  nionstravit  honores. 
Major  in  hac  inensa  décor  est  :  nam  fulvus  iaspis 
Si  desit,  nuUoque  abacus  ditescit  in  auro, 
Si  niveinn  non  jactat  ebur,  nec  geminea  lucenl 
Fulcra  thoris,  si  Bacchus  abest,  victusque  lalx>rant 
Exigiii,  ijelagusque  negat,  montesque  polusque 
Has  ornare  dapes,  inopeinque  iuvisere  mensam, 
Vos  illam,  ô  socii,  vestra  hsec  praesentia  ditem 
Caesareamque  sacramque  facit,  dapibusque  beatos 
Andirosiœ  inspirât  succos,  et  neclaris  haustus. 
Ergo  agite,  et  mœstas  animo  depellite  curas  ; 
Namque  Deus  nieliora  dabit,  faciiesque  per  sequor 
Japponuui  afl  populos,  placatique  otia  regni 
Concedet  reditus.  Quod  si  sese  ostia  claudant 
Cuncta  maris,  duretque  ferox  in  caede  tyrannus, 
Sedes  quam  incolitis,  vestra  est  :  nolite  gravari. 
Dixerat  :  assurgunt  mensis,  gratesque  Tonanti 
Persolvunt,  cuuctique  uno  simul  ore  frementes, 
Excipiunt  Vatem  plausu,  et  clamore  secundo. 
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Dans  une  même  et  sainte  vie, 
Qui  prépare  ces  niels,  leur  donne  la  saveur, 
Et  vous  les  otfre  avec  candeur. 

Cédez-nous,  agape  royale, 
Luxe  déployé  par  Didon 
Pour  accueillir  Enée  emportant  d'Ilion 
Ses  dieux  et  les  débris  de  sa  chute  fatale: 
Jardins  d'Alcinoiis,  honneurs  dont  il  combla 
Le  roi  d'Ithaque  échappé  du  naufrage, 
Efl'acez-vous  ;  nous  avons  en  partage 
Un  meilleur  sort  que  celui-là. 

Si  le  jaspe  est  ateent  de  nos  parois  humides; 

Si  l'or  ne  brille  pas  sur  nos  humbles  buffets, 

Si  nous  ne  siégeons  pas  ^ur  des  trônes  splendides, 

Si  nul  vin  délicat  n'accanpagne  nos  mets, 

Si  les  trésors  des  mers  et  d'un  \aste  domaine 

Ne  sont  point  étalés  dans  ce  repas  mesquin; 

Vous  tous,  chers  compagnons,  ornez  mieux  le  festin, 

Et  votre  aimable  aspect  rend  sa  gloire  certaine. 

C'est  pour  nous  le  plus  doux  nectar, 

Et  la  plus  exquise  ambroisie 

Courage!,.,  éloignez  sans  retard 

Les  âpres  soucis  de  la  vie. 
Dieu  vous  garde  sans  doute  un  meilleur  avenir, 
Et  vos  fils  Japonais  vous  verront  revenir. 
Leur  odieux  tyran  fut-il  inexorable. 
Le  pays  tout  entier  fut-il  inabordable. 

Restez  sans  chagrin  parmi  nous  ; 
Les  faux  dieux  sentiront  encor  le  Dieu  jaloux. 

Le  chant  a  cessé  ;  les  convives  se  lèvent  et  rendent  grâce 
au  souverain  Maître;  puis  tous  applaucUssent  bruyamment 
le  poète,  et  donnent  des  éloges  à  son  talent. 


PACIECIDOS 

LIBER  SEGUZ^DTJS 

Argumentum.  —  Angélus  Japponiœ  custos  apud  Deum  agit  de 
instaurandà  fide  :  ^illuiu  Deus  solatur  :  proiuittit  in  Jappo- 
niam  l'eversurum  Paciecum  ut  fidem  tueatur.  A  Sina  multis 
cum  sociis  mutato  habitu  navigat  Paciecus  :  Nangasaquum 
appellit,  et  ab  eo  portu  in  Japponiœ  régna  derivantur. 

Dei  cum       Inteiea  magnani  vitrei  super  aurea  regni 
IConcUium.  Sidcra  concilium  superùm  regnalor  habebat  : 
Aligerumque  acies  sublimi  ab  setle  futures 
Eventus  rerumque  vices,  et  f;Ua  docebat, 
Quae  neque  fas  homini,  non  uUi  aguoscere  divum 
Ante  licet  :  tanta  Deus  haec  caligine  mersit. 
Hic  aderant  quais  terra  subest,  quique  aetheris  aiti 
Tecta  regunt,  pélagique  undas,  qui  corpora  fraenant 
Ignea,  et  astriferos  contorqueut  viribus  axes  : 
Hic  roseo  qui  sole  (lies,  qui  sidère  noctes 
Ire  jubent,  justosque  orbi  dant  mensibus  annos  : 
Hic  quibus  humanae  servandae  est  gloria  gentis, 
Europœque  Asiaeque  manus,  quique  Afra  tuentur 
Régna,  ducesque  tui,  felix  America  :  pulchro 
Ore  pares,  aevo  siiniles,  sertisque  decori 
Adstabaut  roseis,  et  versicoloribus  alis. 
Cunique  humiles  jam  multa  Deum  consulta  rogassent, 
Angélus    Clarior  et  Pbœbi  radiis,  et  flore  rosarum 
custos     Gratior,  in  medios  sese  pulcherrimus  infert 

Jnpponiœ.  7  r 

Japponiel,  régna  illa  datiirn  pjpulosque  potentes 
Cui  regere,  atque  aniinos  servare  et  reddere  cœlo. 
Is  flavura  efl'usus  crineni,  pectusque  décorum 
Involvens  lacrymis,  alis  tegit  ora,  Deumque 
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Dieu  œpendant,  qiii  règne  au-dessus  de  la  splendeur  des 
astres,  tenait,  en  Roi  souverain,  l'assemblée  des  Esprits  de 
lumière.  Du  haut  de  son  trône  sublime,  il  apprenait  aux 
Anges  les  événements  futurs,  leurs  causes  et  les  destinées  du 
monde,  qu'il  ne  leur  est  pas  plus  permis  qu'aux  hommes  de 
connaître  avant  cette  révélation;  tant  est  profonde  l'obscurité 
dont  il  les  couvre.  A  ce  conseil  assistaient  ceux  auxquels  la 
terre  est  soumise,  qui  r^issent  les  plaines  de  l'air,  ou  les 
ondes  des  mers,  ou  les  ardeurs  du  feu;  ceux  qui  président 
aux  révolutions  des  astres;  tel  qui  ordonne  au  soleil  empour- 
pré de  nous  apporter  le  jour,  tel  autre  qui  prescrit  à  la  lune 
de  nous  éclairer  la  nuit;  celui  qui  a  la  gloire  de  conserver  la 
race  humaine,  les  populations  d'Europe  et  d'Asie,  les  royaumes 
d'Afrique,  et  tes  chefs  divers,  Amérique  fortunée;  tous  égaux 
en  beauté,  de  même  âge,  brillamment  couronnés  et  pourvus 
d'ailes  merveilleuses.  —  Déjà,  plusieurs  avaient  adressé 
d'humbles  demandes  au  Seigneur,  loreque,  remarquable  entre 
tous  par  son  teint  vermeil  et  sa  florissante  beauté,  s'avance 
au  milieu  d'eux  Japponiel,  à  qui  est  confié  le  soin  de  régir 
des  peuples  puissants,  de  conserver  leurs  âmes,  et  de  les  ra- 
mener au  Ciel.  —  Les  blonds  cheveux  épars,  baignant  de 
larmes  son  beau  sein,  et  se  couvrant  la  face  de  ses  ailes,  trois 
fois  il  incUne  la   tête,  fléchit  le  genou  dans  une  profonde 
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Ter  capite  inflexo,  ter  curvo  poplite  adorans, 
Sic  ait,  è  solio  facta  est  ubi  œpia  fandi. 

Magne  Parens,  scis  ipse,  Tibi  celare  potestas 
Nec  quidquam  est  :  Japponura  urbes  considère  in  ignés, 
Jesuadas  ire  exilio,  ssevire  catannas. 
Et  tua  sacratis  turbari  altaria  templis. 
Quo  tandem  patiere?  ruet  quorsum  iste  tyranni 
Impetiis,  et  tantum  juris  Vulcanus  habebit? 
Tanta  ne  Xaveri  subeunt  Te  oblivia?  totque 
Villelse  periisse  vias,  periisse  labores 
Credendum?  Sic  illa  mei  facta  inclyta  Cosmi? 
Sic  lacrymœque  precesque  Frois,  sicque  alta  Joannis 
Fama?  Valignanique  decus?  vis  orta,  repente 
Guncta  cadant?  tenues  heu  sic  resoluta  per  auras 
Conspiciam?  primosque  rosas  marcescere  ad  austros? 
Parce,  precor,  gentesque  audi  non  digna  ferentes. 
Quin  potius  regem,  et  Bouzos,  extingue,  Varellas 
Verte  solo  :  pudor  est  Amidse  quod  sanguine  festo 
Arae  adeo  exundent,  multoque  in  thure  vaporent 
Limiua,  quse  meîius  flammis  absumpta  périrent. 
0  Nuinen  terris  a'quum,  Rex  omnibus  idem, 
Da  pacem  regnumque  tuis,  dirurnque  scelestis 
Suppiiciuin,  et  méritas  solvant  cum  sanguine  pœnas  ; 
Ne  dubitet  mens  caeca  hominum,  terrasne  gubernet 
Cura  Dei,  mundique  artus  diffusus  in  omnes 
Hector  eat,  factis  hominum  qui  consulat  aequus  : 
An  potius,  sujîerùm  mensis  cœloque  potitus, 
Nil  terras  meminisse  velit,  mortalia  casu 
Ire  sinat,  tôt  damna  pio,  tôt  laeta  nocenti 
Permittat,  cœlique  piger  lerat  ocia  regnis. 

Nec  plura  his:  Numen  cum  sic  :  Fidissime  custos, 
Ne  pete  Japponum  me  pacem  accersere  regnis  : 
Cœdibus  his  flammisque  fides  decoratur,  et  arae 
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uioration  ;  et  dès  qu'il  lui  est  permis  de  parler,  s'exprime  de 
la  sorte  : 

«  Père  tout-puissant,  à  qui  rien  n'est  caché,  vous  savez  que 
les  villes  du  Japon  sont  en  feu,  les  Jésuites  en  exil,  que  le 
glaive  sévit,  et  que  les  autels  de  vos  saints  temples  sont  ren- 
versés. Jusques  à  quand  le  soutf rirez- vous,  ainsi  que  l'impé- 
tueuse fureur  du  tyran,  le  droit  qu'il  s'arroge  par  la  flamme? 
—  Voulez-vous,  Seigneur,  mettre  en  oubli  le  peuple  de 
Xavier?  Pouvons-nous  croire  que  tant  de  travaux,  tant  de 
glorieuses  entreprises  de  Villela  périssent  infructueuses  ?  En 
sera-t-il  de  même  des  insignes  actions  de  Gosme  de  Torrès, 
des  larmes  et  des  prières  de  Froës,  de  la  haute  renommée  de 
Fernandez  et  de  l'honneur  de  Valignani  ?  A  peine  à  leur 
naissance,  toutes  ces  gloires  vont  elles  s'écrouler  ?  Les  ver- 
rons-nous s'évanouir  dans  les  airs  ?  Toutes  ces  fleurs  seront- 
elles  flétries  au  premier  souffle  des  vents  ?  Ecoutez,  je  vous 
<^u  supplie,  cette  nation  indignement  opprimée.  Ah  !  périssent 
plutôt  ce  Roi  et  ces  Bonzes,  et  que  votre  main  précipite  à 
terre  les  Varelles  !  C'est  une  honte  que  les  autels  d'Amidas 
ruissellent  d'un  sang  consacré,  et  que  les  vajieurs  de  l'encens 
s'élèvent  sur  ces  portiques  qui  s'écrouleraient  avec  plus  de  jus- 
tice dans  les  flammes.  O  volonté  divine,  si  bienveillante  pour 
là  terre  !  O  souveraine  équité  !  rendez  la  paix  et  l'autorité  à 
vos  adorateurs,  et  réservez  aux  coupables  les  peines  sévères 
et  le  supphce  qu'ils  méritent.  Que  l'esprit  aveugle  des 
hommes  ne  puisse  douter  des  soins  de  Dieu  pour  le  gouverne- 
ment du  monde,  et  que  présent  partout,  il  étend  sa  vigilance 
sur  les  actions  des  mortels  !  Croiront-ils  plutôt  que,  satisfait 
de  la  possession  du  Ciel,  il  dédaigne  de  se  souvenir  de  la 
terre,  laisse  au  hasard  leurs  destinées,  permette  tant  de  dom- 
mages pour  les  bons,  tant  de  joies  pour  les  méchants,  et  se 
fasse,  au  royaume  célesle,  une  indifférente  oisiveté  ?  » 

Il  s'est  tu;  et  l'Eternel  lui  répond  :  «  Fidèle  gardien  du 
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Impletur  numerus,  vacuique  sedilia  coeli. 
Hoc  poscit  palina  illa,  fores  qiise  maxima  nostras 
Densat,  et  auratis  ramoruiu  froiulibus  umbrat  ; 
Namque  recurvalur  :  pendentia  sceptra,  coronasque 
Haud  tantus  sufferre  potest,  nec  tendere  ramos 
Quels  Jappomini  acies,  victriciaque  a^miua  felix 
Ornabit,  prius  ante  nieos  quam  cernere  vultus, 
Aut  liœat  sedem  hauc  claram  gemiaisque  niteatem 
Visere,  e1  seternuni  templuiii  iuimortale  siibire. 
Ne  tameu  iii  tauto  Jappou  discrimine  rerum 
Succumbat,  pereatque  fides,  in  régna  Pacecum 
Ire  ilerum  inagnum,  popuiosque  iutrare  jubebo. 
Cui  si  forte  daret  simileni  tibi  Lysia  tellus, 
Tune  Caniii  curœ  exiguae,  non  Xaqua  tiniendus, 
Non  Bonzi,  nuilusque  labor  Cubosama  fuisse  t. 
Hune  tamen  Ignatique  aeies,  fortisque  juventus 
Duetoreni  accipient  ;  perque  aequora  vasta  sequuti 
Fumantes  Japponuui  urbes,  el  régna  révisent, 
Alque  iras  Cubosaniœ  iuter,  rabidasque  catannas 
Obsisteut  validi  :  milte  hos  e  eorde  timorés. 
Haee  ait  ;  ingeminat  superùm  domus  aurea  plausus. 

Dum  sacra  Japponum  Custos  arcana  Tonantis 
Accipit,  et  eelsa  rébus  bene  eonsulit  aree, 
Jam  Phœbe  iustanti  revolutos  axe  quaternos 
Explerat  menses  :  at  non  implore  Paeecl 
Sina  aninmm,  eomitumve  potest  relevare  dolores. 
Omne  grave  offieium  est,  atque  lllaetablle  semper 
Cormœret,  stimulant  eura\  geniinusque  perennal 
Fons  oculis,  vivuui  pie  hœret  sub  peetore  vulnus. 
Nulla  tui,  Figen,  subiere  oblivia;  Ijendum 
Ûra  sonant,  Omuram  inciamant,  vosque  arva  Firandi 
Saepe  vocant,  oeulusque  illas  S3  vertit  in  oras, 
Atque  illuc  lacrymas  niiltit,  suspiria  cordis 
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peuple  qui  t'est  confié,  ne  me  doinande  pas  d  accorder  la  paix 
aux  royaumes  du  Japon  ;  la  foi  s'honore  de  ces  flammes  et  de 
ce  sang  répandu  pour  elle;  la  considération  des  autels  en  est 
accrue,  et  dans  l'espace  des  deux,  des  trônes  sont  prêts  pour 
de  nouveaux  saints.  —  C'est  ce  quil  faut  à  ce  magnifique 
palmier  qui  s'épanomt  à  nos  portes,  et  les  ombrage  de  ra- 
meaux dorés.  —  Déjà  courbé  sous  tant  de  sceptres  et  de  cou- 
ronnes, il  en  soutient  difficilement  le  poîds,  et  n'étend  plus 
ces  branches  qui  doivent  orner  les  armées  chrétiennes  du 
Japon  et  leurs  bataillons  vainqueurs  avant  qu'il  leur  soit  don- 
né de  contempler  ma  face,  d'admirer  l'éclat  de  cette  précieuse 
demeure,  et  de  pénétrer  pour  toujours  dans  mon  temple 
éternel.  —  Et  cependant,  pour  que  le  Japon  ne  succombe 
point  dans  ce  grave  péril,  et  que  la  foi  ne  puisse  y  périr, 
j'ordonnerai  au  vénérable  Pacheco  d'en  reprendre  le  chemin, 
et  de  retourner  parmi  ces  peuples.  Si  le  Pcfrtugai  t'envoyait 
de  plus  un  apôtre  qui  lui  ressemblât,  tu  n'aurais  plus  à  re- 
douter Xaqua,  ni  à  prendre  grand  souci  des  Caniis.  Tout 
l'effort  des  Bonzes  et  de  Cubosaina  échouerait.  Présentement, 
([ue  l'armée  d'Ignace,  que  toute  cette  vaillante  jeunesse  le 
reçoive  comme  chef,  le  suive  au  delà  des  mers,  rentre  aux 
Etats  du  Japon,  et  persévère  avec  courage,  malgré  la  colère 
du  tyran,  et  l'acharnement  du  glaive.  Bannis  donc  les  craintes 
qui  t'affligent.  »  —  Dieu  dit;  et  les  applaudissements  des 
Anges  redoublent  dans  la  demeure  céleste. 

Tandis  que  l'Ange  gardien  du  Japon,  instruit  des  secrets 
desseins  du  Tout-Puissant,  médite  au  Ciel  sur  la  situation, 
quatre  mois  s'écoulent  ;  et  la  Cliine  ne  peut  ni  suffire  au  zèle 
de  Pacheco,  ni  calmer  ses  douleurs  et  celles  de  ses  com- 
pagnons. Tout  bienfait  même  leur  est  à  charge;  leur  âme 
inconsolable  s'attriste  de  plus  en  plus;  l'inquiétude  les  tour- 
mente; leurs  yeux  sont  constamment  baignés  de  larmes;  la 
blessure  se  ravive  dans  leurs  cœurs.  Ah!  Figen,  ils  ne  t'ont 
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Quo  tendunt,  ventique  ferunt,  referuntque  dolores. 
Excitantor  Ssepe  etiaiii  in  mediis  sese  Japponia  somnis, 
Jappomà   Flammam  iiiter  strictosque  enses,  curvata  catenis 
nt  m  saa    objicit,  infelix  simulachrum  :  e  fronte  revulsum 
revertantur.  Sordescit  crinale  aurum,  sordescit  amictns 

Pulvere,  cœsaries  squallet,  cervixque  recunibit 
Denudata  ensi  :  faciès  serniusta,  cicatrix 
Plurima,  perque  humeros  vulnus,  per  colla,  per  artus. 
Quam  mutata  !  abiit  peregrini  gratia  vultus, 
Ulla  nec  antiquae  rémanent  veitigia  formse. 
lamque  videbatur  queslus  miseranda  per  uinbras 
Fundere,  desertam  se,  et  defensore  carentem 
Corruere  in  pejus,  Chiristi  dare  terga  phalanges, 
Cum  Bonzos,  caput  iraruni,  succendere  Regern 
Aspiciant,  semperque  novis,  ducente  Barathro, 
Csedibus  banc  Pielli  moleni  crudescere  in  horas. 
Cuinque  Dei  niilios  videaut  superesse  cohorti 
Auctores,  sed  cuncta  gravi  submersa  dolore 
Affligi,  inqiie  dies  rétro  dejecta  labare. 
Dent  dextraiu  rniserae;  pudeat  periisse  virorum 
Tantoruni,  periisse  tuos,  Dux  magne,  labores, 
Xaveri,  amissofjue  omni  rectore  carinam 
Linquere,  luctantem  pelago,  cœlique  ruina. 
Nec  non  Thessalias  Phœben,  pallentiaque  astra 
E  cœlo  quondam  potuisse  abducere  vates, 
Et  traxisse  aniraos,  arentiaque  ossa  sepulchris. 
Majus  inesse  sacris  pondus,  miramque  trahendi 
Virtutem  precibus.  Sinarum  régna  relinquant; 
Jam  placeat  revocare  gradus,  iterumque  reverti 
Japponem  petere  ;  hoc  lacrymis  e  carcere  fidum 
Christicolam,  e  flammis  extrema  voce  puellam 
Hoc  petere;  hoc  raptos  pueros  ex  ubere  ad  ensem 
Atque  senem,  petere  afflictam  se,  hoc  poscere  divo 
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pas  onblié  !  Leurs  bouches  appellent  Yeddo,  Ainura,  el  vous, 
campagnes  fertiles  de  Firanda.  Leur  regard  se  tourne  vers 
vos  rivages  et  vous  envoie  ses  pleurs  ;  les  vents  vous  portent 
à  chaque  instant  leurs  soupirs  et  l'expression  de  leurs  douleurs. 

Souvent  aussi,  dans  leur  sommeil,  le  Japon  s'offrait  à  leurs 
yeux,  dans  l'apparence  dune  femme  chargée  du  poids  de 
ses  chaines,  au  milieu  des  flammes  et  des  glaives  menaçants. 
Ombre  désolée  !  sa  couronne  d'or,  toute  souillée,  a  été  arrachée 
de  son  front.  Son  vêtement  sordide  est  couvert  de  poussière, 
.-a  chevelure  est  en  désordre,  son  cou  fléchit,  mis  a  nu  par  le 
sabre.  Son  visage  est  à  demi  brûlé;  elle  porte  de  nombreuses 
cicatrices  sur  les  épaules,  sur  la  gorge,  sur  tous  ses  membres. 
Qu'elle  est  changée!  La  grâce  de  son  visage  étranger  a 
disparu;  nul  vestige  de  son  ancienne  Ijeauté.  Elle  semble 
déjà,  la  malheureuse,  s'évanouir  parmi  les  ombres,  aban- 
donnée sans  défenseur,  absolument  perdue,  tandis  que  les 
phalanges  du  Christ  reculent  découragées,  voyant  les  Bonzes, 
à  la  tête  de  la  persécution,  exciter  sans  cesse  le  tyran,  sous 
l'inspiration  de  l'enfer,  et  que  s' accroît  d'heure  en  heure  le 
carnage  de  cette  guerre  acharnée  au  massacre.  Ah  !  puisqu'il 
ne  reste  plus  de  protecteurs  aux  chsciples  du  vTai  Dieu; 
puisque  tout  est  plongé  dans  une  douleur  profonde  et  que  la 
ruine  est  inuninente,  ne  doivent-ils  pas  tendre  la  main  à 
l'infortunée  ;  être  confus,  ù  Xavier  !  chef  glorieux  !  de  voir 
se  cons<Dmmer  la  perte  de  tes  travaux,  de  ceux  de  tant 
d'illustres  coop^rateurs,  et  d'abandonner  ce  navire  sans 
pilote,  en  lutte  contre  la  fureur  de  la  mer  et  contre  la 
disgrâce  des  dieux?  Les  Prêtresses  de  Thessalie  n'ont-elles 
donc  pu  jadis  faire  descendre  du  ciel  Phébé  et  les  astres 
pâlissants,  arracher  de  la  tombe  les  âmes,  et  les  ossements 
desséchés?  De  saintes  prières  auront,  certes,  plus  de  poids,  xme 
plus  merveilleuse  vertu.  Quittons  l'empire  chinois;  revenons 
*Qr  nos  pas;  rentrons  au  Japon.  La  chrétienté  fidèle,  tout 
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Revertuntur      jUg  (^nj-is  iiicensi  aniiiii,  depulsns  et  omnis 

in  Japponmm  _,      ,  .  , 

.Corde  metus;  non  arva  ausus  neptuma  tardant 
Jesuadum;  non  ulla  horrent  incendia  :  Eamus, 
Un  a  omnes,  vox  una  omnes  conclaniat,  eamus. 
Nec  niora  :  certatim  dextra  exultante  videres 
Sacratos  mutare  liabitus,  insignia  gentis 
Aj)tare,  et  varias  Japponum  inducere  formas. 
Nauticam   Hig  pelagi  placuere  vices,  variumque  marinae 
Gentis  opus  ;  legit  iste  manu  tractare  rudentes: 
Ilic  nautam,  hic  vigilem  redilit;  ratis  induit  ille 
Rec(oreni,  dubiosque  euros  ediscit  et  asira, 
Kt  premere,  et  fusas  puppi  demiltere  hatenas. 
lias  Xistusque,  Senusque  arles,  et  candida  Costiœ 
Mens  simulât  ;  cuncti  malos  conscendere  in  altos 
Excubiis,  velique  sinus  expandere  gaudent. 
Ergo,  novi  Typhes,  auris  felicdms  Argo 
Ducite,  et  insoiitum  jam  nunc  premat  œquora  numen. 
IMultos  castra  juvat,  iictique  horrentia  Martis 
Arma  sequi,  ferroque  artus  armare.rigentes. 
Hi  galeae  rutilant  cristis;  his  purpura  inundat 
Ex  humeris,  fluitatque  super  tboracas  ahenos. 
Hune  magnas  simulantem  iras,  hastamque  vibranlem 
Aspiceres  ;  ensemque  alios,  et  tela  moventes 
Irruere,  et  ssevos  minitari  cuspidis  ictus. 
Mille  modis  pugnam  et  belli  simulacra  ciebant. 
Quos  inter  Sousa  etfulgens  tlagrantibus  armis 
Irradiât,  Saujusque  nitet,  Siculumque  Joannes 
/lîlre  tegit  poctus,  torquensque  hastile  superbit. 
Nec  non  Marte  satus,  ferroque  infractior  ipso, 
Elborese  gentis  notum  decus,  inclytus  ibat 
Borgius,  atque  animo  pugnas  bellator  obibat. 
Ile,  duces,  ^lartesque  sacri!  Japponia  dextras 
lias  petit;  haec  Barathri  formidant  bella  manipli. 
Ast  aliis  quaestum  magnas  simulare  per  urbes 
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Il  larmes,  nous  le  demande  du  fond  de  sa  prison;  la  vierge 
\[)irant  dans  les  flammes,  les  vieillards  affligés,  les  enfants 
rrachés  du  sein  de  leur  mère  et  voués  au  glaive,  nous  en 
Mipplient;  Dieu  même  nous  le  commande. 

Enflammés  de  courage  par  de  tels  soucis,  les  cœurs  de  nos 
pères  bannissent  toute  crainte.  L'horreur  des  incendies  ne  les 
t^meut  plus.  Leur  résolution  de  prendre  la  mer  ne  souftre 
jMtint  de  retard.  Allons!  s'écrient-ils  dune  voix  unanime; 
allons  vite.  Et  vous  les  eussiez  \nis,  alors,  d'une  main  fière, 
changer  à  l'envi  leurs  vêtements  sacrés,  pour  prendre  le 
costume  du  pays,  et  se  donner  l'apparence  de  Japonais  de 
professions  iliverses.  Les  chances  de  la  mer  et  les  occupations 
M  variées  des  marins  conviennent  aux  uns;  tel  n'étant  apte 
qu'à  tirer  sur  les  cordes,  tel  autre  à  servir  de  pilote  ou  de 
sentinelle  vigilante  ;  tel  enfin  à  prendre  le  commandement  du 
navire,  à  le  diriger  d'après  les  astres  et  les  vents  changeants, 
à  ralentir  sa  course,  ou  à  lui  imprimer  toute  sa  vitesse.  C'est 
le  rôle  qu'assument  Xiste,  Senus,  et  l'esprit  éclairé  de  Costa. 
—  Tous  prennent  plaisir  à  monter  dans  la  mâture,  aux 
hunes,  aux  barres  de  vigie,  et  à  déployer  les  voiles.  Nouveaux 
Typhis,  conduisez  donc  Argo  sous  des  vents  propices  ;  et  sou- 
mettez les  flots  à  votre  pouvoir,  insolite  pour  eux.  —  lis  ne 
>ont  pas  moins  nombreux,  ceux  à  qui  plait  davantage  ie 
séjour  des  camps  et  qui  se  déguisent  en  enfants  de  Mars, 
i-aides  comme  le  fer  dont  leurs  membres  sont  armés.  Les  uns 
brillent  sous  le  panache  du  casque,  d'autres  sous  la  pourpre 
qui  couvre  leurs  épaules  et  flot  le  sur  leurs  cuirasses  d'airain. 
Voyez  celui-ci  qui  feint  une  grande  colère,  et  fait  vibrer  sa 
lance;  d'autres  tirent  l'épée,  agitent  leurs  traits  menaçants, 
simulent  de  mille  façons  la  guerre  et  les  combats.  Entre  ces 
derniers,  le  brillant  Souza  nous  éblouit  par  ses  armes  resplen- 
dissantes; Saul  fait  vraiment  bonne  figure;  Jean  de  Malha 
qui  couvre  d'airain  sa  poitrine  sicilienne  est  de  première  force 
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A!u      Est  animo,  variasque  foris  exponere  merces 
liroWentur.  Sub  pretio  :  sic  clarus  Aves,  sic  Florus  et  Hebes, 
Sicque  alii  gaudent  commercia  fingere  latis 
Porticibus  :  mensurse  artes,  numerosque  requirunt. 
Hic  ego  (livinos  cœlo  descendere  ab  alto 
Mercurios  centum  aspicio;  dent  sidéra  faustum 
Mercatuin,  et  pretium  felix  usura  rependat. 

Merciitorem      Horuni  inter  primos  il)at  praestantior  omnes 
râdècus.    Limiades  :  non  ille  genis,  non  vertice  flavos 
Abradit  crines  :  hunieros  Japponica  vestis 
Exornat,  manicasque  inter  dat  fibula  coUo 
Aiiratum  pretiosa  ensem,  fidoque  catanna 
It  lateri  indivisa  cornes  ;  sandalia  plantis 
Anro  inspersa  micant,  vittisque  rubentibus  ardent. 
Fert  capiti  nmtellam  elalam,  Phœbumque  retorquet 
Ardentem,  removelque  auras  bine  inde  flabeJlo. 
It  Jjysius  mente  alque  animis,  at  caetera  Jappon. 
Multi  etiam  ex  sociis  genib  sub  veste  fréquentes 
Ac<^edunt,  dextraque  ilhim  laevaque  secuti 
Exportant  onera,  atque  humeris  venalia  vectant. 
Talibus  Ignati  proies  ignota  potentem 
Mercatoreni  opibus,  quaestuque  et  merce  superbum 
Insiniulat  (proh  dives  Amor  !)  ;  sed  cordis  egestas 
Aurata  suIj  veste  latet,  pax  lœta  sub  ense, 
Subque  umbella  ardens  animus,  crudele  tlabello 
Sulj  blando  flagrum,  roseo  sub  murice  selis 
Horrida  zona  premil  :  vestis  sic  gratius  omnes 
Virtutum  gemmae  fulvo  absconduntur  in  auro. 
Haud  poterant  aliter  Japponica  régna  Pacecum 
Cernere.  Sic  hominuni  radiantia  luniina  Phœbi 
Cuin  nequeant  perfcrre  oculi,  tegit  ille  nitentes 
Aurata  sub  nube  faces,  vullusque  decoros 
Occulit,  et  nebulse  circum  dilTundit  amictus  : 
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pour  lancer  uu  javelot  ;  el  Borges,  %Tai  fils  de  Mars,  plus 
dur  que  le  fer  même,  Borges,  gloire  célèbre  de  la  maison 
d'Ebora,  marche  d'une  âme  guerrière  au  devant  des  combats. 
Allez  donc,  chefs  et  soldats;  milice  sacrée!  Le  Japon  fait 
appel  à  votre  vaillance  ;  la  troupe  infernale  redoute  la 
guerre  que  vous  apportez.  —  D'autres  ont  pris  le  parti  de 
pénétrer  dans  les  grandes  villes  sous  prétexte  de  commerce,  ils 
font  étalage  de  marchandises  diverses  à  vendre.  Avis,  Florus, 
Hebes  sont  du  nombre.  Il  en  est  même  qui  préfèrent  exercer 
leur  femte  industrie  dans  les  marchés  publics,  pratiquent  les 
mesurages  et  tiennent  des  comptes.  —  Il  me  seuible  voir  une 
centaine  de  Mercures  descendre  de  l'Empyrée.  —  Puisse  ce 
négoce  être  prospère  !  Fuissent-ils  retirer  un  bon  profil  de 
leur  trafic! 

Pacheco  était  l'un  des  plus  distingués  d'entre  ces  derniers. 
Il  n'a  point  rasé  sa  barbe,  ni  coupé  ses  cheveux  blonds.  Il 
porte  un  élégant  costume  japonais,  et  d'une  chaine  passée  à 
son  cou  pend  une  agrafe  précieuse  soutenant  un  sabre  doré. 
Cette  catanne' protectrice  est  son  inséparable  compagne.  A  ses 
pieds  brillent  des  sandales  parsemées  d'or,  et  dont  des  rubans 
rouges  relèvent  encore  l'éclat.  Il  tient  au-dessus  de  sa  tête 
une  ombrelle  déployée,  qui  le  préserve  de  l'ardeur  du  soleil, 
et  fait  jouer  de  ça  et  de  là  l'éventail;  portugais  de  cœur  et 
d'âme,  mais  parfait  japonais  pour  tout  le  reste.  Plusieurs  de 
ses  compagnons,  vêtus  en  commissionnaires,  s'approchent  de 
lui  fréquemment,  conduisant  de  côté  et  d'autre  des  fardeaux, 
et  emportant  des  marchandises  sur  les  épaules.  Toute  cette 
famille  d'Ignace,  méconnaissable,  contribue  de  la  sorte  à  ce 
déguisement  en  riche  marchand,  fier  de  son  commerce  et  du 
profit  qu'il  en  tire.  Oh  !  oui;  l'amour  est  riche;  mais  sous  ces 
habits  se  cache  l'abnégation  du  cœur,  la  paix  joyeuse  sous  ce 
I)eau  glaive,  sous  l'ombrelle  un  esprit  ardent,  une  discipline 
cruelle,  sous  ce  caressant  éventail  ;  et  sous  la  pourpre  écla- 
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Duii!;[Uo  tx-ùli  grato  diiLitant  errore,  planetam 
An  ne  alium,  Lunaeve  globuin,  solemve  nitentera 
Aspiciant,  ignotus  abit,  conditque  nitores, 
Et  fugit  ad  i.ubes,  et  sic  cupit  ipse  videri. 

Amor  Tit*      Duiu  cuDcti  ad  uaveiii  lœto  molimine  tendunt, 
hortatu"  Exil,  et  exteinpio  sese  venieiitibiis  offert 
ne  in      Y)^\Q\i,  Amor  vitae,  quo  nil  mortalibus  sgris 
moriem    Grâtius  essB  solst.  Froutem  diadema  coronat 
paratam    Saîcloruin  variatum  annis,  histrisque  retextuiii. 

remtatur.  pj^j^^  fluit  vestis,  circumque  snpraque  virescit 
More  amarantheo,  medioque  in  peclore  fulget 
Auro  iiiscripta  Salus,  geiuniisque  insculpla  coruscat. 
Nec  non  et  vitœ  Paradisi  ab  cespile  ramum 
ArJjoris  sjternje  fructus,  simulataque  poma 
Gestabat  inauLbus,  Parcs  qneis  fda  severse 
Extendi,  falcesque  tuas,  Libitina,  tuosque 
Ferales  infringi  arcus,  et  tela  ferebat. 
Vivaci  cervo  invehitur,  per  pectora  et  armos 
Qui  phialas,  multoque  scyphos  inedicamine  plenos 
Portât  :  ApoUineae  dépendent  cornibus  herbœ  : 
Fert  alas,  jwdibusque  euros,  per  corpra  totuin 
Fart  Argum,  vitaî  quo  magna  pericula  velox 
Etïugiat,  moi-tisque  arcus  praevertat  et  ungiies. 
Accedunl  famuli,  longaque  in  veste  trecenti 
Circunistant  medici,  ({uibus  est  incommoda  vitae 
Observare  datum,  Iristesque  expellere  morbos 
Cor^wribus,  membrisque  graves  avertere  pestes. 
Sic  graditur  vitalis  eques,  quem  Nestor,  et  oranes 
Quotquot  sollicitas  vitam  extendere  per  artes, 
Sartoresque  sui,  regestiue,  ducesque  potentes, 
Atque  senum  curvatœ  acies,  pro  munere  vitae 
Immensis  aequant  spatiis,  caecique  per  omnes 
Delicias,  plaususque  brèves,  et  vana  sequuntur 
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tante  de  la  soie,  une  Jiorrible  ceinture  le  presse.  Toutes  les 
perles  des  vertus  sont  ainsi  cachées  sous  un  extérieur  dore. 
Sans  ces  précautions  les  royaumes  du  Japon  n'auraient  \m 
revoir  Pacheco.  Tel  Phébus,  dont  l'œil  humain  ne  peut  sou- 
tenir les  rayons,  couvre  son  disque  brillant  d'un  nuage  dmv. 
dont  le  voile  dérolje  ses  traits  splendides.  Tandis  que  !«' 
regard  hésite,  ne  sachant  si  c'est  bien  le  soleil,  ou  le  gloU- 
de  la  lune,  ou  celui  de  toute  autre  planète,  il  poursuit  sa 
course,  inconnu,  cachant  son  éclat  en  fuyant  d'une  nuée 
à  l'autre.  Volontiers,  toutefois,  il  se  laisse  apercevoir  par 
instants. 

Au  temps  où  ils  se  disposaient  tous,  joyeusement,  à 
se^îbarquer,  s'était  pourtant  élevé  et  Ifert  à  leur  rencontre 
ie  doux  Amour  de  la  vie,  que  rien,  d'ordinaire,  ne  surpasse 
en  grâce  aux  yeux  des  hommes.  Un  dia<lème  tissé  de  lustres 
et  nuancé  par  les  âges,  cour.iune  son  front.  Il  laisse  floUcr 
sa  robe  brodée,  où  verdoie  partout  la  tleur  d'amaranthe,  et 
sur  sa  poitrine,  brille  inscrit  et  incrusté  dans  des  perles  le 
mol  Santé.  Dans  ses  mains  il  porte  un  rameau  détaché  de 
l'arbre  éternel  du  Paradis,  c  uvert  de  ses  fruits  par  la  vertu 
desquels  il  se  vante  d'allonger  les  tils  de  la  Parque  inexo- 
rable, et  de  briser,  ô  Libitiiie!  ta  faulx,  ton  arc,  tes  traits 
funestes.  —  Un  cerf  agile  le  porte,  dont  le  poitrail  et  les 
membres  sont  chargés  de  coupes  et  de  vases  pleins  de  remèdes 
de  toute  sorte;  et  des  herbes  médicinales  sont  suspendues  à  ses 
Ijois.  Il  est  ailé  et  a  sous  ses  pieds  les  vents,  sur  tout  le  corps  des 
yeux  d'Argus  qui  ie  font  échapper  avec  célérité  aux  grands 
périls  de  la  vie,  devancer  les  traits  et  les  griffes  de  la  Mort- 
Autour  delui  se  tiennent  ses  serviteurs,  trois  ceuts  médecins  dont 
le  rôle  est  d'observer  les  incommotlités  de  la  vie,  de  chasser 
du  corps  les  maladies,  d'écarter  des  membres  les  principaux 
fléaux.  —  Ainsi  s'avance  ce  Chevalier  de  la  vie,  que  suivent 
de  bien  loin,  dans  l'espoir  d'obtenir  de  lui  quelques  jours  de 
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Gaudia,  cœlestum  immemores,  sortisque  futurae. 
nie  ubi  Jesuadas  properare  ad  litora  vidit, 
Constilit,  et  tali  remoratur  voce  Pacecuni. 

Quo,  F'rancisce,  viain?  quo  tendis,  callide,  gressum  / 
Quamve  fugam  meditaris?  iter  compesce,  graduinque, 
Atque  aninii  ardores,  si  qua  est  prudeatia,  fraena. 
Nonne  satis  fuerat  Lysiain  juvenilibus  annis 
Linquere,  et  Indorum  tôt  vasta  per  aequora  gentes, 
Sinarumque  intrare  urbes  toto  orbe  repostas? 
Nonne  satis  quondam  Japponum  régna  tôt  annos 
Atque  superba  pati  Bonzorum  pectora,  et  iras 
Regnantum.  seraperque  animum,  mentemque  referre 
Afflictam,  fessamque  extrema  per  omnia  vitam? 
Si  te  Japponum  cœli  clementia  ab  igné 
Incoluniem  eripuit,  quis  te,  furibunde,  per  undas 
Ire  iterum  cogit,  sœvosque  accire  caminos? 
Vivit  adhuc  Cubosama,  rogique,  est  ensibus  idem 
Est  rigor,  est  carcer,  vigilesque,  et  ferrea  compss 
Nectit  adhuc,  manicœque  premunt,  cœduntque  catannae. 
Ergo  verte  gradus,  melioremque  indue  mentem  : 
Vel  taedet  si  tantum  animae,  fastidia  vitae 
Si  te  tanta  tenent,  comités  crudelis  in  istos 
Quid  furis?  in  taleni  properas  saevire  juventam? 
Hanc  gentem,  has  acies  aequum  est  deperdere?  pendes 
Ipse  nefas,  Superisque  dabis  pro  crimine  pœnas. 
Nil  tibi  dulce  domi?  nihil  officiosa  moratur 
Sina?  niliil  sedes  toties  habitata  Machaï? 
Pergis  adhuc?  vanis,  heu!  quid  verba  irrita  ventis 
Eifundo?  scopulosque  rudes  et  ahena  precaudo 
Flectere  corda  paro?  furias  simula  vit  Ulysses, 
TËacidesque  habitus  quondam  mutare  viriles, 
Femineum  gestare  colum,  nec  ducere  forti 
Pensa  manu  erubuit,  Trojae  ne  bel  la  vidèrent 
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plus  sur  la  terre  :  Nestor  et  des  rois,  des  Princes  puissants  et 
lies  multitudes  dft  vieillards  déjà  œurbés  vers  la  tombe,  tous 
Lf  u\  qui  s'appliquent  à  prolonger  leur  existence,  à  réparer 
p;ir  des  soins  inquiets  le  ravage  des  ans;  qui,  dans  leur 
aveuglement,  poursuivent  ce  but  au  milieu  de  toutes  les 
délices,  des  applaudissements  peu  durables  et  des  vaines  joies, 
oublieux  du  ciel  et  de  leur  sort  à  venir.  —  Dès  qu'il 
;iperçoit  les  Jésuites  se  hâter  vers  le  rivage,  il  s'arrête  et 
s'efforce  de  relarder  Pacheco  par  ce  discours  : 

Où  vas-tu,  François?  homme  habile,  où  diriges-tu  tes 
pas?  Que  signifie  ce  projet  de  départ?  Retiens  tes  pas;  sus- 
pends ce  voyage;  et  si  tu  as  quelque  prudence,  réprime  les 
ardeurs  de  ton  ojurage.  N'est-ce  point  assez  d'avoir  quitté 
le  Portugal  dès  ta  jeunesse,  et  d'être  venu  en  traversant  les 
viustes  mers,  jusqu'aux  peuples  du  Japon,  aux  villes  de  Chine, 
si  éloignées  du  reste  du  monde?  N'est-ce  point  assez  d'avoir 
naguère,  et  durant  tant  d'années,  dans  les  Etats  du  Japon, 
provoqué  l'hostilité  des  Bonzes,  les  colères  des  Princes,  et  de 
n'en  avoir  rapporté  qu'affliction  de  cœur  et  d'esprit,  une 
existence  épuisée  par  toutes  sortes  d'extrémités?  Si  la  clémence 
«lu  Ciel  fa  retiré  sain  et  sauf  du  feu  de  ces  Japonais,  qui 
t'oblige  donc,  insensé,  à  reprendre  cette  route  sur  les  flots,  à 
rallumer  toi-même  la  fournaise?  Cubosama  est  toujours 
vivant,  les  bûchers  toujours  prêts;  le  glaive,  la  prison,  les 
gardes  n'ont  rien  perdu  de  leur  rigueur;  les  fers,  les  menottes 
s-Dnt  aussi  serrées;  la  ca tanne  n'est  pas  moins  mortelle; 
enfin,  si  tu  as  tant  de  zèle  ou  si  tel  est  ton  dégoût  de  la  vie, 
quelle  fureur  te  porte  à  sacrifier  tes  compagnons,  à  exposer 
précipitamment  cette  jeunesse  aux  tortures?  Ah!  tu  expieras 
ce  crime;  Dieu  certainement  t'en  punira.  N'y  a-t-il  plus  de 
douceur  pour  toi  dans  une  résidence  paisible?  Ce  séjour  de 
Chine,  si  obligeant,  n'a-t-il  plus  rien  qui  te  retienne,  non  plus 
que  cette  maison  de  Macao  que  tu  as  tant  de  fois  habitée? 
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Hectoreosque  ensps,  Paridis  nec  tela  subireat  : 
Tu  tamen  ad  bellum  praeceps  funusque  recurris, 
Divinosque  habitus,  et  sacra  insignia  mutas  ? 
Heu  merc.itor  abis?  vitae  divendere  florera 
Anne  cupis?  Mondus  parvo  mercabitur,  eheu  ! 
Merces  ipse  tui.  Medio  te  finge  laborum 
Mercatu  :  quantum  cerne  hœc  commercia  lucri 
Quid  pretii  réfèrent"?  quantique  liceberis  ignés? 
Ne  tune  pœniteat,  fas  hinc  œnvertere  gressum. 
Exue  mentitos  habitus;  redeamus  in  urbem. 

Fides  Viderat  aima  Fides  dura  hœc  certamina  ab  astris  : 

ne  hostT   Utque  duceni,  gentemque  suam  servaret,  et  hostem 
roccombat  p^angeret  audacem,  radiantes  impulit  alas, 

DescentUtque,  equitemque  gra\i  sic  voce  repressit. 
Non  ego  te  vitae  memorem,  sed  mortis  Amorein, 
Vilis  Amor.  Fragilis  vita  hic  promiltitur  :  herbis 
Quae  fidunl,  breviter  marcent:  medicamine  nulio 
Sanus  eget.  Cervum  aligerum,  phialasque,  scyphosque, 
Nec  non  vitales  Paradisi  queerere  fructus, 
Atque  herbas  semper,  tristesque  Machaonas  ire 
Consultum,  et  celeres  tanto  mercarier  annos 
Quis  velit  ?  haud  tanti  facienda  est  vita;  rec/nJe 
Hinc  prixul,  atque  tuam  tecura,  Galène,  fugacem 
Fer  vitaiû  :  ille  satis  vivit,  qui  morte  décora 
Eraoritur. 

Tuque  âge,  lu  terris  ingens,  ingentior  undis, 
Vir  Lima*,  tuo  qui  nunquam  pectore  Amorem 
Hausisti,  aut  timidis  reserasli  vocibus  aures. 
Te  bello  invictum  vicino  in  Utore  puppis 
Expectat,  vocal  Auster,  aquae  insternuntur,  et  omnis 
Lœtaturque  levatque  animos  Japponia  tanto 
Adventu  ;  arae  AnJdae  trépidant,  raultusqxie  Varellis 
It  pavor,  atque  metu  desudant  tempora  Bonzis. 
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Va  donc!  Pourquoi  livrer  mes  paroles  inutiles  aux  caprices 
(les  vents?  Poun]uoi  essayer  de  fléchir  par  mes  prièn-s 
le  roc  le  plus  âpre,  un  \Tai  coeur  d'airain  !  Ulysse,  autrefois, 
a  bien  simulé  la  folie;  Achille  a  changé  ses  \-êtements 
d'homme,  pris  la  quenouille  d'une  femme,  et  n'a  pas  rou^'i 
de  filer  de  sa  forte  maia,  pour  ne  pas  se  risquer  à  la  guerre  de 
Troie,  aux  coups  d'flector  et  de  Paris.  Toi,  bien  au  contraire, 
pour  courir  précipitamment  à  la  guerre  et  à  la  mort,  tu  aban- 
donnes tes  vêtements  sacerdotaux,  les  insignes  de  ton 
caractère  sacré;  te  voilà  d^uisé  en  marchand.  Veux-tu 
donc  vendre  cette  fleur  de  la  vie?  Mondo  ne  rachètera  pas 
bien  cher,  hélas  !  marchand  de  toi-même.  Suppjse-toi  donc 
au  milieu  de  ce  commmerce,  imagine  quel  prix,  quel  profit  tu 
en  retireras  et  combien  tu  payeras  les  flammes  qui  t'attendent. 
—  Allons,  dans  la  crainte  d'un  repentir  tardif,  reviens  sur  tes 
pas  pendant  qu'il  en  est  temps  encore;  dépouille  ce  vêtement 
trompeur,    et  retournons  à  la  ville.  » 

Du  haut  des  Cieux,  la  Foi  sainte  avait  été  témoin  de 
cette  lutte.  Pour  sauver  le  chef  et  la  famille,  et  briser 
l'audace  de  l'ennemi,  elle  déploie  ses  ailes  rayonnantes, 
descend,  et  d'une  voix  grave  repousse  ainsi  ce  chevalier  : 

«  0  vil  et  méprisable  que  tu  es  !  je  ne  t'ap{)ellerai  pas 
Amour  de  la  vie,  mais  Amour  de  la  mort.  Elle  est  bien  fragile, 
la  vie  que  tn  promets.  Tout  ce  qui  se  fie  à  tes  plantes  est 
bientôt  flétri.  L'homme  sain  n'a  besoin  d'aucun  remètle.  Qui 
donc  voudra  se  mettre  à  la  merci  de  ton  cerf  ailé,  de  tes 
fioles  et  de  tes  potions,  des  fruits  de  l'arbre  du  Paradis 
et  des  tristes  fils  d'Esculape?  Qui  donc  prisera  si  haut 
quelques  rapides  anni-es?  cette  vie  est-elle  donc  si  précieuse? 
Va-t-en  loin  d'ici,  Galien,  et  emporte  avec  toi  cette  existence 
fugitive.  Il  vit  assez  celui  dont  un  beau  trépas  couronne  l'exis- 
tence. —  Et  toi,  fils  de  PonteUma,  si  grand  sur  terre,  plus 
grand  encore  sur  les  mers,  loi  qui  n'as  jamais  éprouvé  l'amour 
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Surge  allis,  Paciece,  aniinis,  coelo  auspice  cutstis. 
Et  ceptas  molire  vias,  stiinuletque  sodales 
Francisci  exeinpluui.  Cuncti  non  deside  passu 
Te  duce  per  terras,  pelagnsque,  ignesque  sequentur. 
Nec  divum  pudeat  sacrata  in  praelia  vestes. 
Et  solitos  mutasse  habitus  :  nam  niarlia  quondara 
Ingentes  animos,  vestesque  induta  viriles, 
Per  medios  hostes  Regina  Seniirainis  ivit, 
Et  crines  galea  pressil,  multosque  cadentura 
Per  strages  turmale  freinens  dejecit  in  Orcum. 
His  Ithacum  factis,  his  saevum  damnât  Achillem, 
Vertice  mitrato,  menti  toque  aspera  Teucrum 
Bella  habitu  fugientem,  et  Trojœ  fata  morantem. 
Audiit,  et  cervi  calcai'ibus  ilia  puisât 
Victus  Amor,  pennisque  celer  fugitivus  amenos 
Gontentlit  campos,  ubi  gaudia  ficta,  brevesque 
Deliciae,  et  pigri  posuere  cubila  Somni. 
>s'ec  miiius  auratis  cœli  super  aurea  pennis 
Astra  F'ides,  solemque  super  formosa  subibat  ; 
Quam  bonus  inlrantem  claruin  Paciecus  Olympuui 
Suspicit,  et  tali  remoratam  est  voce  sequutus. 

O  Superis  dilecta  Fides,  summique  Tonantis 
Maxinia  natarum,  tali  pro  munere  grates 
Quis  tibi  persolvet  ?  generoso  pectore  cuncti, 
Devicto,  ut  cernis,  vitae  pereuntis  Amore, 
In  quascumque  velis  mundi  properabimus  oras  : 
Tu  vel  Hiperboreos  tractas,  vcl  quaîrere  Nilum 
Ignotum,  aut  Lybiae  gregibus  concessa  draconum 
Régna,  vel  Hyrcanos  jubeas  babitare  recessus. 
IIic  domus,  hic  patria  est;  quas  nos  modo  miltis  in  undas 
Iinus,  et  in  flammas;  jussis  paremus  ovantes. 
Diva,  luis;  foveas  vota  haec  ingentia,  nostroque 
Assistas  operi,  sacratoque  omine  firmes 
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teriiistre,  ni  prêté  Foreille  à  des  conseils  timides,  poursuis 
coura^reusement  ton  œuvre!  Au  prochain  rivage  un  naAÏre 
t'attend,  invincible  guerrier.  Les  vents  sont  propices,  la  mer 
calme;  tout  le  Japon  se  ranime  et  se  réjouit  dans  l'espoir  de 
ton  heureuse  arrivée.  L'autel  d'Amidas  est  ébranlé,  la  peur 
se  répand  dans  les  Varelles;  la  sueur  est  au  front  des  Bonzes 
terriliés.  Elève  ton  cœur,  ô  mon  fils  !  sous  les  aaspices  du 
Ciel  ^wursuis  ta  course,  la  glorieuse  entreprise,  et  que  ton 
^•\emple  stimule  tes  frères!  Que  tous  te  suivent  d'un  pas  réso- 
lu sur  terre,  sur  les  flots,  dans  les  flammes;  n'aie  pas  honte  de 
i[iiiiter  p3ur  cette  guerre  sainte  les  ornements  sacerdotaux,  ni 
de  changer  ton  costume  habituel.  Dans  les  temps  antiques,  la 
grande  reine  Sémirarais,  empruntant  au  sexe  viril  ses  vête- 
ments comme  son  courage,  n"a-t-elle  pas  couvert  sa  tête  d'un 
casipie  et  fait  tomber  sous  des  coups  multiplies  ses  nombreux 
ennemis  qu'elle  a  rejetés  jasqu'aux  enfers  ?  Ces  hauts  faits  ne 
sont-ils  pas  la  condamnation  d'Ulysse  et  d'Achille  fuyant  sous 
la  aniTure  et  le  trompeur  habillement  des  femmes,  la  guerre 
déclarée  au  tils  de  Teucer  et  la  destinée  fatale  de  Troie  ?  » 

A  ce  contraste,  l'Amour  de  la  vie  se  sentant  vaincu,  presse 
de  l'éperon  les  flancs  du  cerf  qui,  d'une  aile  rapide,  l'emporte 
aux  riantes  campagnes  où  les  joies  menteuses,  les  courles  délices, 
les  songes  paresseux  ont  fixé  leur  séjour.  La  Foi,  de  son  côté, 
reprend  son  vol  sublime  au-dessus  des  astres  jusqu'à  la  de- 
meure céleste,  où  le  vertueux  Pacheco  la  voit  rentrer  et  lui 
adresse  ces  courtes  paroles  : 

«  O  Foi  chère  à  tous  les  saints,  fille  glorieuse  du  Tout- 
H'uissant!  Qui  de  nous  te  reu'lrait  dignement  grâce  de  tes 
bienfaits?  Tous  d'un  cœur  généreux,  nous  triomphons,  tu 
le  vois,  de  l'Amour  d'une  vie  périssable;  tous  nous  sommes 
prêts  à  courir  en  tel  lieu  du  monde  que  tu  voudras,  soit  aux 
régions  hyperlwréennes,  soit  aux  sources  inconnues  du  Nil, 
à  frécpientpr  les  déserts  de  î^ybie,  infestés  de  serpents,  comme 
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Hanc  navem,  et  tandem  optata  tellure  reponas. 
llsec  ait,  et  puppeni  comitum  stipante  cohorte , 
lûlrat  ovans,  fluctusque  salis  rate  sulcat  eosdein, 
Japponi  proram  intendens;  impellit  euntem 
iEoius,  et  vasto  pinus  cita  gurgite  fertur. 

Asl  ubi  conspexit  tenebraruiu  ab  sede  profunda 
Rex  Aniida  illusos  astus,  atque  irrita  Amoris 
Tela,  nihilque  sibi  fraude  bac  prodesse,  carinae 
Bella  timens,  casusque  graves,  cœdeinque  fulurarn, 
Omqueritur,  rabidusque  Euros,  atque  œquora  damnât. 
Inde  pio  questu,  et  precibus  sub  nocte  rogales 
Urgentem  incudes  fulmenque,  ignesque  trisulcos 
Tundentem,  et  rigidos  stimulanteni  voce  sodales, 
Vulcanum  aggreditur,  tristique  hsec  voce  precatur  : 
Faljrorum  decus  Ignipoteus,  flammseque  furentis 
Regnator,  reruin  afflictus  pressusque  ruinis 
Ad  te  confugio,  et  supplex  tela  ignea  posco. 
Ipse  vides,  Vulcane,  vides  quot  vulnera,  quoique 
Jesuadae  quondam  slrages  Japponer  sub  alto 
Edideriut,  quantoque  illos  Cubosania  labore 
Expulerit,  nostrisque  ferox  ejecerit  oris. 
En  iterum  nave  insultant,  vastuinque  per  aequor 
Japponera  exquirunt,  legem,  ritusque  repulsos 
Important,  Romaîque  Deos  inferre  lalioranl. 
Discute  fulminibus,  submersamque  ohrue  puppem; 
Da  lateri  sœvos  ignés,  et  reddo  Paceco 
Quos  cupit,  el  poscit  medio  in  Jappone  caminos. 
Vel  rabiem,  cunctosque  simul,  Vulcane,  furores 
In  me  verte  ignis;  peream;  mea  lempla  ruinis 
Subverte,  exure  effigies,  nomenque  superbum, 
Atque  Amidîe  decus  antiquum  procul  exulet  ari«. 

Finierat  :  lacrymis  precibusque  accensus  amico 
Annuit  Ignipotens  :  Vilesque  e  peclore,  dixit, 
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i  noiis  fixer  aux  retraites  lointaines  de  rH\rcame.  N(;tre 
maison,  notre  patrie  sont  celles  que  tu  désigneras.  Nous  [lar- 
lons,  de  suite,  sur  la  nier  et  jusqu'aux  flammes  où  tu  nous 
è-n  voies  ;  et  nous  obéissons  avec  joie  à  tes  commandemenls. 
Echautfe  sans  cesse  notre  grande  résolution  ;  assiste  à  notre 
<HUvre;protègecenavire,  et  le  conduisà  la  terre  promise.  »  — 
Il  (lit,  et  suivi  de  ses  compagnons,  monte  joyeux  sur  le  vais- 
><\\\\  ipû  fond  de  nouveau  l'onde  salée,  se  dirigeant  sur  le 
.T:ipon,  vers  lajuel  un  vent  fav^orable  les  porte  avec  rapiilité. 

Mais  dès  que  le  roi  Amidas,  du  fond  de  la  ténébreuse  de- 
meure, s'a{)er<;ut  que  sa  ruse  était  déjouée,  que  l'Amour  de 
la  \ie  n'axait  lancé  que  de  vains  traits,  et  que  la  fraude 
demeurait  iuipuissante;  craignant  cette  guerre  qu'apportait  le 
\  aisseau,  les  hasards  dangereux  de  la  lutte,  le  carnage  qu'elle 
■iitrainerait,  il  le  déplore  et  maudit  le  vent  et  la  mer.  Puis 
:ilvtrdant  Vulcain,  appliqué  sans  relâche  dans  cette  nuit  à  ses 
brûlantes  enclumes,  forgeant  de  sa  main  la  foudre,  et  stimu- 
lant de  la  voix  ses  robustes  ouvriers,  il  lui  adresse  ces 
tristes  prières: 

«  Roi  puissant  du  feu  et  de  la  fureur  des  flammes,  honneur 
iJes  rudes  travaux,  c'est  à  toi  que  je  recours  dans  mon  afflic- 
tion ;  et  sous  la  menace  d'une  ruine  soudaine,  je  te  demande 
-u  suppliant,  le  secours  de  tes  traits  incendiaires.  Tu  sais, 
ij  Vulcain  !  tu  sais  que  de  plaies,  que  de  désastres  les  Jésuites 
ont  enfantés  dans  notre  beau  Japon,  toute  la  peine  que  s'est 
donnée  Culjosama  pour  les  expulser,  les  rejeter  fièrement  loin 
de  nos  rivages.  Les  voici  de  nouveau  naviguant  sur  la  vaste 
mer,  pour  venir  nous  insulter,  introduire  dans  nos  pays  les 
lois,  les  cérémonies  proscrites,  et  les  divinités  de  la  nouvelle 
Rome.  Frappe  les  de  tes  foudres,  submerge  leur  vaisseau,  jette 
à  leur  bord  tes  feux  impitoyables,  et  donne  à  Pacheco  tout  ce 
qu'il  désire,  ces  bûchers  qu'il  vient  chercher  au  Japon.  Ou 
hien,  Vulcain,  tourne  sur  moi  ta  colère,  toute  la  fureur  de 
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Discedant  questus;  nam  Rex  tibi  magne  quid  optes 
Inculcare  satis,  satis  est,  Rex,  annue,  nutus 
Accipiam,  faciainque  libens,  nec  jussa  morabor. 
Dixerat,  et  fulmen  nigris  fornacibus  atrum 
Abstulii,  immauem  quod  nocte  Pyracmona  tota, 
Quodque  fatigarat  Erontem;  tôt  sulphuris  ignés, 
Tôt  picis  adniixtae  nexus,  toi  pondéra  nubis 
Addiderant,  austrique  animas,  ferrique  rigores. 
Utque  rubente  manu  fabricatum  Mulciber  ignem 
Corripuit,  rabidus  fœda  caligine  caecam 
Conscendit  nubeni,  ciirritque  per  aéra  magnum  ; 
Atque  ubi  velivolo  sacratam  gurgite  navem 
Conspexit,  lœtam  velis,  et  flantibus  austris, 
Constitit,  inde  ferox  agitato  turbine  fulmen 
Terque  quaterque  nianu  valido  cum  robore  versans, 
Atque  metum  sonitunique  addens,  atque  aetheris  iras 
Dejicit,  insignemque  ratis  saevo  igné  magistrum 
Corripit  Amonum,  piceasque  exturbat  in  undas. 
Ut  clavo,  et  certo  viduam  rectore  carinam 
Nutaulemque  vadis,  erraritemque  aequore  vidit, 
Cocyti  ad  sedem  properat,  casusque  gementi 
Fert  Amidaî  Mos,  et  tristia  pectora  mulcet  : 
Nil  metuat  Lysii  nomen,  nil  bella  Paceci; 
Non  illam  optatas  puppem  Japponis  ad  oras 
Venturam;  jani  fluctu  immergi,  atque  ignibus  uri. 

Talia  jactantem  Cocytius  accipit  héros; 
Inferni  exultant  proceres,  et  laetior  unus 
Ante  alios  Aniida  assurgit,  Claudique  retortos 
Ante  pedes,  fœdam  mulla  ferrugine  dextram 
Excipit,  atque  atris  carbonibus  oscula  libat. 
Nec  non  et  Fabro  Camii,  \  anique  Fotoques, 
Et  Chaos,  et  Phlegeton,  lateque  obscura  profundi 
Stagna  iacus,  circumque  omnes  plausere  camini; 
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tes  éléments!  Que  je  périsse!  Renverse  mes  temples  jus- 
[u'aux  fondements;  brûle  mes  images;  que  le  nom  superbe 
t  la  gloire  antique  d'Amidas  soient  bannis  de  ses  autels  !  » 

Il  se  tail;  le  puissant  maitre  du  feu,  touché  de  ses  larn)es 
et  de  ses  prières,  l'accueille  amicalement  :  «  chasse  de  ton 
cœur,  répond-il,  ces  plaintes  indignes  de  toi.  C'est  assez, 
grand  Roi,  de  me  faire  connaître  ton  désir  ;  j'y  adhère  volon- 
tiers, et  je  vais  agir  sans  retard.  »  Aussitôt,  il  tire  de  sa  ter- 
rible fournaise  mie  foudre  mortelle,  que  Bronte  et  l'af- 
freux Pyracmon  avaient  furgée  toute  la  nuit,  accompagnée  de 
s<oufre  inflanunable,  de  poix  tenace,  de  lourdes  nuées,  de 
\euts  impétueux  et  des  rigueurs  mêmes  du  fer.  Il  la  saisit  de 
sa  main  ardente,  et  de  son  antre  enfumé  monte  dans  la  nue 
obscure,  et  parcourt  les  vastes  plaines  de  l'air.  Dès  qu'il  aper- 
çoit le  na\ire  bénit  dont  la  voile  joyeuse  est  favorisée  du 
vent,  féroce  il  s'arrête,  tourne  trois  et  quatre  fois  sa  foudre 
avec  force  dans  le  tourbillon  qu'il  agite,  et  la  précipite  avec 
un  bruit  effrayant  et  une  tempête  furieuse.  De  ce  même 
coup  fulgurant,  il  enlève  Amono,  l'excellent  maître  du  na- 
vire, et  le  lance  dans  la  sombre  mer.  Voyant  eniîn  le  vais- 
seau sans  gouvernail,  et  sans  pilote  sûr,  il  se  hâte  de  retour- 
ner au  Cocyte  consoler  Amidas  par  cette  bonne  nouvelle  : 
«  Plus  de  crainte  des  portugais,  ni  des  entreprises  de  Pa- 
checo;  il  est  submergé,  ce  navire  ambitieux  qui  menaçait 
les  pays  du  Japon  ;  la  flamme  a  dévoré  ses  restes  .  » 

L'héroïque  champion  des  enfers  entend  avec  jilaisir  cette 
jactance. Les  puissances  qui  l'entourent  se  réjouissent,  Amidas 
le  plus  heureux  de  tous,  court  se  jeter  aux  pieds  boiteux  de 
Vulcain,  saisit  sa  main  salie  par  la  rouille  et  les  noirs  char- 
bons et  la  cou\Te  de  baisers.  Les  Camis,  les  Fotoques,  Chaos 
et  Phlégéton,  toutes  las  eaux  stagnantes  et  les  fournaises  du 
Tartare  applaudissent  à  l'envi;  l'enclume  se  tait;  huit  jours 
de  repos  et    de  fêtes  sont  accordés  aux  Cyclopes  fatigués. 
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tjuccessuque  operis  tanti,  cessare  gementi 
Incufli,  fessiscjne  datum  Cyclopibus  octo 
Festivos  agitare  dies  et  parcere  ferro. 
Vana  tamen  niiseros  spes  haec  delusit  :  in  untlis 
Namque  ignés  periere,  nataluque  œquora  vinceus, 
Post  sociùm  lacrymas,  insperatamque  salutem, 
Amonus  sacram  ad  navem  sub  nocle  redibat. 
Clamautein  agnoscunt  socii,  puppique  reducunt 
Deiuissuio  tractum  per  funeni;  animataque  tanto 
Muuere  lœta  cobors  grales  persolvit  Olympo; 
An:iissosque  auimos  et  frigida  merabra  nalanti 
Amono  revocant  victu,  velerique  Lyaeo; 
Atque  ratem,  atque  clavum  novo  de  robore  firmant. 
Carbasa  dissolvuut  austris,  atque  œquora  verrunt. 
Tuiic  Anialdus  ovans,  citharaque  insignis  eburna 
Concinil,  et  puppi  felicia  fata  precatur. 

1,  ralis!  I,  Fidei  nunquam  expugnabile  castrura! 
Quam  tiiiiet  Ignipotcns,  cedunt  cui  spicula  amoris. 
1,  })elagi  insolituin  numen!  fibi  gurgite  toto 
Ancilleniur  aquœ;  choreas  liinc  inde  marinae 
lutexant  Nymphœ,  haec  funes,  atque  illa  rudentes 
Convertant,  solvantque  sinus,  et  lintea  prendant. 
Ipse  til)i  abjiciens,  dextrae  decus  omne,  tridentera 
Neptuiius  clavum  inflectat;  tibi  lilia  Tetbys 
1  )et  circnm,  spargatque  rosas,  et  temperet  aîquor. 
lu  puppim  cœlum  adspiret  :  det  Phœbus  eunti 
(  )re  dies,  noctisque  regat  tibi  lumina  Cypri 
Diva  polens;  Ilelense  veniant  in  carbasa  fratres. 
Pnth  (juas  ducis  oix's!  quas  fers  super  œquora  merces! 
Non  equidein  Tharsis  quondam  locupletior  ibat; 
Non  Ophir  prctiosa  ratis,  licet  illa  raetallum 
Ad  Solymam  ferret,  Regum  quo  maximus  aras 
Kxtrueret  Salomon,  teniplique  attollerel  œdes. 
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\'aiu  espoir,  toutefois,  pour  tous  ces  misérables.  Car  l'infemlie 
-t  éteint  ;  Amoiio,  trioiiiphaut  des  flols  à  la  nage,  tandis  que 
^ei  compagnons  se  désolent  et  désespèrent  de  son  salut, 
revient  dans  la  nuit  près  du  bord.  Ses  cris  sont  entendus, 
les  Pères  le  reconnaissent;  un  cordage  lancé  le  ramène;  et 
dans  le  saisissement  de  la  joie,  tous  rendent  grâce  à  Dieu 
pour  ce  grand  bienfait.  Quelque  nourriliu-e,  un  vin  généreux 
raniment  le  nageur  et  réchauffent  ses  membres  glacés.  Le 
navire,  réparé,  reçoit  un  nouveau  gouvernail;  les  vodes 
>'entlent,  et  emportent  nos  amis  sur  les  flots.  —  Alors 
Ainaldus  joyeux,  habile  à  s'accompagner  de  la  lyre,  élève 
>on  chant  et  sa  prière  pour  une  heureuse  na\'igation  : 

Poursuis  ta  marche,  bon  navire, 
Rempart  assuré  de  la  Foi  ; 
Vulcain  redoute  son  empire, 
Et  l'Amour  terrestre  sa  loi. 
Que  l'onde  obéissante,  émue 
De  tant  de  puissance  inconnue, 
Te  porte  et  te  serve  à  souhait; 
Et  que  le  chœur  des  Néréides, 
Pour  enfler  tes  voiles  rapides, 
A  tes  manœuvres  soit  tout  prêt. 

Inchne  ton  trident,  Neptune  ! 
Tempère  les  flots,  ô  Tethys  ! 
Souriant  à  notre  fortune, 
Répands  les  roses  et  les  lys  ! 
Ciel  béni  !  sois  nous  favorable; 
Donne  nous  le  temps  désirable 
Sous  le  soleil  et  dans  la  nuit; 
O  constellations  brillantes, 
Mont&ez-vous  toujours  bienveillantes 
Pour  cette  voile  qui  vous  suit  ! 

6 
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I  felix,  expantle  alas  :  majora  Tonanti 
Templa  iustaurabis,  superisque  ait  aria  pones. 
Ergo  celer  portus,  Japponaque  litora  prende. 
Nam  le  jam  slellis  insertam  grandibus  œther 
Expectat,  superique  polo  clarescere  in  alto 
Tôt  racliis  faciLusque  jiibent,  quo  lucida  multum 
Invideat,  solitique  igiiis  jubar  occulat  Argo. 
Sic  canit,  et  festo  propellit  carniine  navem. 


Jamque  ad  conspectum  chari  Japponis  et  oras 
Aduabat  puppis,  passim  strata  oppida  vastas 
Cuni  cepere  oculis  venientum  ostendere  clades. 
Christiadum  desertae  œdes  :  habitator  in  urbe 
Rarus  adest,  cultorque  deest  morientibus  arvis. 
Nec  non  semirutis  divum  fulgentia  tectis 
Templa  jacent,  grandesque  tegunt  altaria  sylvae, 
Graminaque  ;  eiîossis  errant  armenta  sepidcris. 
Comparatio.  Non  aliter,  ruplo  quam  si  pro  faedere  Rege 

Arma  dno,  magnasqne  acies,  et  régna  tulissent 
Se  se  inter,  geminusque  furens  exercitus  armis 
Arva  per  atque  urbes  isset,  lateque  superbae 
Cuncta  irse,  ferroque  ferox,  flammseque  dedisset; 
Taie  solum,  sic  régna  jacent  tuniulala  ruinis. 
Aspectu  in  misero,  tristi  de  pectore  magno 
Dant  socii  gemitus,  ingens  ferit  aethera  clamor, 
Nereidesque  imo  senserunt  gurgite  questus. 
Ipse  caput  quassans,  undantique  ore  Pacecus 
Talia  singultans  suspiria  fundit  ab  ore. 


Merge  caput  rcseum,  Phœbe  auree,  merge  sub  undis; 
Lucentes  qne  absconde  faces;  proluce  tenebras 
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Qu'elle  est  immense  la  richesse 
Conduite  par  toi,  cher  vaisseau  ! 
Piété,  sainteté,  sagesse, 
Quel  heureux  et  noble  fardeau  ! 
Tarsis,  Ophyr,  votre  opulence 
Avec  moins  de  magnificence 
Servait  le  grand  Roi  Salomon, 
Lorsque  vos  flottes  surchargées. 
Portaient,  du  vrai  Dieu  protégées. 
Leur  tribut  splendide  à  Sion. 

Ah  !  combien  seront  plus  sublimes 
Les  temples  que  tu  vas  fonder  ! 
Autour  du  Christ  que  de  victimes 
Que  de  grands  saints  à  couronner  ! 
Nef  auguste,  ouvre  donc  ton  aile  ! 
Comme  récompense  éternelle 
Une  place  t'attend  aux  cieux  : 
Argo  pâlira  sous  tes  astres; 
Plus  cruels  furent  les  désastres; 
Plus  tes  feux  seront  glorieux. 

Ainsi  chante  Amaidus;  et  ses  joyeux  vers  accélèrent  la 
marche  du  na\nre. 

Déjà  l'on  naviguait  en  vue  des  terras  chéries  du  Japon, 
lorsque  de  divers  côtés,  s'offrirent  aux  yeux  des  arrivants  des 
cités  en  ruines,  témoins  de  vastes  carnages.  Les  maisons  des 
chrétiens  sont  désertes;  la  ville  n'a  plus  que  de  rares  habi- 
tants ;  le  cultivateur  fait  défaut  aux  champs  qui  dépérissent. 
Les  temples  de  la  Divinité,  brillants  naguères,  restent  vides 
sous  leurs  toits  effondrés  ;  des  herbes  et  de  vigoureuses  brous- 
saiUes  couvrent  les  autels;  les  troupeaux  sont  errants  parmi 
les  tombes  ouvertes.  11  n'en  eût  pas  été  autrement  si  deux 
Rois,  ayant  rompu  leur  alliance,  eussent  pris  les  armes  l'un 
contre  l'autre,  livré  de  grandes  batailles  et  répandu  leurs 
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Proque  die  iioctem  oljscuram  fas  reddere  nostris 
Est  ûculis,  ne  tecta  honiinum,  ne  cernere  niagni 
ïempla  Iiei,  et  cladis  magna  haec  vestigia  possiut. 
Queni  prius  incuset  nescit  mens  fessa  dolore. 
Te  solum  hac  in  caede  querar,  Culjosama,  Neronc 
Sœviiir,  et  Grœcum  doc  us  superare  Sinonem. 
Hic  Trojam,  ille  suam  flainmis  incendere  Romani 
Est  aiisus;  tu  régna,  urbes,  fora,  templa  creniasti. 
Non  sic  ardenlem  memorant  incendia  Taurum 
Eructasse,  altoque  agros,  alque  oppida  Grelae 
Iiiceudisse  rogo,  et  flammas  superasse  Chimerae. 
In  cœlum  quid  bella  moves,  Briaree?  trisuicum 
Fuimen  adhuc  superest.  Si  dextrae  facta  perennem 
Nulla  tibi  famani  spondent,  si  laurus  honores 
Denegat,  hac  scelerum  facie,  nonienque  furore 
.lîternare,  et  velle  homiuum  nece  vivere,  lurjie  esl. 
Si  tanien  htec  aiiinmm  suljiit  dementia,  famée 
Sat  minus  irarum  est.  Satis  olim  Herostratus  un  a  m 
Dianam  temerare  rogis  sibi  dirsit,  ut  omnis 
Famam  œvi,  œternumque  darent  incendia  nomen. 
Sed  tu,  mille  Dei,  superumque  altaria  mille 
Et  quitlquid  pia  turba  colit  das,  impie,  flammis. 
QuaeLjue  sacerdotes  habitarunl  limina  sacri, 
Atque  altas  divorum  aedes,  serpentibus  atris 
In  foveam,  volucri  in  nidum,  in  praesepia  1  radis 
Quach'upedi.  Proh!  caula  feris  datur  aula  Tonantis. 
Heu!  con verte  manum;  sat  jam,  Gubosama,  iaborum  est 
Parce  irse  ferroque,  etfuso  parce  cruori; 
Parce  igni,  el  tantis  Aethna  exundare  carainis. 
Dum  queritiir,  vultusque  fluit  liquefactus  in  imbres, 
Paulatim  assurgens,  terrasque  invecta  vocantes, 
Nangasaqui  oram  zephyro  adspirante,  carina 
Coiiscendit,  tlivesque  sacra  stat  merce  tumenti 
Oceano,  atque  undas  late  despectat,  et  urijem. 
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troupes  irritées  dans  les  villes  et  dans  les  campagnes,  donnant 
libre  cours  à  leiu:  colère,  par  le  fer  et  par  l'incendie.  Tel  est 
liien  maintenant  ce  pays;  tel  est  letat  de  ces  royaumes  ense- 
velis sous  des  ruines.  —  A  ce  misérable  as[)ect,  les  Pères  fou  t 
entendre  de  longs  gémissements;  un  grand  cri  frappe  les  airs; 
les  Néréides,  au  fond  de  l'abmje  des  mers  ont  entendu  ces 
plaintes.  Pacheco  secouant  vivement  la  tête,  fait  entendre  sa 
voix  émue,  sa  parole  entrecoupée  de  soupirs  et  de  sanglots. 

«  Descends,  radieux  soleil,  cache  ta  lumière  sous  les  ondes  ! 
Que  les  ténèbres  de  la  nuit  déroljent  à  nos  yeux  les  horreurs 
du  désastre  qui  s'est  étendu  sur  les  habitations  des  hommes  et 
sur  les  temples  du  vrai  Dieu.  Mon  âme,  accablée  de  douleur, 
nt^  sait  qui  en  aaniser  davantage.  —  Mais  c'est  toi  seul, 
Cubosama,  qui  l'a  ordonné.  C'est  toi  seul  que  j'en  rends  res- 
ponsable. Tu  as  été  plus  cruel  que  Néron;  leGrej:  Sinon  était 
moins  perfide.  L'un  fut  coupable  de  l'incendie  de  Troie, 
(autre  osa  mettre  en  feu  sa  propre  ville  de  Rome.  —  Et  toi, 
ce  sont  des  provinces  entières,  des  villes,  des  marchés  et  des 
temples  que  tu  as  réduits  en  cendres.  II  n'est  pas  mémoire  de 
telles  éruptions  du  Taurus,  ni  que  le  mont  Chimère  ait  lancéi 
plus  de  flammes  sur  les  campagnes  et  les  villes  de  la  Crète. 
Pourquoi  cette  guerre  contre  le  Ciel,  ô  Briarée?  Penses-tu 
qn'd  n'ait  plus  de  foudres?  "^i  d'autres  hauts  faits  ne  te  pro- 
mettent une  gloire  durable,  si  le  laïu-ier  te  refuse  ses  honneurs, 
juelle  honte  de  te  faii'e  un  nom  par  ta  fureur,  de  l'éterniser 
[tar  tes  crimes,  de  vouloir  vivre  dans  la  postérité  par  ce  car- 
nage humain!  Si  telle  est,  pourtant,  ta  folle  ambition,  tu 
frjuvais  la  satisfaire  à  moins.  Erostrate  se  contenta  de  brûler 
le  temple  de  Diane  pour  éterniser  sa  mémoire.  El  toi, 
monarqne  impie,  c'est  par  des  milliers  d'autels,  de  croix  et  de 
temples,  sur  tout  ce  que  révère  une  foule  religieuse,  que  tu  as 
[irojeté  les  flammes.  Tu  as  fait  des  maisons  de  Dieu  et  des 
«iemeures  de  ses  prêtres,  un  repaire  |X)ur  les  serpents,   une 
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Jam  tune  desceadens  fessis  Sol  fraena  quadrigis 
Enioriens  obscura  dabat;  de  montibus  umbra 
Lapsa  cadit,  dônec  terras  nox  abstuUt  atra; 
Conticuitque  undis  Tethys  defessa  diurno 
Excursu,  et  tacita  requieruiit  marmore  pisces 
Sopiti;  lotumque  suus  sopor  occupât  aequor. 
Non  austri,  non  uUa  hominum,  non  uHa  volucrum 
Non  pecudum  vox  uUa  sonat:  jam  somnus  avaris 
Sederat  irrepens  curis,  et  solverat  art  us  ; 
Perque  foros  nautae,  socii  per  transtra  quieteni 
Captabant  :  solus  soninos  accire  Pacecus 
Abnegat,  aut  vasto  caput  adclinare  rudenti. 
Atque  ubi  stelliferas  conversae  noctis  habenas 
Conspexit,  tacitanique  urbem,  ripasque  silentes, 
Exiguum  è  magna  cbssolvens  nave  phaselum, 
Remigat  à  pelage,  propereque  illabitur  oris, 
Difïusuni  tergo  rorem,  et  stillantia  guttis 
Ora,  c  masque  gerens,  et  frigora  plurima  noctis. 
Utque  solura  et  sacras  tenuit  jam  victor  arenas, 
Fusus  humi  terramque  piis  amplexibus  arctans, 
Jam  te,  ait,  ô  felix  lenetD,  Japponia;  nunquaui 
Demittam;  tuque  ipsa  tuum  supreraa  Pacecum 
Accipias,  vivura  teneas,  servesque  sepultum. 
Inde  solo  assurgit,  lilusque  explorât,  et  onine 
Urbis  iter,  tutosque  locos;  et  Utora  postquam 
Jam  secura  videt,  nec  quem  superesse,  morari 
Qui  possit,  vel  nosse  suos  sub  uocte  sodales, 
Ad  navem  properat,  sociosque  e  pontibus  altis 
Lintribus  acceptos  optata  evponit  in  ulva. 
t;omparatio.  Emicat  in  litus  sacratum  è  puppibus  agmen, 
Laelanturque  adeo  reduces,  ut  roscida  pinnis 
E  cellis  prodire  suis  examina  credas 
Hyblaeuni  raptura  tliymum,  cum  cerea  ductor 
Castra  movet,  luditque  fa\ns  agressa  ju\entus. 
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ruine  abandonnée  pour  les  nids  des  oiseaux,  ou  des  parcs  pour 
le  bétail.  Horreur  !  le  sanctuaire  du  Tout-Puissant  est  trans- 
formé en  étable.  Ah!  détourne  ta  main,  Cnbosama;  c'est  assez 
d'exploits.  Mets  un  terme  à  ta  colère,  cesse  de  frapper,  de 
faire  couler  le  sang  et  de  faire  déborder  tant  de  feux  de 
rEtna.  »  —  Tandis  qu'il  gémit  et  inonde  son  visage  de  ses 
larmes,  le  vaisseau  s'élève  peu  à  peu,  et  poussé  par  une  faible 
brise  vers  la  terre  désirée,  arrive  près  de  Xangasaki,  ovi  fier 
de  sa  charge  sainte,  il  jette  l'ancre  sur  une  mer  encore  soule- 
vée par  la  houle,  et  contemple  au  loin  les  villes  et  les  flots. 

Déjà  le  soleil  couchant  ne  donne  plus  qu'un  fail)le  jour; 
l'ombre  descend  des  montagnes  et  bientôt  une  nuit  profonde 
enveloppe  el  fait  disparaître  la  terre.  La  mer,  fatiguée  d'une 
récente    agitation,   se    tait;   les  poissons   s'endormeni    sous 
Tonde  apaisée.  Un  calme  universel  s'étend  sur  les  flots.   Nul 
vent,  nulle  voix  humaine,  nul  cri  des  oiseaux  ou  des  trou- 
peaux ne  se  fait  enten'lre;  le  sommeil  a  triomphé  des  soucis, 
et  détendu  tous  les  membres.  Les  marins,  à  leurs  postes,  les 
missionnaires  sur  le  pont  jouissent  de  ce  repos.  Seul,  Pacheco 
refuse  au  sommeil,  et  ne  laisse  point  sa  tète  s'incliner  sur 
la  nef.  Mais,  vers  le  milieu  de  la  nuit,  confiant  dans  le 
silence  du  rivage  et  de  la  ville,  il  détache  du  navire  un  léger 
esquif  et  rame  vers  la  terre  sous    une    abondante    rosée, 
dont  les  perles  glacées  par  la  fraîcheur  de  la  nuit  ruissellent 
de  son  front  et  de  sa  chevelure.    Dès  qu'il    a  pu  mettre 
le  pied  sur  le  sol  et  ressaisir  en  vainqueur  cette  terre  défen- 
due, il  se  prosterne  et,  l'embrassant  avec   ferveur  :  «  Je  te 
possède  maintenant,  dit-d,  précieux  Japon,  résolu  à  ne  plus 
te  quitter.  Accueille  une  nouvelle  et  dernière  fois  ton  pasteur 
fidèle;  soutiens-le  pendant  sa  vie,  garde-le  dans  le  tombeau.  » 
Puis,  il  se  relève  et  explore  les  environs.  Après  avoir  reconnu 
tout  chemin  conduisant  à  la  ville,  la  tranquillité  et  la  sûreté 
partout,  ne  voyant  plus  rien  qui  puisse  menacer  ni  retarder 
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Quos  ubi  Japponiel  subeuntes  litor^  vidit, 
Advolat,  et  pandeus  peiinata  voluniina,  cunctos 
Alaruiii  in  gremium  flammataque  pectora  cogit; 
El  fore  se  spondet  comitemque  ducenique  periclis, 
Praesidiumque,  aususque  ingens  tutamen  in  omnes. 
Discessit,  solisque  instar  dédit  ore  nitores. 
Illi  exultantes,  praesentique  omine  firmi, 
Hinc  diversa  petunt,  et  litora  nota  relinquiuit, 
Obscuri  in  nebulis,  et  peplo  noctis  ainicti. 
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H-s  compagnons,  ii  rejoint  proraptement  le  navire,  les  fait  pas- 
ht  dans  les  canots,  et  aborde  la  cùle  eu  un  piint  qu'il  a  choisi. 
La  troupe  sacrée  s'élauce  sur  le  rivage,  tellement  joyeuse  de 
ce  retour  que  vous  l'eussiez  prise  pour  un  essaim  d'abeilles, 
allant,  conduit  par  sa  reine,  butiner  le  thym  du  m  mt  Hybla, 
jeunesse  empressée  à  en  distiller  le  miel.  —  Japponiel,  aus- 
-itôl  qu'il  les  voit,  prend  son  vol  auprès  d'eux,  les  couvre  de 
^es  aUes  déployées,  et  pressé  leurs  cœurs  enflammés,  leur 
promet  d'être  leur  compagnon,  leur  guide,  leur  gardien,  leur 
protecteur  assuré  dans  toutes  leurs  courageuses  entreprises. 
La  trace  lumineuse  qui  suit  son  départ  les  éclaire  à  l'égal  du 
soleil.  Transportés  et  affermis  par  ce  favorable  présage,  ils 
quittent  cette  plage  bien  conuue,  et  se  rendent  secrètement  en 
divers  lieux,  couverts  du  manteau  de  la  nuit. 


— ^'^ïiSSfeûdîgiSs»^-^ 


PACIECIDOS 

LIBER  TERTIXJS 

Abgumentl'm.  —  Narrantur  Pacieci  munia  apud  Jappones. 
Emoritur  Cubosama.  Ejus  filio  Xoguao  imperante  Provincia- 
lis  creatur  Paciecus,  et  loco  Episcdpi  Valentii  Ecclesiîe  Jappo- 
nensi  gubernator  preeScitur.  —  A  Ghusamono  apostata  accu- 
satione  defartur  ad  Mondum,  regai  Tacaci  gubernatorem  ; 
proditor  à  Moado  lubenter  ex:ipitur,  et  de  captaudo  Pacieco 
ambo  decernuDt. 

Postquam  litoribus  cessit  Limeius  héros, 
Nocte  sub  obscura  promiss  i  ad  rura  Tacaci 
Contendit,  gentesque  sibi  partilaque  régna 
Inlrat,  et  optata  tandem  hac  in  sede  quievit. 

Munia  quse      Nunc  calamum  solitae  vires  in  facta  Paceci 
ap"^      Deficiunt,  moresqite  timet  manus  ire  per  omnes 

Jappones  *  .  ,.  . 

Paciecus    Atque  Vin  mgeutes  animos,  studiumque,  viasque 
obibat.     j,^  quantos  Jappone  tuiit  memorare  laiwres. 
Ah  !  quoties  rupe  exesa  nemorumque  cavernis 
Jejuno  sedet  ore  dies,  quotiesque  per  agros 
Pernoctat,  regisque  enses  evadit  et  ignés  ! 
«'.omnaratio.  Ceu  cum  exusta  seges  sitientibus  aestuat  arvis 
Dat  cultor  fluvium  undantem,  rivoque  sequenti 
Tempérât,  et  laie  morientes  suscitât  herbas  ; 
Sic  urbem  nocte  ingressus,  per  tecta  saorum 
It  latitans,  revocatque  undis  cœlestibus  agros. 
liie  scelusque  dolosque  audit,  solvitque  fatenles; 
Ille  et  noclurnas  iinis  penetralibus  aras 
Excitai,  effatusque  sacrum  dat  fercula  mensis, 
Divinamque  animis  cererem,  ploratque,  doletque, 
Non  soluin  nivei  panis  sub  nube  latere. 
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LIVRE  TROISIEME 


Partant  des  rivages  île  Nangasaki,  l'héroique  fiis  de 
Pontéliiua  se  dirige,  dans  l'obscurité  de  la  nuil,  vers  les  cam- 
pagnes de  Tacaci;  parvenu  chez  les  peuples,  dans  les  états  qui 
lui  sont  assignés  pour  sa  mission,  il  y  goûte  enfin  quelque 
repos. 

Et  maintenant,  la  plume  est  sans  forces  suifîsantes  pour 
les  hauts  faits  de  Pacheco.  La  Muse  craint  de  pénétrer  dans 
les  desseins,  les  exploits,  le  zèle  et  les  voies  de  ce  saint  homme, 
de  ne  pouvoir  dignement  rappeler  toute  cette  œuvre  accom- 
plie au  Japon.  Ah  !  que  de  fois,  dans  une  carrière  abandon- 
née, dans  les  antres  des  forêts,  il  dut  jeûner  tout  le  jour  ! 
Que  de  fois,  pour  éviter  le  bûcher  ou  le  glaive  du  tyran,  il 
erra  la  nuit  dans  la  campagne!  Mais,  ainsi  que  le  cultivateur, 
lorsque  la  sécheresse  altère  ses  champs  et  compromet  sa  mois- 
son, les  arrose,  les  rafraicMt  et  les  fait  revivre  par  le  cours 
d'une  eau  bienfaisante;  ainsi  se  glissant  la  nuit  dans  la  ville, 
se  cachant  sous  le  toit  de  ses  fidèles,  le  saint  prêtre  ramène  sur 
son  champ  l'onde  céleste.  Tantôt  il  confesse  et  absout;  tantôt 
dans  la  nuit,  et  au  fond  de  quelque  retraite,  il  dresse  l'autel, 
consacre  l'hostie  et  la  distribue  à  la  Sainte  Table.  Alors  il 
[tleure;  il  gémit  de  ce  qu'un  pain  si  pur  soit  caché  sous  la 
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Sed  tenebris  et  uocle  Deuin  se  abscondere,  verus 
Quod  solem  effugiat  sol,  lu>c  amel  ipsa  lenebras, 
El  vix  arte  feros  queat  hac  vitare  lyrannos. 
Hic  pactam  juveni  sponsam,  taedasque  jugales 
Consecral;  uudauteni  pueris  nascenlibus  iliic 
Dat  foutem,  sacroque  artus  insiguit  olivo. 
Hinc  fugit,  iiide  alios,  nuuiis  hos,  vestibus  illos 
Laetus  adit,  placatque  iras,  et  jurgia;  lites 
Dissipât;  insoniiiis  niorituris  assidet  tegris. 
Nec  non  et  multos  Plutouia  castra  sequentum 
Edociiit  revocare  gradum,  atque  errautia  j-etro 
Vêla  dare,  et  rectas  cœlo  convertere  proras. 
Non  semel  horrentes  tenebrosi  carceris  umbras 
Invisil,  fœdasque  intrat  sub  nocte  cavernas, 
Queis  sacra  pro  lege  senes  juvenesque  catastis 
Impositos,  cippique  alios  sub  pondère  presses 
Gernif,  et  iinplicitis  validas  pendere  capillis 
E  trabibus  maires,  circumque  infraque  puellos 
Reptare,  et  matrem,  matreni  jani  voce  ciere 
Extrema.. 

Conspicit  inimensam  turbain  squalore  cubantem 
Obscœno,  ferruinque  inter  funesque  jacentem. 
Haec  videt,  atque  faine  cunctis  fugisse  colorem 
Ex  vultu,  fugisse  oculos,  mediaque  natantes 
In  morte  aspiciens,  manibus  sua  jam  ferit  ipse 
Pectora,  jam  lacrymal,  jamque  oscula  mille  catenis 
Impendit,  sociumijue  ardet  se  adjungere  vinctis; 
Fertque  dapes  miseris,  fontemque,  et  vocibus  omnes 
Solatur,  cerlilque  foras,  iterumque  lalebras 
Montcmque  foveasque  petens,  absconditur  umbris. 

Sic  alia  ex  aliis  felix  mercator  obibat 
Munia;  sic  animosgaza  periimtat  Olympi. 
Ut  tamen  in  plures  facta  hœc  exteuderet  annos 
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iiue,  de  ce  que  Dieu  se  dérojje  dans  les  ténèbres,  le  vrai 
soleil  fuyant  le  soleil  de  la  terre,  et  la  lumière  recherchant 
l'ombre;  de  ce  qu'à  peine,  malgré  ces  précautions,  il  puisse 
éviter  les  féroces  tyrans.  Ailleurs,  il  Wnil  l'union  conjugale, 
ou  raccx)mmode  des  époux,  verse  aux  enfants  naissants  l'eau 
ilu  baptême,  oint  leurs  membres  de  l'huile  sacrée.  Toujours 
eu  fuite,  il  court  assister  les  uns  de  sa  Iwurse,  donner  ;\ 
d'autres  des  vêtements,  calmer  les  colères,  les  querelles,  dissi- 
\)er  les  procès,  veiller  les  mourants.  Souvent  même  il 
s'a[)plique  à  ramener  des  portes  de  la  mort  des  malades  déses- 
pérés, et  à  diriger  leurs  nou\"eaux  pas  dans  la  voie  du  salut. 
Parfois  encore,  il  pénètre  en  quelque  horrible  et  sombre  pri- 
s(jn,  dans  des  Irons  immondes  où  pour  la  foi  sacrée,  des  vieil- 
lards, des  jeunes  gens  sont  exposés  sur  des  lifs  de  torture,  où 
il  en  voit  d'autres  écrasés  sous  le  |X)ids  d'un  cippe;  tandis 
que  de  vaillantes  mères  de  famille  sunt  pendues  ;\  des  poutres 
par  les  cheveux  et  que  leurs  enfants  rampent  à  l'entour  appe- 
lant Mère  !  mère  !  d'une  voix  défaillante.  —  Plus  loin,  il  a  le 
triste  spectacle  d'une  foule  couchée  dans  ime  crasse  obscène, 
n'attendant  que  le  fer  ou  la  corde.  A  l'aspect  de  tous  ces  mai- 
heureux,  dont  la  faim  décolore  le  visage,  rend  les  yeux 
hagards,  et  déjà  demi-morts,  il  se  frappe  la  poitrme,  il 
pleure  amèrement,  couvre  leurs  chaînes  de  mille  baisers,  et 
brûle  de  partager  leur  sort.  Il  leur  apporte  quelque  nourri- 
ture, une  eau  salutaire,  les  console,  et  sort  enfin  pour  gagner 
dans  l'ombre  ses  retraites  cachées  dans  les  creux  des 
montagnes. 

Ainsi  d'une  fonction  à  l'autre  procédait  cet  heureux  mar- 
chand, conquérant  des  âmes  avec  les  richesses  du  Ciel.  Après 
s'être  livré  à  ce  commerce  pendant  plusieurs  années,  se  déro- 
bant aux  mains  qui  le  cherchaient,  à  la  mort  préparée  pour 
lui,  sa  piété,  magicienne  ingénieuse,  lui  conseilla  de  dépouiller 
cette  première  forme,  de  se  couvrir  d'autres  déguisements,  et 
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Quserentumque  maniis  fugeret,  caedemque  paratam, 
Hanc  pietas  illi,  Circe  ingeiiiosa,  figuram 
Abstulit,  atque  alias  aliasque  inJucere  formas 
Jussit,  et  aetherei  Proteum  forma\il  Amoris. 
Nulla  Jovem  toties  avisa  est  inutare  libido, 
Quamvis  ille  aries  niveo  stet  vellere  pexiLs, 
Seu  taurum  référât,  cycnum  sive  induat  album, 
laque  sinum  Danaes  cœlo  cadat  aureus  imber. 
Xec  solum  variât  notos  Paciecus  amictus; 
Verba  etiam,  et  socios,  urbesque  et  tecta  subinde 
Mutabat,  cœli  divinus  transfuga,  uocte 
Aiitra  per  et  sylvas,  perque  iuvia  tesqua  jacebat. 
In  urbo    Illum  etiam,  ut  perliibent,  texit  nox  anima  quoiidam, 
annum     ^^^^^  pressus  teuebrosa  inter  tabulata  Sacai 
latuit  inier  Delituit,  donec  bissenos  Délia  menses 
tabulata.    Explevit,  faciemque  polo  duodena  novavit. 
Cumque  inde  exissel,  soliti  caligiue  pasci 
Vix  ocuU  perferre  diem,  solisque  negatain 
Vix  lucem  radiosque  pati  didicere  nitentes. 
Sic  animi  quondarn  infracti,  fortisque,  tenaxque 
Proix)siti,  fideique  adamas  Atbanasius  enses 
Effugil,  latuitque  patris  sub  mole  sepulcri 
Vivus  adliuc  (cinerum  felix  habitator,  et  hospes 
Umbrarum)  puteique  alto  sub  fornice  duxit 
Afflictus  \itam  in  tenebris,  dum  saevus  Arii 
Sectator  petit  in  cœdes,  mistamque  tiaris 
Fert  pleljem,  totumque  haurit  Constantius  orbem. 
Nec  metus  illud  erat  quo  te,  Paciece,  labores 
Crediderim  metuisse  :  latens  sic  Maximus  olim 
Dislulit  instantem  Pœnum,  puguasque  refugit, 
Scilicet  ut  magno  tempuscjue  morasque  trophaeo 
Crescendi,  spaliumque  daret.  Discedile,  velox 
Coiisilium,  rapidusque  mens  in  prœlia  ductor. 
Cunctando  vicisse,  genus  sublime  triumphi  est, 
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fil  de  lui  le  Prolée  de  l'amour  céleste.  Jupiter  n'eut  jamais  si 
LTaude  fantaisie  de  se  transformer  soit  en  bélier  couvert  d'une 
lilanche  toison,  soit  en  taureau,  soit  eu  cygne,  soit  en  pluie 
d'or  descendant  d'un  nuage  sur  le  sein  de  Danaë.  Il  chan- 
,;;eait  non  seulement  de  costume,  mais  de  langage,  d'amis,  de 
ville  et  de  résidence,  se  reposant  dans  les  cavernes,  les  forêts  et 
les  déserts  les  plus  sauvages.  Pendant  une  année  entière,  dit-ou, 
étant  à  Sacaï,  il  demeura  caché  dans  une  obscure  charpente 
et  sortant  de  là  au  boui  de  ces  douze  mois,  à  peine  pouvait-il 
supporter  la  lumière  du  jour.  Athanase,  cette  colonne  de  notre 
loi,  d"un  esprit  si  puissant,  si  ferme,  si  inflexible  dans  ses  résolu- 
iions  ne  s'était-il  pas  autrefois  confiné,  vivant,  dans  la  sépul- 
ture de  son  père,  pour  fuir  le  glaive  menaçant?  Ne  demeu- 
ra-t-il  pas  dans  l'affliction  sous  cette  voûte  ténébreuse,  tant  que 
diu-a  la  persécution  de  Constance,  sectateur  d'Arius,  excitant 
le  jjeuple  contre  ses  évéques,  et  propageant  partout  son  hérésie? 
Un  tel  exemple  de  prudence  ne  me  permet  pas  de  croire  que 
tu  aies  redouté  les  épreuves,  ô  Pacheco!  Et  Fabius  (1)  ne  se 
déroba-t-il  pas  jadis  à  la  poursuite  d'Annibal,  évitant  de  livrer 
bataille,  pour  s'assurer  par  cette  temporisation,  une  victoire 
plus  éclatante?  Loin  de  lui  la  précipitation  du  conseil,  et 
l'ardeur  dans  la  lutte.  Gagner  du  temps  pour  vaincre,  en  fati- 
guant l'ennemi,  et  le  dominer  par  la  patience,  est  une  sorte  de 
triomphe  des  plus  sublimes. 

Plusieurs  années  encore  s'étaient  écoulées  ;  et  celles  de 
Culwsama  allaient  fimr.  11  est  court  le  règne  des  méchants. 
Je  n'en  tairai  pas  les  suites.  O  Proserpine  !  toi  qui  dans  la  nuit 
profonde,  tiens  sous  ta  loi  les  esprits  infernaux  et  les  hommes 
criminels  ;  et  vous,  fleuves  et  lacs  féconds  en  peines,  dites- 
nous  avec  quelle  joie  Pluton  reçut  le  tyran,  sur  quel  grand 
trône  il  le  plaça  ;  célébrez  les  douleurs  de  cette  hospitalité.  — 

(1)  Fabius  Maximus  Verrucosus  (Quintus),  Burnommë 
Cuiictator. 
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Atque  mora  fregisse  hostem,  et  superesse  sedendo. 
Mori         Interea  plures  cursu  sol  igneus  orbes 

iil'osamw.  ^,       ,        ,        .,  -.    -, 

Expierai,  vilaeque  annos  Gubosama  supremos. 
Exiguuin  viliis  regnum  est;  quae  deinde  sequantur 
Non  taceam  :  Tu,  quae  iufandos  sub  nocte  profuuila 
Juno,  (1)  Deos  hominesque  prenais,  vos  Tartara  ^xenis 
Fecunda,  ingentesque  lacus  memorate,  tyrannum 
Quo  plausu  excepil  Plulon,  quanloque  locavit 
In  solio,  hospitiique  bujus  celebrate  dolores. 
Vix  auimam  infandam  nigri  famulatus  Averni 
Multa  reluctantem,  niniiumque  exire  timentem 
CoDspexere,  atque  artus  tandem  et  frigida  membra 
Linquentein,  miserae  nodos  traclusque  catenae 
Giini  mille  injiciunt,  impactisque  unguibus  urgent. 
Hic  terra  ingénies  adilus  patefacla  recludit, 
Antraque  et  obscuros  in  Tartara  pandit  hiatus. 
Descendunt  infernae  acies,  rapiuntque  per  umbras 
Ploranleni  Cubosamam,  et  jam  sua  facta  gementem. 
Cumque  propinquarent  picei  Pblegetontis  ad  undas, 
Jam  Plulon,  Regesque  alii,  quos  flamma  coronat, 
IncentUtque  manus  sceptrum,  et  saturala  caminis 
Purpura  circumdat,  ripa  ulteriore  sedebant. 
Hic  Nero,  Busirisque  ferox,  Phalarisque  cruento 
Aspectu  horribiles,  fîctisque  applausibus  omnes 
Te  regem,  miserum  Regem,  Cubosama,  nefandas 
Inlrantem  ripas,  et  flumina  rauca  tuentem 
Irrident,  cunctique  alto  clamore  salutant. 
Interea  Regem  ut  tantum  transferrel  ad  ignas 
Ferratis  vetérem  coulis  et  rémige  cymlmm 
Componens,  dal  vela  Charon  ;  sed  linlea  rétro 
Verlunlur,  monslrumque  horrens,  et  crimina,  et  ausus 
Territa  cymba  fugit;  contis  at  navita  contra 

(1)  Juno  in!erna,  id  est  Proserpma. 
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A  peine  les  serviteurs  du  sombre  Averne  ont-ils  aperçu  cette 
mie   qui  résiste,  effrayée  de  sortir,  et  quittant   enfin    ses 
membres  refroidis,  qu'ils  jettent  sur  la  misérable  les  nœuds 
.{"une  longue  chaîne,  et  la  déchirent  de  leurs  ongles.  La  terre 
■  >uvre  largement  et  laisse  voir  les  antres  et   les  gouffres 
■scurs  du  Tartare,  où  les  bataillons  infernaux  descendent  et 
itraînent  parmi  les  ombres  Cubosama  tout  en  pleurs,  géinis- 
mt  enfin  sur    ses  crimes.  Lorsqu'ils   approchent  du  noir 
hlégéton,  Pluton,  d'autres  rois  que  couronne  la  flamme,  dont 
le  sceptre  brûle  la  main,  dont  la  pourpre  qui  les  entoure  est 
saturée  de  feux,  sont  assis  déjà  sur  l'autre  rive.  Néron,  le 
féroce  Busiris,  Phalaris   à  l'aspect    sanglant   te  saluent   à 
grands  cris,  Roi  Cubosama,  roi  misérable,  et  prodiguent  de 
lérisoires  applaudissements  à  ton  entrée  sur  la  rive  sinistre, 
I  tes  regards  effarés  sur  le  fleuve  retentissant.  Caron,  pour 
rmsporter  dans  le  feu  un  si  grand  roi,  munit  sa  vieille 
barque  de  rames  et  de  gaffes  bien  ferrées  et  pousse  au  large- 
Mais   la   voile    masque;  l'esquif   effrayé    fuit  ce  monstre 
horrible  et  ses  crimes  audacieux.  Le  nocher  lui  redonne  en 
vain  l'impulsion  avec  sa  perche,  appelant  à  son  aide  Amidas 
et  Xaqua,  pour  qu'ils  prennent  la  rame,  et  triomphent  de  la 
résistance  du  fleuve.  Ceux-ci  accourent,  sautent  à  bord,  re- 
çoivent à  bras  ouverts  leur  Roi  tremblant,  et  tournent  la  proue 
vers  le  courant.  Ils  partent;  mais  à  moitié  du  trajet,  la  barque 
jfarchargée  du  poids  de  tant  de  crimes,  incapable  de  soutenir 
un  tel  fardeau,  est  submergée  et  coule  à  fond;  elle  qui  tant 
de  fois  avait  passé  des  âmes  coupables  avec  tous  leurs  bagages 
de  crimes.  —  Stupide  Cubosama  !  te  voilà  donc  pour  l'éternité 
au  plus  profond  de  l'abime,  si  toutefois  ses  eaux   peuvent 
t'y  souffrir.  Que  ce  noir  bateau  soit  ton  sépulcre  et  ta  torture  ! 
Grand  naufragé  de  la  terre  et  de  l'enfer  !  Que  Caron,  privé 
de  sa  barque,  atteste  donc  et  crie  à  haute  voix  l'événement 
parmi  ces  ombres  qui,  après  avoir  reçu  dans  leur  séjour  les 
Scyllas  à  double  face,  la  foule  des  Hydres,  et  tant  d'autres 
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Impellilque,  Amidamque  vocat  Xaquamque,  relundant 
Ut  remum,  aiixiliumque  ferant,  et  fluinina  vincant. 
Occurrunt,  suJjiguntque  ratein,  Regemque  trementeui 
Acce];>ere  suiim,  proramque  ad  caerula  vertunt. 
Excédant  ripis;  medio  sal  flumine  tandem 
Impar  cymba  oneri,  scelerum  sub  pondère  pressa, 
Mergitur,  iaimensumque  ruens  petit  acta  profundnnj, 
Quœ  toties  sontes  animas,  et  facta  nocentum 
Vexerat.  Infelix  animi  Cubosama,  sub  imo 
sternum  jaceas  fundo,  sub  gurgite  nigro 
(Si  te  undae  patiantur)  atrox  det  cymjja  sepulcrum: 
Te  quoque  terrarum  ingens,  et  commune  Barathri 
Naufragium,  magna  testetur  voce  per  umbras 
Amissa  jam  pupi^e  Charon,  clametque,  biformes 
Quse  Scyllas,  Hydraeque  grèges,  quae  plurima  monstra 
Excipiunt  nigrii  inferna  palatia  tectis, 
Te  solum  réunisse  :  tuas  nam  CerJjerus  ingens 
In  pcenas,  Tilii  vultur,  rupesque  Promethei, 
Très  Furiœ,  Harpyiaeque  forent,  et  Tartara  egena. 

Pairi         Dum  Jovis  inferni  regnum  Culwsama  subibat 
SuSr  Jam  patris  diadema  sui  Xogunus  haljebat; 
XoguDUf.    [jtqiie  Deum  mânes,  infelicemque  parentis 
Caedibus,  et  magnis  efTusi  sanguinis  umbram 
Placaret  pateris,  regnique  exordia  laetis 
Sumeret  auspiciis,  sceptrique  insigne  superbum, 
Ardet,  et  indomita  jubet  implacabilis  ira, 
Serventur  mandata  patris.  Tune  grandior  igni, 
Bonzorumque  aliis  patuit  locus;  omnia  late 
Christiadum,  gentesque  piae  crudelia  vestri, 
O  flammae,  durique  enses,  in  jura  vocantur. 
Cum  Régis  meliora  novi,  regnique  vicissim 
Mulati  sperare  licet,  tune  ferrea  surgunt 
Tempora,  tune  graviora  maucnt,  tune  prima  tyrannus 
ElTerus  hœc  sceptris  dat  fundaraenta  futuris. 
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monstres,  n'ont  repoussé  que  toi  seul  !  Le  gros  Cerbère,  eu 
efTet,  le  Vautour  de  Tityus,  le  rocher  de  Promethée,  les  trois 
Furies,  les  Harpies  et  tout  le  Tartare  n'auraient  pour  toi  que 
«rinsufiisants  supplices. 

Siogoun,  fils  de  Gubosama,  ceignit  le  tliadème  aussitôt  que 
il  père  fut  descendu  dans  le  royaume  de  Piuton.  Pour 
aiser  les  dieux  mânes,  et  la  mallieureuse  ombre  par  des 
orifices  et  de  grandes  coui)es  de  sang  répandu,  pour 
inaugurer  son  règne  sous  d'heureux  auspices  et  signaler 
l'orgueil  du  sceptre,  il  se  montre  ardent  et  animé  d'une  fureur 
implacable  dans  ses  ordres  pour  le  maintien  des  décrets 
paternels.  Les  feux  s'allument  plus  nombreux;  la  haine  des 
Bonnes  se  donne  carrière.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  chrétiens  de 
pieuses  populations,  est  Lvré  aux  flammes  ou  aux  elaives. 
Quand  on  s'était  flatté  de  l'espoir  que  le  nouveau"^  rè^me 
apporterait  un  meilleur  sort,  c'est  alors  que  se  lève  un  temps 
de  fer,  que  la  persécution  s'aggrave  par  la  pensée  qu'a  le 
farouche  tyran  de  consolider  ainsi  les  fondements  de  son 
empire.  Non  seulement  cet  insensé  n'a  pas  honte  de  voir  sévir 
pendant  son  règne,  cette  tempête  contre  des  innocents;  mais 
il  ajoute  des  cruautés  à  celles  de  rhéritage'fpaternel.  Et  ne 
pouvant  égaler  ses  aïeux  par  des  faits  de  guerre  ou  une  saee 
administration  pendant  la  paix,  l'impie,  agité  par  la  haine  "et 
1  a  furie,  les  surpasse  en  vices,  et  son  père  en  férocité. 

De  Rome  aux  sept  collines,  Mutius  est  témoin  de  la  situa- 
tion. Issu  d'une  race  antique,  c'est  sons  son  principat  que 
notre  pieux  institut  a  clos  son  premier  siècle  d'existence  lui 
promettant  une  éternelle  durée.  N'en  soyons  pas  surpris  :'qui 
fut  plus  heureux  que  lui  pour  étencke  sur  la  terre  et  ius- 
qu'au  ciel  le  crédit  de  la  Compagnie  de  Jésus?  Par  ses  soins 
Ignace  obtient  les  autels  qu'il  méritait  ;  un  culte  est  rendu  dans 
nos  temples  à  la  gloire  de  Xavier,  aux  faits  mémorables  de 
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Xec  pudel  insanum  quod  se  regnaule  lacessat 
Tenipestas  tanta  insontes;  adjungere  pœnas 
Iiiteiitat,  patrisc|ue  addit  cruciatUjiis  haeres; 
Et  quos  non  Jjelli  factis,  non  pace  gereudis 
Iiopius  aequabat,  furiis  agitatus  iniquis, 
rjic  vitiis  praestabat  avos,  feritate  pareutem. 

Mutias         Hsec  videt  ab  Roma3  septena  Mutius  arce, 

»  itellescus    ,,      .  .  .     _^ 

t:eneraiis    Mutius  autiquas  gentis  Romana  propago, 
erpjâs'in   I'r'nci|)e  qiio  primum  condens  gens  aurea  seclum, 
2;ubernando  .l^iemuii]  spcindet  lustris  volventibns  a-xTim, 

félicitas.         ,  .  .„,...,, 

>«ec  mirum  est:  veterura  nam  quis  lelicior  illo 
Jesuadum  imperiura  terris  extendit,  et  astris  ? 
Hoc  duce  conscendit  méritas  Ignatius  aras, 
Xaverique  decus,  Borgseque  ingcntia  facta 
Templa  colunt.  Gonzaga,  tibi  solemnia  mittunl 
Et  Kostcie  aethereos  Polonia  sol  vit  honores. 
Ille  eliam  extinctos  Japponnm  in  linibus  olim 
Joannem,  Didacumque  astris  Paulumque  sacravit, 

Uivi  qui    Et  pia  thura  dédit,  sacrisipe  insignUms  auxit. 
fonJcrantu'r.^^  "^'^'^  BrasilicsB  palmas  et  facta  cohortis 

Clavigero  memorat  Patri  :  det,  poscit,  honorera 
Divinum,  et  tandem  meritis  altaria  ponat. 
Macle,  parens,  divum  nimium  fecunde!  darentiir 
6i  tilji,  quœ  petinms,  longissima  saecula,  nostrura 
Quis  foret  Indigetum  numerus  !  majora  paterenl 
Templa  ;  locusque  aris,  simuiacris  ara  deessel. 

studet     Hdx,  astris.  Nec  terrae  unquam  te  régna  minorera 
conTer^oni  Accipere.  Tuis  vexillum  Andradius  héros 
Extulit  auspiciis,  perque  invia  régna  Tibeti 
Intravit,  cœioque  urbes  cum  Rege  suljegit. 

Poteniis    Ncc  Hon  et  terKC  stériles  atque  arva  Potentis 
^'""'      Infecunda  olira,  te  nunc  cultore  feraces 

Promiltunt  messes,  felix  quas  dextra  Casellae 
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Dorgia.  Des  prières  sont  ailressées  à  Louis  de  Gonzague,  et  la 
Pologne  rend  à  Stanislas  Kotska  des  honneurs  divins. 
C'est  encore  lui  qui  a  immortalisé  Jean,  Paul  et  Diego,  raorls 
jadis  au  Japon,  leur  a  offert  l'encens,  a  augmenté  de  ces  trois 
apôtres  le  nombre  des  bienlieureu.;.  En  ce  moment  il  rappelle 
au  Saint  Père  les  actions  de  nos  missionnaires  du  Brésil  et 
les  palmes  qu'ils  y  ont  conquises ,  et  le  supplie  de  leur  accor- 
der les  mêmes  honneurs.  Poursuivez,  ô  Père  bien-aimé,  cette 
œu\Te  féconde.  Si  le  ciel  se  rendant  à  nos  prières,  vous 
accorde  une  longue  existence,  quel  sera  le  nombre  de  nos 
saints!  Les  Temples  devront  s'élargir;  on  n'y  aurait  plus  de 

lace  pour  les  autels,  plus  d'autels  pour"  leurs  images.  Voilà 
t.e  que  vous  avez  fait  pour  le  Ciel  ;  mais  les  royaumes  de  la 
terre  n'ont  pas  reçu  de  vous  de  moindres  services.  C'est  sous 
vos  auspices  qu'Andrada,  pénétrant  en  héros  dans  le 
royaume  inexploré  du  Thibel,  y  a  porté  l'étendard  de  la  foi, 

uquel  il  a  soumis  les  cités  et  le  Roi  lui-même.  Et  ces  terres 
stériles  jadis,  ces  campagnes  infécondes  du  Mogol,  c'est  grâce 
à  votre  initiative  qu'elles  promettent  de  riches  moissons, 
semées  par  l'heureuse  main  de  Casella,  arrosées  d'un  divin 
torrent  par  celJe  de  Jean  Capral  qui  déjà  y  porte  la  faucille. 
Xest-ce  pas  vous  que  nous  avons  vu,  le  premier,  assurer  la 
soumission  de  Saltansagued,  (1)  qui  avez  par  nos  mission- 
naires, par  le  sceptre  du  puissant  Alphonse,  l'éloquence 
d'Almeïda,  la  vigueur  de  Rascalachristos,  attiré  les  popula- 
tions de  l'Ethiopie,  ses  Tigres,  les  Galles  rebelles,  aux  saintes 
lois  du  Pontife  romain?  Les  riches  provinces  de  la  Cliine  vous 
reconnaissent  également  pour  leur  père.  Voyez  que  de  palmes 
a  remportées  Palmeiro,  vainqueur  sur  terre  et  navigatem- 
infatigable,  et  combien  il  a  illustré  ces  contrées.  Mais  que 
n'avez-vous   pas   fait,   Vitellesclii,   pour   notre   si  religieux 

(1)  Voir,  poui'  les  noms  propres  si  nombreux  dans  cette  pao-e. 
rindex  placé  à  la  fin  du  volume. 
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Mandavit  sulcis,  cœlestique  amiie  Joannes 
Irrigat,  et  falcem  jam  niinc  supponil  aristis. 
Te  quoque  Saltanum  primo  duclore  x*eductuin 
Vidimus,  Ignatique  acie,  baculoque  polentis 
Alfonsi,  Alineidae  verbis,  et  robore  Rasci, 

«tbiopia.  -î^thiopasque,  Tigresque  suos,  Gallasque  rebelles 
Ad  sacra  Roinaiii  Patris  mandata  Irahenteni. 
Nec  minus  et  Sinae  te  ditia  régna  parentem 
Agnovere.  Videu',  quales  super  aethera  palmas, 
Terrarum  victor,  pélagique  remensor  aquarum 
Palmerus  référât,  Sinamque  attollat  in  astra? 

Japponia    ^®^  qualis  quautusque  pias  Japponis  in  oras 
Viteliescus  ades  !  Gallus,  Germanus,  Iberus 
l^ysiadaeque,  Italique  omues,  cumque  India,  et  orbis 
Gum  totus  sit  cura  tui,  Japponica  nunquam 
Excidil  ex  animo  clades,  semperque  videris, 
Romœ  inter  plausus,  tractas  audire  catenas, 
Fiammarum  ingentes  crépi  tus,  ictusque  catannœ, 
El  F'idei  exitiuui  regem  furiale  minantem. 
Tutari  auxilio  socios,  vimque  addere  fessis 

l'rovinctaiis  ^^  posses,  columenque  dares,  in  jura  Paceci 
creaiur    Jesuadas,  quotquot  magno  in  Jappone  laterenl, 
Ire  jubés,  etTusa  ut  tempestate  labantes 
Francisci  suffulta  humeris  Provincia  gressus 
Gontineat,  finnetque  gradu-î,  tenerumque  parentis 
Ad  peclus  caput  adclinet,  respiret,  et  auras 
Fessa  trabat,  gremioque  artus  afflicta  reponat. 
Ergo  Patris  luic  verte  animos,  Muti  inclyle,  blandos; 
1  lue  etiam  couverte  oculos,  et  conspice,  quantus 
Sceptra  l'egat,  tractetque  datas  Paeiecus  habcnas. 

Fit  Paeiecus     Vix  regui  auguria,  et  primos  attollere  f.isces 
" Vafemw"  Magnauimi  Ignati  decus  ingens,  incl^ia  proies 
Ecciesia'    Ceperat,  atque  suos  prima  ad  jura  vocarat, 

.jiipponcnsis   ^  ,  .         .         ..  ■  ». 

.ubernator.  Quaudo  oueri  SB  jungit  ouus,  majoraque  fortes 
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Japon?  La  France,  l'Allemagne,  l'Espagne  et  le  Portugal, 
l'Italie,  le  monde  entier  n'absorbent  pas  vos  soins  jusqu'à 
vous  laisser  oublier  le  désastre  du  Japon;  et  le  bruit  des 
applaudissements  de  Rome  ne  vous  empêche  pas  d'entendre 
celui  des  chaînes,  le  crépitement  des  grandes  flammes,  les 
coups  de  catamie  et  le  Roi  menaçant  notre  foi  d'une  rume 
alx>minable.  Pour  Avenir  au  secours  de  nos  frères  épuisés 
(le  fatigue,  leur  donner  force  et  soutien,  vous  placez  sous 
l'autorité  de  Pacheco  tous  ceux  de  nos  Pères  qui  se  cachent 
encore  dans  ce  vaste  empire  du  Japon,  et  qui  ébranlés  par 
cette  tempête  déchaînée,  vont  sentir  la  charge  supportée  par 
de  vaillantes  épaules;  leurs  pas  étant  raffermis,  ils  pourront 
incliner  leur  tête  sur  son  cœur,  respirer  et  se  reposer  dans  ses 
bras.  Illustre  Mutius,  appelez  donc  sur  ce  sujet  la  sollicitude 
du  Saint  Père;  e.  voyez  la  grandeur  de  Pacheco  dans  l'exer- 
cice de  son  autorité,  dans  la  conduite  des  intérêts  qui  lui  sont 
confiés. 

A  peine  cet  admirable  fils  de  saint  Ignace  a-t-il  inauguré 
son  pouvoir,  et  appelé  les  siens  à  le  reconnaître,  que  les  far- 
deaux s'accumulent,  que  de  plus  rudes  destinées  pèsent  sur 
ses  épaules  courageuses,  et  que  ses  devoirs  nouveaux  exigent 
de  plus  grandes  forces.  Un  évêque  envoyé  d'Europe  et 
parti  de  Lisbonne,  Valentia,  après  une  longue  traversée,  était 
parvenu  en  Chine,  et  jusqu'à  Macao.  Sans  retard,  avec  une 
généreuse  et  ferme  résolution,  il  entreprend  de  justifier  son 
nom  par  son  courage.  Le  glaive,  les  flammes  menaçantes  ne 
l'arrêtent  pas  plus  qu'une  traversée  nouvelle.  Il  veut  partir, 
épie  le  vent,  s'assure  d'un  passage,  s'efforce  enfin  de  péné- 
trer au  Japon,  d'aller  défendre  son  troupeau  contre  la  dent 
des  loups,  d'opposer  sa  poitrine  aux  persécutions.  Mais  les 
heureux  destins  de  la  Chine  s'y  opposent  avec  persistance. 
Ils  le  lui  retiennent  pour  pasteur;  les  vents,  le  manque 
de  bons  navires,  le  mauvais  état  de  la  mer  font  obstacle  à 
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Fata  humeros,  grandesque  petunt  nova  munia  vires. 
Prœsul  ab  Europa,  Lysiaque  ex  urbe  profectus, 
Oceano  enienso,  terraque,  Valentius  oras 
Intrarat,  Sinseque  urbes  et  tecta  Mâchai. 
Nec  inora,  cum  robur,  validoque  e  nomiue  fortes 
Ostentare  aninios,  geuerosaque  peclora  cepit. 
Non  illum  gladii,  non  unda  objecta,  ininaces 
Non  flamnise  impediunt;  cupit  ire,  aurasque,  ralesque 
Explorât,  tentatque  adilus,  atque  invia  régna 
Japponum  superare,  suumque  ab  Ccede  luporum 
Defensare  gregem,  pectusque  opponere  flammis. 
Sinae  stant  contra  felicia  fata  :  morantur 
Hune  sibi  pastorein,  ventosque,  pias(|ue  carinas 
In  sua  vota  trahunl,  contrariaque  cequora  tollunt. 
nie  instat,  contraque  notos,  fluctusque  morantes 
Saepius  û-e  parât,  Japponuinque  ostia  quaerit, 
Insistitque  viis;  semper  lamen  irrita  votis 
Semper  inaccessos  tentarunt  lintea  portus. 
Ergo  optata  diu  cum  jam  via  nulla  pateret, 
Hanc  tibi  jam  cedens,  Paciece,  Valentius  oinnem 
Dat  curam,  absentemque  gregem  tibi  mandai,  amons 
Depositum  pignusque  sui,  reparare  cruentam 
Ut  caedem,  sparsumque  velis  componere  ovile. 
Haec  te  supremum  exi^ectant;  hoc  te  vocat  ingens 
Curarum  pelagus,  pœnarum  sceptra,  laborum 
Imperium  dives,  rermn  et  fulgoris  egenum. 
Tu  ne  cale  oneri,  firmo  sed  pectore  acerba 
Airgredere,  atque  animo  dubiis  ne  defice  rébus. 
Magne  parens;  suppone  humeros,  gaudeque  per  omnes 
Ire,  nove  Alcide,  cœli  super  astra  labores. 

Ergo  ingens  subiit  pondus,  tenuilque  ruentem 
Japponem,  Ghristique  fidem,  ceu  maximus  Allas 
Susleulet  cœlum,  et  nulaniia  sidéra  firmet. 
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rexécution  de  ses  desseins.  Il  insiste  cependant  ;  et  malgré  les 
vents,  malgré  les  Ilots  qui  l'arrêtent,  il  tente  plusieurs  fois 
de  partir,  va  chercher  les  einhouchures  des  fleuves  du  Japon, 
et  persévère  dans  sa  voie.  Vains  efforts  des  voiles  auxquelles 
ces  ports  si  désirés  sont  restés  inaccessibles  !  Valentia  recon- 
naissant l'impossibilité  d'arriver  à  sa  destination,  te  charce, 
Pacheco,  de  tout  le  soin  de  son  troupeau  dont  l'absence  le 
sépare,  et  connue  gage  de  son  amour  pour  lui,  de  guérir  ses 
cruelles  souffrances,  de  rassembler  les  brebis  dispersées.  Vttilà 
donc,  en  définitive,  ce  qui  t'attend  :  une  mer  de  soucis,  le 
sceptre  des  peines,  un  empire  riche  de  travaux,  dépourvu  de^ 
biens  et  de  splendeurs.  Ah  !  ne  fléchis  point  sous  le  fardeau. 
Père  vénérable  j  attaque  toutes  ces  difficultés  d'une  âme  terme  ; 
soutiens-les  vaillamment  ;  et  réjouis-toi,  nouvel  Alcide,  de  ces 
travaux  élevés  jusqu'au  ciel. 

Il  soutient  donc  ce  poids  immense,  le  Japon  qui  s'écroule, 
et  la  Foi  Chrétienne,  comme  Atlas  eût  soutenu  le  Ciel  et 
rétabli  l'équilibre  des  astres.  Dirai-je  quelle  force,  quel  cou- 
rage, sous  la  conduite  de  ce  nouveau  guide,  ont  conçus  les 
âmes  de  cette  foule  brisée  par  la  guerre,  victime  de  tant  de 
supplices?  Avec  quelle  joie  le  peuple  Japonais,  soulagé  du 
poids  de  ses  maux,  leva  sa  tête  vers  le  Ciel  et  combien  de 
larmes  furent  séchées?  de  combien  de  palmes  et  de  nouveaux 
trophées  il  s'honore;  en  quel  mépris  il  tient  le  glaive  et  le 
bûcher"?  L'Inde  n'eut  pas  à  se  glorifier  autant  des  victoires 
d'un  autre  Pacheco,  tout  éclatantes  qu'elles  furent;  les  lau- 
riers de  ce  valeureux  Edouard  se  comptant  par  les  mois  de 
sa  vie. 

Son  premier  soin  fut  de  rechercher  parmi  tant  d'états,  de 
places  fortes  et  de  villes,  une  résidence  stable,  favorable  au 
gouvernement  des  populations,  propre  à  abriter  des  réfugiés. 
A  toutes  autres  il  préféra  celle  de  Cuchinocu,  habitée  par  une 
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Quid  memorem,  fracti  Ijello,  iwenisque  suijacti 
QuckI  robur,  quantosque  novo  ductore  raanipli 
Goncepere  aainios?  qualis  depressa  malurmn 
Pondère  laeta  capul  claro  Japponia  cœlo 
Extulit,  et  quanto  detersit  lumina  fletu? 
Hoc  duce  quot  palmis,  quaulisque  evecta  Irophaeis 
Exultât,  qualLsque  enses  conteinnit,  et  ignés' 
India  non  unquam  tantum  est  elata  Paceci 
Ense  sui,  magno  quamvis  Edoardus  in  orbe 
Fulguret,  et  lauros  vitœ  cuin  meusibus  aequet. 

Principio  setlem  stabilem,  pcjpuiisqiie  regendis 
Opiiortunam,  hominesque  babilem  servare  latebris 
Liniiades  tôt  régna  inter,  totque  oppida  et  urbes, 
Perquirit  :  placet  ante  alias  fidissima  semper 
Gens  Cosinocaei  :  minus  liic  furiosa  tyranni 
Iniperia,  imtnanes  gladLi,  flaramaeque  nocebant. 
Hic  siJ)i  secretosque  lares,  habitandaque  tecta 
Gonstituit,  causisque  locum  delegit  haliendis, 
In  dubiis  ut  certa  daret  responsa  petenti, 
Audiret,  regeretque  suos,  et  jura  doceret. 
Hue  Bungi  innuniers  gentes,  quique  arva  Firandi 
Laeta  colunt,  hue  Taniba,  Figen,  Fa>dma,  Miacus, 
Couveniunt  Omiique  urbes,  populique  Macusae; 
Hue  fontes  qui,  Jaga,  tuos,  qui  flumina  potant 
Oari,  lataque  habitant  in  valle  Curunies; 
(Juique  Oinurani,  Fingunique  tenent,  quos  Arima  felix 
Et  ([uos  Namgati  laeto  tulit  utere  tellus, 
(Quique  Amanguci  montes  coliesque  supinos 
Aseendunt,  quos  bella  diu,  quosque  arma  C?runge 
Dura  tenent;  toto  descendit  cubnine  Nara, 
Qua  Xaquae  templum  insanum,  majorque  Colosso 
Efligies,  arajque  gémit  sub  pondère  tellus. 
Non  desuat  qui  lida  tuos,  Gongoxuma,  campes 
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nation  qui  se  montra  toujours  des  plus  fidèles,  et  sur  laquelle 
les  ordres  furieux  du  tyran,  et  les  supplices  s'exerçaient  avec 
moins  de  rigueur.  Il  y  établit  un  domicile  secret,  où  se  trai- 
taient les  affaires,  où  il  pouvait  répondre  à  ceux  qui  ve- 
naient le  consulter,  diriger  sa  famille  chrétienne  et  Fins- 
Iruire  de  ses  devoirs.  En  ce  lieu  se  rassemblent  les  innombra- 
bles jwpulations  de  Bongo,  des  campagnes  fertiles  de  Firanda, 
de  Tauiba,  de  Figen,  de  Faxima,  de  Miaco,  des  villes  d'Omia 
et  de  Macusa;  celles  qui  boivent  les  sources  Jaga,  ou  les  eaux 
du  fleuve  Oari,  ou  qui  habitent  la  spacieuse  vallée  de  Gu- 
rumes.  Et  les  peuples  d'Omura,  de  Finga,  de  l'heureuse  Arima, 
ceux  que  nourrit  la  terre  féconde  de  Namgati,  ceux  qui 
i-'ravissent  les  monts  Amangucs,  ou  ne  s'éièvent  qu'au  pen- 
chant des  collines,  longtemps  adonnés  à  la  guerre,  aussi  bien 
i(ue  ceux  de  Cerunge.  Tous  descendent  encore  du  somniet 
lie  Nara,  où  dans  un  temple  gigantesque  élevé  à  Xaqua, 
la  terre  gémit  sous  le  poids  d'un  autel  surmonté  de  sa  statue 
•'olossale.  Ceux-là,  non  plus,  ne  font  pas  défaut,  qui  retour- 
nent tes  champs  à  la  Ijêche,  sincère  Congoxuma  :  et  toi  Sax- 
\ia,  qui  t'enorgueillis  de  peuples  si  fiers,  et  de  cent  villes  flo- 
rissantes. Le  Brisson,  de  la  cité  royale  d'Yeddo  s'y  rend  à  la 
hâte,  les  gens  d'Obama  y  affluent,  ceux  de  Fucuno,  capitale 
de  Serunga;  les  chefs  de  Got  et  de  Socami,  Fitides,  non 
moins  fameuse,  y  viennent  à  leur  tour.  De  toutes  les  parties 
lu  Japon  bien  d'autres  accourent,  et  dans  la  nuit  inondent 
•ette  demeure.  Le  trépied  de  Delphes  n'attira  pas  jadis,  au- 
tant de  populations  émues  hors  de  leurs  foyers;  Apollon  ne 
rendit  jamais  d'oracles  plus  véridiques  dans  l'obscurité  de 
sa  grotte. 

Pendant  quatre  années  entières,  Pacheco  soutint  le  fardeau 
qui  lui  avait  été  imposé,  allant  audacieusement  à  l'encontre 
lies  arrogants  décrets  et  des  colères  de  Siogoun.  Comme  le 
maître  généreux  d'un  navire  en  perdition  dans  des  mers 
inaccoutumées,  et  qu'Orion  pousse  dans  une  tourmente,  se 
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Invertunt  rastris;  et  te  Saxvia,  superbis 
Qui  populis  mai(iiisque  auctam  centuin  urbibus  ornât. 
Hue  quoque  regali  properat  Brissonus  Ijendo; 
Obami  fluxere  acies;  venit  alla  Fucunus, 
Socamique,  Gotique  patres,  et  clara  Fitides; 
At(jue  alios  aliosque  omui  ab  Jappone  videres 
Goutluere,  et  populis  sub  noctem  undare  pénates. 
Delphica  non  tantas  olim  cortina  trahebat 
Gonimotas  ab  sede  urbes,  nec  certior  unquam 
Reddidit  obscuris  oracula  Pbœbus  in  antris. 

Quattuor  hic]totos  ductor  Limeius  annos 
Inipositum  tractabat  onus,  contraque  superbos 
Xoguni  motus,  irasque  audentior  ibat. 
Comparatio.  Ac  velut  eversœ  puppis  bonus  arbiter,  undis 

Quam  premit  insolitis  et  turbine  versât  Orion, 

Assurgit,  tollitque  animos,  clavoque  tideli 

Incumbens,  vario  flexu  déclinai  aquarum 

Pondéra,  vêla  legit,  tonitrusque  ignesque  trisulcos 

Despicit,  et  pelagi  cœlique  obnititur  irae; 

Sic  pater,  adversis  cum  fluctibus  ira  tyranni 

Vinceret,  et  Ghristi  geininalis  ictibus  anceps 

Imperium  pulsaret  hiems,  obstitit,  et  urget 

Hinc  clavum,  inde  nianus  validum  premit  altéra  remum. 

Vix  quiajuam  pélagique  minaî,  ventique  sedebant, 

Christiadum  cum  fessa  ratis,  sub  prœside  tanto, 

Ibat  ovans,  fluctusque  atros  invicta  refectis 

Sulcabat  vells,  lîdeique  potentibus  armis. 

Invenere  vlam  tune  fata  adversa  :  Paceco 

Invidet,  et  velis  beiluni  movet  aura  seeundis. 

In  monte       Namque  ubi  fumantes  Ungaei  monlis  in  auras 
de^Padeco  Surgit  apcx,  piceasque  movet  torrentibus  undas, 
comprehendo  iiifernasque  aperit  fauces,  vocat  omne  Fotofjuum 
'  """'  Consilium,  Camiosque  Erebi  Xaqua  excitai  antris. 


LA   PACIÉCIDE,   LIV.    TROISIÈME.  109 

'Iresse,  ranime  les  courages,  tient  ferme  le  gouvernail,  évite 
par  ses  mouvements  le  poids  menaçant  des  eaux,  serre  les 
\oileset  méprise  les  éclairs  fulgurants  et  le  bruit  du  tonnerre, 
'  tpjxise  enfin  toutes  ses  forces  à  la  fureur  de  la  mer  et  des 
vents  ;  tel  notre  illustre  Père,  alors  que  la  colère  du  tyran  se 
déverse  en  flots  victorieux,  et  que  la  tempête  sévit  à  coups 
îvdoublés  sur  l'empire  ébranlé  du  Christ,  résiste,  une  main 
>'ir  le  gouvernail,  et  saisissant  de  l'autre  un  solide  a\aron, 
•  "'est  à  peine  si  les  menaces  des  éléments  donnaient  quelque 
relâche.  Le  Vaisseau  de  la  chrétienté,  tout  fatigué  qu'il  fût, 
n'en  [wursuivait  pas  moins  sa  marche  avec  joie  et,  toujours 
ivincible,  fendait  de  ses  voiles  réparées  l'onde  amère,  puis- 
-  imment  armé  de  la  foi.  Mais  les  destinées  adverses  ont 
trouvé  leur  voie.  Le  vent  refuse  à  Pacheco,  et  suscite  la 
•:mvve  à  ses  vodes,  favorisées  jusqu'alors. 

Il  est  un  mont  célèbre,  l'Onjen,  dont  le  sommet,  toujours 
fumant,  infecté  de  laves  lx)uillonnantes,  ouvre  sa  gorge  sur 
l'enfer.  C'est  là  que  Xaqua  réunit  le  grand  conseil  des 
Fotoques,  et  stimule  le  zèle  des  Camis.  —  A  sa  voix  accourent 
des  ombres  difformes,  Abagon,  Ullon,  Chrisonos,  Ferrenus, 
[premier  producteur  de  la  rouille,  Borcandus,  Avon,  Tari- 
i-anta,  Faredos,  le  bavard  Roncharon,  Abeno  qui  montre 
-»i\  nez  énjrme,  et  Tiffou  et  Fumasus,  père  de  la  fumée, 
1  ston,  Gurvassus,  portant  sur  le  dos  une  Iwsse  grosse  comme 
une  montagne,  et  dont  le  menton  salue  de  près  la  terre 
Achamon,  adoré  dans  une  centaine  de  beaux  temples 
Chromi,  fier  de  l'encens  offert  sur  ses  autels;  Oros,  Fen  le 
louche,  et  le  triste  Nifran,  tous  trois  aux  cheveux  hérissés  et 
couverts  de  vêtements  lugubres.  Onolin  y  vient  rejoint  par 
Bonzaï,  de  qui  les  Bonzes  ont  tiré  leur  origine  et  leur  nom. 
Et  toi  aussi,  Varellasi,  qui  te  vantes  d'avoir  fondé  les  Varelles 
sacrées,  d'avoir  enseigné,  le  premier,  le  culte  à  rendre  aux  dieux 
h'i  cantiques  et  les  prières  à  leur  adresser.  Ach,  transi  de  froid 
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Conveniunt  umbrae  informes,  Abagon  et  UUon, 
Chrisonos,  prinmsque  nigrae  ferrugiuis  author 
Ferreims,  BorcanJus,  Avon,  Taricanta,  Faredos, 
Roncharonque  loquax,  nasoque  inimanis  Abeno, 
Et  liffon,  fumique  parens  Fumasus,  et  Uston, 
Hue  quoque  Curvassus,  gibbum  qui  tergore  mon  lis 
Instar  hab3t,  mentoque  soluui  propiore  salutat; 
Hic  et  Achamonus,  cui  centum  ingentia  fumant 
Teinpla  aris,  Chromiusque  focis  et  thurc  superbus, 
Alque  Oros,  torvusque  Fenus,  tristisque  Nifranus, 
Criuiijus  hirsuti,  furvisque  iu  vestibus  adsunt. 
Venit  Onolinus,  cui  se  Bonzaius  adcUt, 
Nominis  ille  author  Boiizani,  et  gentis  origo. 
Tuque  Varellasi,  cujus  se  dextra  Vareilas 
Prima  solo  fundasse  sacras,  et  cantica  jactat, 
Atque  preces,  ritusque  Deum  docuisse  priores. 
Huic  eûmes  horreuti  eoncretus  frigore  corpus 
Hseret  Achus,  tristisque  Monos,  et  paliidus  Iro, 
Iro  senex,  longoque  artus  eontextus  amictn, 
Quo  nidum  et  centum  posuere  cubilia  mures. 
Horribilesque  alii  properant  ;  ornata  colubris 
Colla  humerosque  gerunt;  rigidis  hirsuta  cerastis 
Barba  riget,  sulphurque  oculis,  flamma)  ore  relucent. 
Sic  postquam  ignitis  excepit  sedibus  omnes 
Rex  Xatjua,  horrendum  sonuerunt  gurgite  fluctus 
•Sulphurei;  timuere  orni,  rupesque  velustae 
Conventum  ;  et  rigidi  fugerunt  valle  leones. 
Tune  nemorum  dum  cuncta  silent,  Rex  ipse  treraendo 
Sic  férus  e  solio  miserandis  vocibus  inquit  : 

Heu  Lysiam  infensam  !  et  regnis  contraria  nostris 
Régna  Tagi  !  felix  nimium  Japponia,  Lusi 
Si  nunquam  nostrum  tetigissenl  earbasa  litus! 
l'rimi     Quid  tibi  nubiscum  est,  nostri  fax  prima  laboris, 
■'aSou""  Xaveri  ?  nosque,  ô  nunquam  delebile  semen 
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ccompagne,  ainsi  que  le  triste  Monos,  et  le  pâle  Iro,  le  vieil 
Iro,  couvert  d'un  manteau  long  où  cent  rats  ont  fait  leur  nid. 
D'autres  non  moins  horribles,  se  hâtent.  En  guise  d'ornements 
ils  portent  des  couleuvres  autour  du  cou  et  sur  leurs  épaules; 
leur  barbe  inculte  se  dresse  en  pointes  rigides  ;  le  soufre  brille 
dans  leurs  yeux,  et  leur  Iwuche  vomit  des  flannnes.  —  Dès 
que  leur  roi  Xaqua  les  tient  tous  dans  sa  demeure  ardente, 
les  flots  sulfureux  font  entendre  un  bruit  horrible;  les  arbres 
frémissent;  les  \aeilles  roches  se  détachent,  lestions  épouvanlt's 
s'enfuient  dans  la  vallée.  Tout  se  tait  dans  les  bois.  Alors  le 
Roi  cruel,  tout  tremblant  lui-même,  leur  adresse  cet  appel 
déplorable  : 

«  Ah  !  Lusitanie  odieuse  !  Royaume  du  Tage,  ennemi  des 
nôtres!  que  le  Japon  serait  heureux  si  jamais  les  vaisseaux 
portugais  n'eussent  alwrdé  ses  rivages!  qu'avions-nous  de 
commun!  avec  toi,  Xavier,  premier  brandon  de  nos  douleurs? 
Villela,  Torrès,  Valignani,  quelle  satisfaction  goûtez-vous  à 
me  poursuivre  depuis  tant  d'années,  à  me  dépouiller  de  mes 
honneurs,  à  les  chasser  du  séjour  paternel,  pour  introduire 
dans  les  temples  une  divinité  étrangère?  C'est  ce  que  vous 
avez  fait;  et  maintenant  vous  reposez  dans  la  tomlje:  tandis 
que  tout  crime  est  permis  contre  Xaqua  et  les  malheureux 
Fotoques.  Car  depuis  que  ce  Pacheco  a  surgi  de  votre  bûcher 
et  de  vos  ossements,  tous  nos  intérêts  s'écroulent,  et  se  préci- 
pitent dans  la  ruine.  Et  vous,  Camis,  vous  Fotoques,  puis- 
sances indolentes,  une  telle  oisiveté  vous  est-elle  donc  si 
douce?  Malheureux!  ne  voyez- vous  pas  qu'il  ne  reste  déjà  rien 
des  cérémonies  de  vos  ancêtres,  que  les  Varelles  sacrées  ne 
reçoivent  plus  d'hommages,  qu'aucune  victime  n'est  immolée 
sur  les  autels  déojuronnés  de  nos  cheux  ;  que  les  habitations 
ne  sont  plus  ornées  de  guirlandes  et  de  feuillages,  enfin  que 
les  Bonzes  ne  reçoivent  plus  d'offrandes,  manquent  du  néces- 
saire, et  que  leur  gloire  s'est   éteinte?  Que  nous  reste- t-il 
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Villelae,  Cosmique  genus,  tôt  lustra,  tôt  annos 
Sic  juvat  insectare  ?  juvat  deperdere  honores 
Valignane,  ineos?  atquehos  e  cède  paterna 
Pellere,  et  externum  templis  sujieraddere  nomen  ? 
Sic  factum;  tumulis  jam  nunc  requiescite;  vobis 
In  Xaquatn  scelus  omne  licet,  miserosque  Fotoques. 
Nam  poslquara  e  husto  vestrisque  ex  ossibus  audax 
Est  ortus  Paciecus,  euut  nostra  omnia  laie 
In  praeceps,  vastisque  ruunt  dejecta  ruinis. 
At  vos,  0  Camii,  vos  nnniina  pigra,  Fotoques, 
Ocia  tanta  juvant  !  miseri,  non  cernitis  ut  jara 
Nil  ritus  patrii  superest,  nullusque  Varellis 
Sacralis  celehratur  honos,  non  caîsa  recmnblt 
Hostia;  non  festis  altaria  dia  coronis 
Circumdant,  non  vitta  sedes,  non  frondibus  ornant. 
Non  epuke,  viclusque  manent,  non  gloria  Bonzos. 
Quid  nobis  superi  restât?  lex  vana  triumphat. 
At  nos  indecores  somno  torpemus  inerti. 
Omnibus  ejecti  templis  atque  omnibus  aris. 
Post  Régis  Culwsamse  iras  atque  aspera  nati 
Xoguni  imperia,  et  pœnaî  genus  omne,  Pacecus 
Régnât,  Regnet,  quando  ha?c  vos  nil  cura  remordet  ! 
Lœtus  ego  patriosque  lares,  nostrique  Sionis 
Templa  adeam  ;  non  me,  sed  vos  lalwr  iste  gravabit. 
Hœc  ait,  et  montis  ferit  ardua  culmina  sceptro 
Cum  lacrymis,  et  triste  gemens  obmurmurat  ore. 

Tune  ^■u]gi  motus,  anceps  sententia,  fervent, 
Dissensuque  alitur  rumor;  sed  grandior  annis 
Atque  habitu,  fumoque,  soporifenxjue  galero 
Horrendus,  passuque  gravis  de  sede  Fotoquus 
Iloncharon,  baculo  assurgens,  longum  excreat  alla 
Cum  tussi,  ac  Regem  sic  tandem  affatur  amicnm  : 
Parce  metu,  obscuri  spes  o  fidissima  regni, 
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donc?  Alors  que  triomphe  rimposture,  nous  demeurons 
inertes  et  honteusement  endormis,  rejetés  de  nos  temples  et  de 
nos  autels.  Après  la  juste  colère  du  roi  Culx)sama,  après  les 
rdres  sévères  de  Siogoun,  son  fils,  et  des  peines  de  toutes 
.Njrtes,  Pacheco  règne]  toujours  !  Qu'il  règne  donc,  puisque 
Aous  ne  prenez  aucun  soin  de  vous-mêmes.  Je  retournerai 
avec  joie  dans  mon  royaume  paternel,  et  fréquenterai  de 
nouveau  les  temples  de  Sion.  Ce  n'est  pas  moi,  mais  vous 
seuls  que  désolera  le  fléau.  »  Il  dit,  et  tout  en  pleurs,  frappe  de 
son  sceptre  le  sommet  du  mont,  et  profère  encore  de  tristes 
gémissements. 

L'assemblée  s'émeut;  quelle  sentence  portera-t-elle?  On 
s'échauffe,  et  les  dissentiments  entretiennent  le  hruit.  Mais 
le  plus  ancien  d'entre  eux,  le  plus  enfumé,  le  plus  Iiideux 
sous  ses  haillons  et  sa  coiffure  soporifique,  le  Fotoque  Ron- 
oharon  se  lève  péniblement  de  son  siège,  et  s'appuyant  sur 
son  sceptre,  crache  longuement  avec  une  grosse  toux,  et  ré- 
ixind  enfin  au  Roi  leur  ami  :  «  Gesse  de  craiudre,  ô  Xaqua, 
.-^olide  espoir  du  sombre  empire,  honneur  des  ombres  qui 
l'habitent  !  Ouljlie  les  temples  de  Sion.  Tu  seras  toujours  à 
uous,  Xaqua,  tu  ne  changeras  pas  tes  affections.  Car  si  le 
noble  royaume  de  Sion  se  glorifie  de  ta  naissance,  si  ta 
patrie  d'origine  t'ofl're  sur  les  autels  de  solennels  hommages, 
les  principautés  du  Japon,  grand  Roi,  ne  te  rendront  pas  de 
moindres  honneurs;  et  leur  dévouement  se  signalera  par  la 
mort  de  trois  cents  chrétiens  en  expiation  de  leur  nouvel 
attentat.  Il  n'est  pas  de  Xavier,  à  la  voionté  impérieuse,  ni 
de  Valignani,  ni  d'Organtini  qui  ose  s'y  op{X)ser  ;  Cbsme  de 
Torrès  n'aurait  pas  au  cœur  tant  de  folie.  Ils  ne  sont  plus 
que  de  vaines  ombres,  privées  du  flambeau  de  la  vie.  Et  ce 
Pacheco  seul,  pire  et  plus  audacieux  que  tous,  et  qui  tente  de 
nous  chasser  de  ces  états  et  des  temples  des  ancêtres,  subira, 
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Uinljraruinqiie  tlecus,  Xaqua  ;  obliviscere  génies 
Autiquœ  patriœ;  onliviscere  tcinpla  Sionis. 
Noster  eris;  nec,  Xaqua,  tuos  iimtaljis  ainores. 
Nainque  luo  jaclant  si  se  regua  alla  Sionis 
Ex  ortu,  celebratque  aris  gens  patria  honores, 
Japponum  libi,  rex  Sujjennn,  non  régna  minores 
Persolveul,  pra-sensque  nefas  tlevota  piabunt 
Christiaduin  tercentnni  aniniis.  Oppouere  contra 
Non  se  Xaveri  ilextra  iniperiosa,  nec  uUus 
Se  Valignanus,  non  Organtinius  ultra 
Audebit,  non  Cosinus  habet  toi  corde  furores  : 
Cuucti  uiiibne  exiles,  et  vitœ  luinine  cassi. 
Quique  aliis  i^ejor,  cuncti-siue  audacior  unus 
Nos  reguo  et  patriis  tentât  depellere  teniplis, 
Limseus,  méritas  solvet,  rex  optime,  pœnas. 
Namque  ferox  animi,  et  taies  mihi  natus  ad  usus 
Est  miles  (Uivicjne,  precor,  servate  per  annos) 
Chusamonus,  Cliristo  infensus,  nnmdique  profundi 
Certus  amor,  fraudisque  ixttens  innectere  quidquid 
Sive  homines,  seu  magni  audent  componere  divi. 
Aleclo  nulrice  dolos  arlemque  nocendi 
Edidicit,  simulare  fidem,  technasque  parafas 
Protegere,  et  lœto  mortein  prœtendere  vultu. 
Is  Lysium  audacein  sociosque  in  vincula  tandem 
Immittet;  comiiesce  animi,  rex  magne,  dolores. 
Assensere  omnes;  cunctique  liinc  inde  profanas 
Porrexere  manus.  Vullu  rex  Xaqua  fluentes 
Detersit  iacrymas,  laeto  et  clamore  :  Pacecuni 
Chusamono  mandaiims,  ait.  Sic  curia  Divum 
Hcec  ingens,  sanclusciue  jubet  sancitque  senatus. 
Tuque  operam  da,  magne  senex  Roncharon,  in  hostem 
Ut  luus  insurgat  miles,  ne  tempora  lentus 
Différât;  in  nostras  Lysium  sociosque  catenas 
Detrudat,  patriaque  ingens  tellure  repellat 
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gi-anil  Roi  !  les  peines  qu'il  mérite.  11  m'est  né  p^ur  Je  telles 
besognes,  un  serviteur  intrépide,  (que  les  tlieux  me  le  œn- 
sirvent  longtemps!)  Chusamon,  ennemi  du  Christ,  partisan 
■iaré  de  l'abime.  Ni  les  hommes,  ni  nos  grands  dieux  eux- 
mêmes  ne  seraient  plus  habiles  à  ourdir  une  trahison.  Nourri 
par  Alecton,  il-  apprit  d'elle  toutes  sortes  de  ruses,  l'art  de 
nuire,  de  simuler  la  foi,  de  couvrir  ses  embûches,  de  prépa- 
rer en  souriant  le  coup  mortel.  C'est  lui  qui,  bientôt,  jettera 
l'audacieux  Portugais  et  ses  compagnons  dans  les  fers.  Mets 
un  terme  à  tes  douleurs,  ô  grand  Roi.  »  —  L'approbation  est 
unanime.  Tous,  de  çà  et  de  là,  lèvent  leurs  mains  sacrilèges  ; 
le  Roi  Xaqua  essuie  ses  larmes  et  s'écrie  joyeusement  : 
«  Nous  li\  rons  Pacheco  à  Chusamon  ;  tel  est  l'ordre  de  cette 
assemblée  des  theux,  et  la  sanction  décrétée  par  cet  auguste 
sénat.  Et  toi,  Roncharon,  vieillartl  vénérable,  donne  tes  soins  à 
ce  que  ton  serviteur  se  lève  sans  aucun  retard,  précipite  dans 
nos  chaînes  le  Portugais  et  ses  complices,  purge  la  patrie  de 
cette  honte,  et  devienne  ainsi  le  vengeur  de  nos  défaites. 
S'il  fait  cela,  de  grandes  louanges,  d'amples  récompenses  lui 
sont  réservées.  Il  aura  bien  mérité  une  mémoire  immortelle 
par  sa  piété  et  par  ses  actes.  »  —  Sur  cette  résolution,  toute 
la  noire  cohorte  se  (hssipe,  comme,  au  retour  du  soleil,  ime 
grande  bande  de  corteaux  tomlje  du  haut  des  montagnes 
pour  chercher  sa  nourriture  accoutumée,  sa  proie  à  iléchirer 
sur  des  cada%Tes. 


De  là,  mille  embûches,  ime  guerre  cruelle  déclarée  à  Pa- 
checo, tous  les  artifices  de  fraude  que  l'assemblée  des  Fo- 
toques,  au  mont  Oujen,  avait  juré  d'employer.  II  n'est  plus 
possible  au  Portugais  de  se  cacher  aux  tyrans  ;  il  n'est  plus 
de  costumes,  de  forêts,  d'abris  dans  les  habitations,  qui 
puissent  le  mettre  en  sûreté.  Aucune  partie  du  royaume  de 
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Dedecns,  et  nostris  accédât  claxlibiis  ultor. 
Si  faciat,  laudes  illum  et  spolia  anipla  rnanebunt  ; 
Nain  l)ene  apud  nieinores  curani  hanc  et  facta  reponet. 
llœc  [wstquam  firmata  manent,  evamiit  omnis 
Nii.'ra  cohors;  Phœlx)  ceu  cum  redeunte  recedit 
Mon  ti  bus  ex  altis  corvorum  exercitus  ingens 
Antiquum  ad  pastum,  lacerae(|ue  cadavera  praedae. 

Hiuc  mille  insidi»,  bellumque  inimane  Paceco 
Exortum,  fraudisque  omnes  quas  monte  Fotoquum 
Un^œo  jurata  coliors  praîdixerat  artes. 
Non  ultra  Lysio  fas  est  latuisse  tjTannos; 
Non  habitus,  non  sylvae  illum,  solitœ\'e  domorum 
Servarunt  latebrae  occultum  ;  pars  nulla  Tacaci, 
Non  Cosinocœi  fiducia  texit  amoris. 
Chusamonus      Hic  Barathro  stimulante  fidem  de  pectore  sacram 
prodiwr.    Exuerat,  fœx  illa  hominum,  fax  impia  Averni 
Chusamonus,  turpesque  deos  et  vana  priorum 
Sacra  iterum,  multos  jam  delestata  per  annos, 
Induerat,  Judamque  imis  conceperat  omnem 
Pectorilnis,  similesque  viro  fabricaverat  astus. 
Inter  Christiadas  is  magno  uomine  quondam 
Fliiruerat ;  sed  (fati  ah  vis  inimica  ! )  Paceco 
Qui  toties  fidum  comitan  se  ostenderat,  hostem 
Prsestitit,  abjiciens  vultuque  animixjue  putlorera  ; 
(Jumque  Fide,  huraanae  fidei  jus  perfidus  omne 
Deposuit.  Non  il  le  senis  Pioncharonis  actus 
It  furiis;  vis  major  agit  :  calcariljus  aurum 
Chusamonum  instimulat,  Magnae  sic  prodidit  arcis 
Victa  auro  Tarpeja  fores;  sicque  impius  auro 
Threicius  miserum  Polydorun»  obtruncat.  Inausura 
Grimen  avaritiae  nullum  est.  His  excitus  alis, 
Insanoque  auri  tandem  compulsus  amore, 
Chusamonus  tecto  egreditur,  noctisque  per  umbras 
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Tacacoja  lidélité  même  de  ses  amis  de  Guchinocu  ne  peut  plus 
le  couvrir. 

Ce  Cliusamon,  reljut  de  rinuiianité,  cxlieux  brandon  de 
Averne,  après  avoir,  à  l'instigation  de  l'enfer,  abjuré  la  foi 
.sacrée,  était  retourné  à  ses  dieux  stupides,  au  culte  vain  de 
ses  pères,  qu'il  avait  détesté  pentlant  des  années.  Il  avait 
ressaisi  tout  Judas  au  fond  de  son  cœur,  et  imité  les  fourbe- 
ries de  ce  grand  coupable.  Pourtant,  il  s'était  fait,  naguères, 
un  nom  célèbre  parmi  les  chrétiens;  mais,  funeste  ascendant 
de  sa  destinée!  Cet  homme  qui,  tant  de  fois,  s'était  montré 
compagnon  fidèle  de  Pacheco,  se  déclara  son  ennemi,  rejetant 
de  son  visage  comme  de  son  âme  toute  pudeur.  Avec  la  Foi 
chrétienne,  le  perfide  a  quille  le  lien  de  la  foi  humaine..  Il 
n'agit  point  entraîné  par  la  fureur  du  vieux  Roncharon  ; 
c'est  une  force  plus  impérieuse,  la  soif  de  l'or  qui  l'excite  et 
l'aiguillonne.  C'est  pour  de  l'or,  aussi,  que  Tarpeia  livra  les 
|K)rtes  du  Gapitole,  et  que  le  Thrace  Polymnestor  trancha 
la  tète  au  malheureux  Polydore,  fils  de  Priam.  Il  n'est  point 
(le  crime  que  n'ose  l'avarice.  Emporté  sur  ses  ailes,  poussé  par 
cet  amour  violent  des  richesses,  Chusamon  sort  de  sa  demeure 
et  s'avance  silencieusement  dans  l'ombre  de  la  nui I, dirigeant  ses 
pas  vers  les  remparts  et  las  splendides  édifices  de  la  ville  de 
Ximabara.  Gagnant  bientôt  le  palais  superbe  du  Gouverneur 
Mondo,  il  pénètre  avec  empressement  dans  sa  vaste  enceinte 
jiisfju'à  l'appartement  intérieur,  et  se  présentant  devant  son 
siège,  il  commence  à  parler  ainsi  : 

«  Honorable  gouverneur,  unique  espoir  de  notre  nation^ 
flénu  des  Jésuites,  et  vengeur  énergique  de  nos  dieux,  reçois 
!ies  vœux  pour  ta  félicité,  et  daigne  m'écouter  avec  faveur. 
—  Je  t'apporte  et  te  certifie,  ù  Mondo  !  un  décret  solennel  des 
l 'ieux  dont  l'exécution  portera  ta  renommée  au-delà  des  bornes 
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It  tacitus,  gressusque  movet  qua  niœiiia  et  ui-bis 
Clara  Xiinabara;  ccelo  fastigia  surgunt. 
Hicque  superJja  petens  praîfecli  culmina  Mondi, 
Ingeutes  }X)rtarum  aditus,  atque  intima  laetus 
lugreditur,  solioque  adstaiis  sic  incipit  ore: 

O  decus,  et  nostrae,  Praesps,  spes  unica  gentis, 
Jesuaduin  exitium,  Divumque  acerrimus  ultor, 
Sis  felix,  pronamque  nieis  da  vocibus  aurem. 
Grande  tibi,  certmnque  fero,  dux  Monde,  Deoruiu 
Gonsilium,  quo  fama  poli  ultra  sidéra,  et  ultra 
Terrarum  metas  vigeat  tua  ;  perstet  in  œ\aim 
sternum,  et  nostros  décorent  tua  nomina  fastes. 
Si,  praeses  generose,  tuas  pervenit  ad  aures 
Paceci  Lysii  nonien,  qui  prœsidet  aris 
Christiadum,  interpres  legis,  suniuiusque  sacroruii) 
Autistes,  gentena  hanc  nostras  ditione  per  urbes 
Qui  régit,  et  tacitas  populis  dat  rector  habenas  : 
Hune  modo  si  nostris  faveas  conatibus,  aula 
Si  facilis  tanto  uobis  pro  munere  semper 
Ha;c  pateat,  largusque  inopein  si  juveris  auro. 
Ne  dubita,  prodam  ipse  luljens.  Per  fœdera  sacri 
Jure  Amidae,  juroque  niei  per  praesidis  annos, 
Per  caput  hœ,  dextramque.  Suis  lalet  ille  lenebris 
Ad  (Josinocaei  turres;  fraudisque  meique 
Securus,  fugiet  nusquam;  nainque  ipse  notavi 
Saepe  domum,  coniitesque  viri;  nostrosque  pénates 
Ille  adiit,  mensœ  arcubuit,  notissimus  ore, 
Atque  habitu;  in  laqueos  veniet  fraudesque  parafa > 
Ergo  âge,  Japponum  dux  o  fortissime  gentis! 
Hue  omnes  convertc  iras;  nec  talia.  Monde, 
Nostra  aute  ora  feras  ;  magno  succurre  pudori. 
Ure  domos,  absume  artus,  vasta  omnia  ferro; 
Atque  Istis  scelus  infandum  tandem  abjice  regnis. 
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de  la  terre,  et  jusqu'au  dessus  des  astres.  Elle  rendra  ton  nom 
umiortel,  et  l'inscrira  glorieux  dans  les  fastes  du  Japon.  Il 
n'est  pas,  noble  Seigneur,  que  tu  n'aies  entendu  parler  du 
Portugais  Pacheco,  qui  préside  aux  autels  des  chrétiens,  inter- 
prète de  leurs  lois,  grand  prêtre  de  leur  culte,  qui  les  tient 
sous  son  autorité  dans  nos  villes,  et  dirige  en  secret  nos 
populations.  Si  j'obtiens  de  toi  que  tu  favorises  mes  efforts, 
que  pour  leur  important  exercice,  j'aie  dans  cette  cour  un 
facile  accès;  si,  pour  me  venir  en  aide,  tu  n'épargnes  pas  l'or 
dont  je  suis  dépourvu,  ne  doute  pas  de  mon  zèle  à  te  le  livrer. 
J'en  jure  par  l'alliance  du  divin  Amidas,  par  tes  années, 
puissant  gouverneur,  par  cette  tête  et  par  cette  main.  Il  se 
cache  dans  les  ténèbres,  aux  tours  de  Cuchinocu,  se  croyant 
bien  en  sûreté  contre  moi  et  mes  desseins;  mais  il  ne  saurait 
m'échapper  ;  car  j'ai  souvent  observé  sa  demeure  et  ceux  qui 
l'accompagnent.  Il  est  venu  chez  moi,  s'est  assis  à  ma  table; 
je  connais  son  visage  et  son  costume;  il  tomljera  dans  mes 
filets,  dans  les  pièges  qui  lui  sont  tendus.  Maintenant,  ô  Mondo  ! 
vaillant  chef  de  la  nation  Japonaise,  tournez  de  ce  côté  tous 
vos  ressentiments,  sans  les  faire  éclater  avant  mes  informations  ; 
soyez  garant  de  mon  honneur.  Brûlez  les  habitations;  mettez 
à  mort  ces  intrus;  que  le  fer  sévisse  partout,  chassez  enfin  de 
nos  royaumes  cette  peste  malfaisante.  » 

Après  l'avoir  écouté,  le  gouverneur  descend  de  son  siège 
d'ivoire,  et  embrassant  cet  homme,  lui  parle  ainsi  d'une  voix 
affectueuse:  «  T'ai-je  bien  entendu;  et  dis-tu  vrai,  Chusamon ? 
Redis-moi  lentement  tes  paroles.  Ne  me  demandes-tu  pas  de 
favoriser  ton  entreprise  ?  Oui,  certes,  je  te  prêterai  de  l'aide. 
Nuit  et  jour  ce  palais  te  sera  ouvert.  J'accorde  l'or  et  l'argent; 
tu  t'en  retourneras  les  mains  pleines.  Pour  un  tel  service,  je 
te  donnerais  tout  ce  royaume,  un  trône,  un  sceptre,  s'ils  m'ap- 
partennient,  si  le  Japon  obéissait  à  ma  loi.  Mais  tu  ne  seras 
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Audiit,  et  solio  Pra^ses  descendit  eburno, 
Amplectensque  viruru  lœta  sic  voce  profatur: 
Tene  ergo  narraiitein  accipio?  te  vera  ferentem, 
Chusamone?  haec  nostras,  haec,  inquam,  lentus  ad  aures 
Verija  refers:  faveam  po^cis  conatibus?  orane 
Pr»statx)  auxiliuin;  noctesque  diesque  patebit 
Aula  tibi,  facilescjue  aditiis;  his  insuper  aurum 
Argontumque  adilani  ;  patriam  tilji  dextra  redibit 
.'ïlre  gi-avis:  totuni  hoc,  totum  pro  munere  regnum, 
H<DC  solium,  sceptrumque  darem,  si  dona  fuisent 
Haec  propria,  et  uosiris  Japjxin  serviret  habenis, 
Sed  te  pro  ineritis  spes  non  iiiudet  inanis. 
Dona  equideiu  te  magna  niauent,  quels  prodiga  Régis 
Xoguni,  su{)erumque  nianus  tua  facta  rependent. 
At  patriae  bidigetes,  praesentia  nuniina,  Divi 
Antique  genlis,  Iwta  haec  niilii  nuncia  quantae 
Lietitiae,  quantique  siniul  snnt  causa  doloris! 
Cuni  vanuni  aspiciani  vulgus  gentesquc  profanas, 
Post  hominein  ligno  affixuni,  post  dogma  scelestuni 
Ire  omnes,  dare  terga  deis,  conteninere  regum 
Jnssa,  seneni  audaceni  nostras  inipune  per  urbes 
Jura  viris  legesque  dare,  et  ferre  omnia  divos  ! 
Qnx  Regum  est  pietas?  Qua;  tanta  incuria  Dairi? 
Cur  Bouzi  tacuere?  duces  cur  teia,  viriles 
Cur  acies  torpere  sinunt,  et  castra  vagari? 
Cuni  (Uvos  lapsunique  suo  de  culmine  cer'nunt 
Imjierium,  externosque  viros  regnare  per  urbes 
Xostrorum  ferro,  et  jx-rfuso  sanguine  parlas  ? 
Juro  deos  sceierum  ultores,  patrumque  meorum 
Adjure  cineres,  nostris  me  lalia  nunquam 
Passurum  regnis.  Rabidas  super  icquoris  undas 
llx),  iix)  hospcs;  erit  sola  haec  niihi  cura  scelestos 
Perdere  Lusiadas,  nostrumque  adjungere  quisquis 
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{K)int  déçu  dans  l'espoir  d'une  récompense  proportionnée  à  tns 
mérites.  Assurément,  la  main  généreuse  de  Siogoun,  la  lilîé- 
ralité  des  Dieux  te  prodigueront  leurs  bienfaits.  —  Mais  voixs, 

■  IiKligètes!  puissances  secourables,  divinités  de  celte  antique 
nation  !  Si  cette  heureuse  nouvelle  me  cause  tant  de  joie, 
quel  sujet  ne  me  donne-t-elle  pas  d'une  amère  douleur  ! 
<^uand  je  vois  cette  frivole  ix)pulace,  ces  multitudes  illettrées 
-"en  aller  après  un  honune  attaché  au  lx)is,  suivre  un  dogme 
criminel,  tourner  le  dos  à  nos  divinités  et  mépriser  les  ordres 
<les  rois;  un  audacieux  vieillard  dicter  impunément  la  loi  dans 
nos  cités  et  les  Dieux  mêmes  tout  souffrir  !  Quelle  est  donc  la 
piété  des  rois?  que  signifie  cette  insouciance  du  Dairi?  Pour- 
quoi ce  silence  des  Bonzes  ?  Pourquoi  les  chefs  militaires 
permettent-ils  à  leurs  troupes  de  s'engourdir,  à  leur  camp  dr 
se  disperser,  quand  ils  sont  témoins  de  l'abandon  des  Dieux  et 
de  la  décadence  de  l'empire;  quand  ils  voient  des  étrangers 
régner  dans  des  villes  que  nos  ancêtres  avaient  conquises  par 
K's  armes  et  au  prix  de  leur  sang  ?  Ah  !_  je  le  jure  par  les 
dieux  vengeurs  des  crimes;  je  le  jure  par  les  cendres  de  mes 
(lères;  je  ne  tolérerai  plus  que  mon  pays  souffre  de  la  sorte, 
•firai,  je  traverserai  la  mer  furieuse,  sans  autre  souci  que  de 

rdre  ces  Portugais,  et  quiconque  des  nôtres  les  suivra.  Ils 
\piei-onl  leur  forfait  ;  je  ne  laisserai  s'éteindre  ni  l'ardeur  de^ 
luichers,  ni  les  éclairs  des  glaives  et  ne  permettrai  pas  que  la 
:<piiille  émousse  li's  traits.  Il  me  faut,  comme  Hercule,  livrer 
aux  flammes  cette  hydre  de  Lerne,  que  féconde  et  multiplie 
I  liaque  blessure,  et  qui  re<;oit  du  coup  mortel  une  nouvelle 
vil'.  Mais  le  temps  n'est  pas  venu  de  donner  cours  à  toute  ma. 
"'1ère.  Ptepose  pluttjt  celte  nuit  près  de  moi.  Les  mets  et 
le  thé  nous  attendent,  et  mes  serviteurs  vont  te  prépa- 
rer une  couche  où  tes  membres  fatigués  goûteront  le  sommeil. 
Demain,  dès  que  les  rayons  de  l'aurore  éclaireront  la  terre, 
je  choisirai  moi-même  les  jeunes  gens  qui  nous  accompagne- 
ront, et  des  armes  éclatantes;  moi-même,  je  ferai  préparer  un 
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IIos  sequitur;  scelus  expendeni  ;  a  caede  calenles 
Non  patiar  frigere  rogos,  ensesve  coruscos; 
Xec  desueta  sinam  ferrugine  hebescere  iela. 
Lernaeaiii  hanc  hydram  fecundo  vulnere  semper 
C'rescentem,  seinperque  aniinos  in  cœde  novantem, 
Alcidae  in  moreni  perstat  dare  pabnla  flamniis. 
Sed  tantum  irarurn  non  hœc  sii^i  temjwra  poscunl. 
Tu  potius  noctem  hanc  mecum  requiesce;  parais 
Sunt  epuiae,  non  Chaina  aberunt  ;  stratumqne  ministri 
Consternent,  quo  meiubra  viae  defessa  labore 
Optatos  capiant  soninos;  et  crastina  primum 
Cum  radiis  Aiirora  suis  detexerit  orliem, 
Ipse  legain  juvenes,  fulgentiaque  arma  ;  parabo 
Ipse  rates:  ingens  praeda  est;  maria  alla  petemus. 
At  modo  languenti  cœlo  cadit  ore  Diana, 
Janique  soporiferos  distillant  humida  rores 
Astra;  thorusque  vocat,  somnusque  irrepsit  oceliis. 
.^is  felix,  facilemquâ  tibi  dent  sidéra  noctem. 
Dixerat;  et  famulis  prœeuntiJjus  ordine  longo 
Kxiit,  inque  aliud  sese  penetrale  recepit. 
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navire:  la  proie  est  belle;  et  nous  mettrons  en  mer  aussitôt. 
Mais  déjà  la  kme  montre  au  Ciel  son  pâle  visage,  les  astres 
'listillent  la  rosée;  le  lit  nous  appelle;  le  sommeil  envahit  nos 
yeux.  Saint  !  jouis  en  paix  des  douceurs  de  la  nuit.  —  Il  dit  ; 
et  précédé  d'une  longue  file  de  serviteurs,  il  sort  et  se  retire 
dans  un  autre  appartement. 


PACIECIDOS 

LIBER  QUARTUS 


Argumentcm.  —  Mondus  de  Paceco  comprehendendo  cogita- 
bundiis  noctem  ducit  insomnem;  Ince  prima  cum  duobus 
aliis  gubernatoribus,  armata  acie,  et  proditore  Ghusamono, 
navigat  Cosinocœum.  Ibi  Paciecum  cum  GaspareSadamathjeo, 
eiusdem  societatis  Fratre,  et  Christianis  plmnmis  comprehen 
dunt,  e  quibus  très  decdllari  jubent;  reliquos  cum  Pacieco 
deferunt  Ximabaram,  et  carceribus  includunt. 


Vix  noclem  et  primos  libaraut  lumina  somnos, 
Cum  placidam  extemplo  cura  importuna  quietem 
Submovet,  et  tacita  Monduin  sub  nocte  faligat. 
Ludit  irnaginilnis  meus  ipsum  illusa  per  umbras. 
Mille  auiino  secum  species  eîfm'At,  ailire 
Nunc  cursu,  veloxque  putat  clamare  fugacem 
Post  hosteni,  preusare  manu,  vinclisque  tenere; 
Jani  tiinet  elapsuni,  cupidascjue  evadere  praedam 
Posse  maniis;  tiinet  egregii  evanescere  facti 
Grande  decus;  posuisse  moras  jam  pœnitet,  et  se 
Incusat;  nunc  vana  hospes  mendacia  faisus 
Nunciet,  insidiisve  paret  sibi  damna,  veretur. 
Et  mixlo  Xoguni  spondet  sibi  pnemia  Régis, 
Vel  pcenas  lethuinque  tiniet  nisi  fata  secundent 
Hoc  iter,  inque  suas  Lusus  det  colla  catenas. 
Heu  fugis!  exclamât;  fugis;  an,  Paciece,  leneris? 
Talis  ad  auroram  superest  labor;  impia  somnos 
Lumina  dctrectaid  solitos,  scelerisque  parati 
Suppliciuni  exercent  curae;convertitur  oninem 


LA   PACIÉCIDE 


LIVRE     QUATRIEME 


Mondo  est  à  peine  livré  à  son  premier  sommeil,  qu'un  im- 
portun souci  vient  trou])ler  sou  repos,  et  l'agite  dans  le  silence 
de  cette  nuit.  Son  esprit  est  le  jouet  d'images  décevantes,  de 
mille  apparences  trompeuses.  Tantôt  il  se  voit,  emporté  par 
une  course  rapide,  poursui\Te  à  grands  cris  l'adversaire  qui 
s'enfuit;  sa  main  le  saisit;  il  l'enchaine;  puis  il  craint  qu'il 
ne  s'esquive,  que  la  proie  n'échapj^e  à  ses  mains  avides.  Il 
redoute  de  voir  s'évanouir  toute  la  gloire  qu'il  s'était  promise 
de  sa  belle  action.  Déjà  il  se  repent  et  s'acciise  d'y  avoir 
apporté  le  moindre  délai.  Son  hôte  ne  le  trompe-t-il  pas?  Ne 
lui  dresse-t-il  point  à  lui-même  quelques  pièges?  Parfois  il  se 
flatte  de  recevoir  de  grandes  récompenses  du  Siogoun;  mais  il 
n'appréhende  pas  moins  les  châtiments  et  la  mort,  si  le  destin 
ne  seconde  son  entreprise;  si  le  Portugais  ne  tombe  pas  dans 
les  chaînes.  Tu  fuis,  hélas  !  Pacheco  !  Fuis-tu,  ou  te  tiens-je 
enfin?  —  Jusqu'à  l'aurore,  tel  est  son  tourment;  ses  yeux 
impies  se  refusent  au  sommeil  accoutumé;  et  la  préoccupation 
du  crime  qu'il  prépare  lui  crée  un  autre  supplice.  Il  se 
retourne  en  tous  sens,  lève  la  tète  et  la  secoue  de  côté  et  d'au- 
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lu  partem,  levât  ora,  caputque  hinc  inde  volutans 
Erigitur  pleuus  ralie,  suspirat,  auhelat, 
Ac  tandem  fessos  artus  et  meinbra  resedit. 
Sic  alio  atque  alio  curaruni  volvilur  œstu, 
Sicque  thoro  variât,  sic  fluctuât  ille,  faselo 
".omparatio.  Ceu  pelago  in  magno,  venlo  surgenlibus  undis, 
Jactetur,  tristemque  ferat  sub  reuiige  noctem. 
Nam  curse  ultrices,  magnae  in  penetralibus  aulse 
Nutrifae,  associant  dominos,  iuterque  superbum 
Lecti  aurum  roseuinque  ostrum  compouere  nidos 
Nocte  soient,  circumque  aures  mussare  jacentum. 

Ecce  autem  prima?  Aurorœ  sub  lumina  et  ortus 
Sera  Qnies  tandem,  retlimita  papavere  multo, 
Et  teneros  Dea  clauda  ferens  in  vincuja  funes, 
Advenif,  et  fessum  duro  luctamine  ]Mondum 
Aspergens  ramo,  dat  circum  tenjjwra  iethen, 
Atque  artus  prendit  fessos,  et  lumina  amica 
Xube  tegit,  curasque  abigit,  somnos(iue  reducit. 
Jamque  jotis  clarum  pulsabat  Phœbus  Olympuni, 
Et  pacem  cuni  nocte  datam,  fœdusque  labori 
Ruperat,  atque  artes  iterum  pensumque  diurnum 
Innumerasque  operum  curas  indixerat  orbi. 
Jam  cultor  repetebat  agros,  piscator  in  undas 
Ibat,  oves  pastor,  lœtique  armenta  bnbulci 
Ducebant;  jam  plaustra  sonant,  jam  ferreus  urget 
^•Era  fal)er,  solitoque  viis  urbs  ijisa  tumultu 
Constrepit,  et  vario  plateœ  clamore  résultant. 
Ipse  tamen  stratis  Mondus  resupinus  inhœret, 
Horrendo  stertens  sonmo;  namque  acrius  illum 
Presserai,  afflictosque  artus  sopor  altus  habebat. 
Non  tulit  banc  faciem  ternaruni  prima  sororuni 
Alecto;  ruit  ignitis  e  seilibus,  atramque 
Intorquens  taedam,  lecto  superastitit  ardens. 
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Irc;  puis  il  se  dresse  plein  de  rage,  soupire,  devient  haletant, 
L't  retombe  eniiu,  brisé  de  fatigue.  Dans  ce  trouble,  et  sous 
la  tempête  de  ses  inquiétudes,  il  s'agite  sur  sa  couche,  il  se 
démène,  comme  exposé  sur  une  barque,  au  milieu  de  la  vaste 
mer,  sur  des  flots  soulevés  par  les  vents,  et  passant  toute  la 
nuit  à  ramer.  Car  les  soucis  vengeurs,  nourris  dans  l'intérieur 
des  palais,  en  accompagnent  les  maîtres,  ont  coutume  de  se 
nicher  dans  For  et  la  pourpre  de  leur  couche  et  de  Ixiurdon- 
ner  à  leurs  oreilles. 


Mais,  au  premier  lever  de  l'aurore,  survient  tardivement 
la  boiteuse  divinité  du  Repos,  couronnée  de  pavots  nombreux, 
enchaînée  par  de  molles  entraves.  Elle  asperge  avec  un  ra- 
meau ce  Mondo  fatigué  d'une  lutte  pénible,  répand  sur  son 
front  l'oubli,  s'empare  de  ses  membres  affaissés,  cou\Te  ses 
yeux  d'un  nuage  propice,  chasse  les  soucis  et  ramène  le  som- 
meil. —  Déjà  Phébus,  conduisait  son  char  dans  l'Olympe 
radieux,  rompant  la  paix  apportée  par  la  nuit,  et  la  trêve 
accordée  au  travail  ;  il  rappelait  au  monde  l'exercice  des  arts, 
la  tâche  journalière,  les  soins  divers  de  professions  innombra- 
bles. Le  lalwureur  se  rendait  aux  champs,  le  pêcheur  sur  les 
ondes,  le  berger  conduisait  ses  brebis,  et  de  joyeux  Iwuviers 
leurs  troupeaux;  le  briut  des  charrettes  se  njèie  à  celui  de 
renclume  du  forgeron;  les  rues  de  la  ville  retentissent  du 
tumulte  accoutumé,  et  ses  places  répètent  des  cris  de  toutes 
sortes.  Cependant  le  paresseux  Mondo  reste  attaché  à  ses 
langes,  plongé  dans  un  effrayant  sommeil  que  l'abattement 
rendait  plus  persistant  et  plus  profond.  Alecto,  la  première 
des  trois  Furies,  ne  put  supporter  cette  vue;  elle  s'échappe  de 
sa  demeure  enflammée,  brandissant  une  torche  Lvide,  s'abat 
tout  ardente  au-dessus  de  la  couche,  agite  sa  tête  et  sa  che- 
velure qui  rend  de  longs  sifflements,  rejette  sur  son  dos  les 
serpents  qui  font  obstacle  à  sa  voix,  et  interpelle  Mondo  en 
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Inde  caput  quassans,  et  sibila  multa  frementera 
Canitiem,  voci  obstantes  post  terga  colubros 
Reppulit,  et  Mondum  rabiilis  sic  vocibus  urgel  : 
Siccine  tranquillo  sic,  Monde  ignave,  sopore 
Saecla  trahis?  vigilat,  miseram  me!  in  nostra  Pacecus 
Damna  ;  jacet  Mondus,  somnoque  indulget  inerti  ! 
Sciiicet  ista  tibi  relulit  mandata  Fotoqumn 
Chusamonus?  proh  Xaqua  !  tuis  en  cladibus  ultor 
Quantus  adest  1  Heu  duclor  iners!  exurge,  nefandara 
Car  gentem  banc  ultra  pateris  requiescere?  somnos 
Rumpe,  morasque  thori,  sume  arma,  adjunge  cohortes, 
Et  celeres  conscende  rates;  deperde  Pacecum. 
Hoc  del)etur  adbuc  nobis  caput.  Ite  féroces, 
ïuque,  duoque  alii  comités.  —  Nec  plura;  jacentem 
Percutit,  et  vaiidam  quassat  ])er  tempera  tœdam. 
(311i  somnum  ingens  rupit  dolor;  ignea  magnum 
Tœda  rogum  cordi  affixit.  Frémit  arma,  repente 
Assurgit,  teclisque  furit,  tandemque  quiescit. 
Ut  cessit  ral)ies,  lecto  interiore  fidèles 
Alloquitur  famulos  dictis  ;  juljet  arma  parare 
Plurima,  florentesque  acies,  ternasque  carinas 
Remigio  ac  A"elis  aptent,  cimctisque  latenter 
Imperat  btec  fiant  :  sécréta  silentia  semper 
Prodesse;  insanumque  nefas  vulgare  per  auras 
Quid  tentes  ;  crevisse  umbris  magnumque  latebris 
Consilium.  Heu  !  noctis  quantum  cupis,  impie  !  turpi 
Nil  tutum  sceleri  est;  tegitur,  semperque  latere 
Grimen  amat;  gaudet  virtus  formosa  videri. 
bïipia  crudeles  celerant  dum  jussa  niinistri, 
Nulla  quies  >^do;  currensque  per  omnia  prœceps 
Nil  putat  esse  actum,  dum  quid  sibi  restât  agendum. 
Kgredilur  tectis,  pélagique  ad  litora  secum 
l'V'rt  geiiiinos  sceptri  comités;  nam  régna  Tacaci 
Très  aequa  lune  forte  duces  ditione  regebant 
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i*s  termes  pleins  de  rage  :  «  Est-ce  ainsi,  lâche  Mondo,  que  tu 
passes  ta  vie  dans  un  tranquille  sommeil?  Il  reste  au  lii, 
malheui'euse  que  je  suis,  ce  Mondo  ;  il  s'endort  dans  une  com- 
[tlaisante  inertie,  tandis  que  Pacheco  veille  jwur  notre  perte! 
Sont-ce  là  les  ordres  des  Fotoques,  que  t'a  transmis  Chusa- 
iiion?  Ah!  Xaqua!  quel  beau  vengeur  de  tes  défaites  !  Allons, 
chef  indolent,  debout  !  Comment  laisses-tu  plus  longtemps  en 
re[K;)s  cette  gent  néfaste?  Dissipe  ce  sommeil,  sors  du  lit, 
prends  les  armes,  réunis  tes  cohortes,  monte  de  rapides  na\n- 
res,  et  perds  défmiti\  ement  ce  Pacheco.  Cette  tête  nous  est 
lue;  et  nous  l'attendons  encore.  Allez  donc  confiants,  intrépi- 
des, toi  et  tes  deux  collègues  !  »  Sans  plus  de  paroles,  elle 
frappe  le  dormeur;  et  lui  secoue  sa  grosse  torche  sur  la  tète. 
Une  grande  douleur  l'éveille;  la  torche  enflammée  a  mis  le 
feu  dans  sou  cœur.  Il  frémit  dans  tous  ses  membres,  se  lève  à 
la  hâte,  parcourt  en  fureur  son  appartement,  se  calme  enfin. 

Dès  qu'a  cessé  ce  transport,  il  appelle  auprès  de  lui  ses 
tiilèles  servitem-s  et  leur  enjoint  de  préparer  quantité  d'armes, 

:<:  réunir  les  meilleures  troupes  et  d'équiper  trois  navires.  Il 
prescrit  à  tous  d'exécuter  ses  ordres  en  secret.  Le  silena-,  en 
effet,  ne  sert-il  pas  toujours  le  crime;  pourquoi  (Uvultfuer  de 
cijupables  projets?  C'est  dans  l'ombre,  dans  les  repaires  cachés 

lu'ils  doivent  granchr.  Impie!  pourquoi  désires-tu  tant  la 
nuit?  Le  crime  n'est  jamais  en  sûreté;  mais  il  aime  à  se  cou- 
\rir,  à  se  cacher  toujours;  tandis  que  la  vertu  est  heureuse 
detre  vue  dans  toute  sa  beauté.  —  Pendant  que  les  cruels 
agents  de  Mondo  exécutent  ses  ordres,  lui-même  n'a  point  de 
repos.  Courant  partout  avec  précipitation,  ilj)ense  que  rien 
n'est  fait,  tant  qu'il  lui  reste  quelque  chose  à  faire.  Il  sort  du 
palais,  emmenant  avec  lui  sur  le  rivage  ses  deux  collèiîues: 
car  trois  chefs  avec  des  pouvoirs  égaux  gouvernaient  alors  le 
royaume  de  Tacaco,  en  l'absence  du  Monarque;  Mondo,  Misa- 

*  9 
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Pro  rege  absenti,  ]\Iondus,  Misamonxis  et  Ailes, 
Très  Baratliri  furJae,  quorum  praestanlior  auro 
Mondus  erat,  faniulis(|ue  ix)tens,  et  crimine  major. 

Ventum  erat  ad  litus,  torvo  cum  lumine  Mondus  : 
INIagua  ait,  o  socii,  urgel  res;  mora  parva  periclo 
Est  grandi;  celeres  priiiii  œnscendite  uaves. 
Non  vacat  liic  nostri  cursus  disquirere  causas  ; 
Dicam  alibi;  comités  facti  non  esse  pigebit 
Vos  tanti  ;  properate  gradum.  Vix  dixit,  uterque 
Conscendunt,  jungitque  idem  vestigia  laetus. 
Inde  alii  subeunt;  ardet  prior  ii*e,  per  omnes 
Irruere,  inque  ratem  sese  arduus  infert 
Pralitor,  insultansque  alla  de  puppe  trophœum 
Victrici  attoilit  dextra.  Subiere  trecenti 
Experli  belle  juvenes,  Sesiphenes,  lemon, 
Atque  Siphon,  Sezenus,  Aclion,  Mattiimonus,  et  astus 
Inventor,  scelerumque  ingens  fabricator  Asondus. 
Nec  se  disparDjus  niiscet  Frontonius  armis, 
Acroni  veteris  proies,  quem  Rosnus  et  Aies 
Associant,  pluma  insignes  atque  aère  decori. 
Pone  ferox  sequitur  Franus,  cui  saeva  cruore 
Dextra  madel  palrio,  matris(|ue  et  cœde  sororis 
Inundat,  fratrisque  furit  per  colla  Nugali, 
Grande  domo  exitium,  et  cognati  sanguinis  hostis. 
Nec  non  irradians  ciypaeo  galeaque  comanti 
Glavius  egreditur  duclor,  cui  rolx)re  dextra 
Insignis,  magntecjue  artes  in  Ijella;  féroces 
Incedunt  Brouusque  parens,  natusque  Timondus, 
Atque  Atto,  atque  Senos,  atque  ardens  caede  Triphinus  : 
Currit  et  Hibales,  juvenum  fortissimus  urbe 
Qui  fuit  in  tanla,  cui  se  non  obvia  ferret 
Armato  generosa  acies,  tôt  vulnera  lato 
Edidit  ense  ferox,  tanto  se  funere  jactat; 
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iiion  et  Altès,  trois  Furies  du  gouffre  infernal,  dont  Moudo 
,  tait  le  plus  émiuent,  le  plus  riche,  le  plus  influent  et  le  plu 
criminel. 


Ils  parviennent  au  rivage;  et  Monde,  avec  un  regard  fier, 
(lit  à  ses  collègues  :  «  11  s'agit  d'une  grosse  el  urgente  affaire;  le 
moindre  retard  peut  être  cause  d'un  grand  danger.  Montez  à 
Ijord  les  premiers;  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  nous  entretenir 
des  motifs  de  notre  voyage;  je  vous  le  dirai  ailleurs.  Vous 
n'aurez  ix)int  à  regretter  de  vous  être  associés  à  moi  pour  un 
acte  de  cette  in)portance.  Hâtez-vous.  »  —  Il  dit,  tous  deux 
embarquent;  et  lui-même  les  rejoint,  satisfait.   Les  autres 
suivent  :  c'est  à  qui  passera  le  premier;  ils  font  irruption  de 
tous  côtés.  Le  traître  saute  impétueusement  sur  le  pont,  et  du 
liant  de  la  poupe,  élève  de  sa  main  victorieuse  un  trophée. 
Trois  cents  jeunes  gens  d'un  courage  éprouvé  sont  à  bord  : 
Sesiphen,  lenion,  Siphon,  Sezen,  Achou,  ilalhimon,  et  Asondo 
inventeur  de  stratagèmes  et  grand  artisan  de  crimes.  Non 
moins  bien  armé  se  mêle  à  eux  Fronton  fils  du  vieil  Acrou, 
qu'accompagnent  Rhosno  el  Aies,  ornés  de  panaches  et  de 
décorations.  Ils  sont  suivis  du  féroce  Frano  dont  la  main  est 
encore  teinte  du  sang  de  son  père,  de  sa  mère  et  de  sa  sœur, 
el  s'est  acharnée  sur  la  gorge  de  son  frère  Nugali;  grand 
fléau  de  sa  maison,  ennemi  du  sang  de  ses  proches.  Glavius 
est  leur  chef,  distingué  par  sa  valeur  et  par  son  expérience 
de  la  guerre.  Puis  viennent,  aussi  féroces  l'un  que  l'autre, 
Bron  et  son  fils  Timond,  Atto,  Senos  et  Triphin,  ardent 
au  carnage;  on  voit  accourir  Hibales,  le  plus  fort  de  tous  les 
jeunes  gens  de  cette  grande  ville,  qui,  bien  armé,  défierait 
tout  un  vaillant  bataillon,  et  se  vante  des  coups  qu'a  portés 
sa   large  épée,  d'où  sont  tombés  autant   de   morts.    Voici 
Densaiemon,  du  sang  paternel  de  Mondo,  Granafl,  à  l'étroit 
dans  son  ceiaturon,  Imon,  Bren,  et  les  deux  Sini.  Enfin  tout  ce 
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It  quoque  Densamonus,  clarum  qui  sanguine  Mondum 
Attingit  patrio:  it  zonus  Granailus,  et  Imon, 
Breuusque,  Siiiisesijue  anilx),  quantusciue  per  urbem 
Rivaiis,  et  quantus  adest  sicarius,  audaxque 
Iniiwstor,  mistoque  furit  lictore  satelles. 
Hi  ferro  cuncti  splendent  :  seu  lethifer  arcus, 
Sanguineae  hunieris  hastse,  seu  fistula  pendet 
.'Erea,  sulphuraîis  flammis  gravidata,  liquatum 
Ingeuti  strepitu  plumljuni  paritura  per  auras. 
Ast  aliis  ssevœ  patrio  de  raore  catannae 
Horrificant,  rigidusque  raanus  exaspérai  ensis. 
Proli  viles  aniniaî  !  uiniiumque  ignava  nocentuni 
Concilia!  o  semper  tiudduiu  scelus!  arraat  in  unum 
Ti)t  gentes  tolque  arma  caput  dux  Mondiis,  in  url3es 
Ceu  helluui  inferret,  vel  castra  infensa  sidjiret. 

Ut  pelagus  teuuere  rates,  nec  conscius  ire 
Nuncius  ad  Lysiuni  poterat,  que  iiue  nioveret, 
Occuitasque  vise  causas  cognoscere  Mondus 
Dat  tandem  sociis  :  optata  in  vincla  Pacecum, 
ChristiadcC  gentis  palreni,  magnumque  deoruni 
E.xitium,  regni  pestera  fm-iaraque,  trahendum. 
Atque  ut  digna  piis  aspirent  omnia  votis, 
Cliusamono  solvant  grates,  Caniiosc|ue  precentur 
Dent  laetos  ratihus  ventos,  atque  aequora  placent. 
Hiec  ubi  dicta,  hilares  circumdant  cornua  cantus, 
Dani  litui;  plau.sere  acies,  gemuere  carinae 
Sub  pedibus;  plausumque  ferunt  ad  litora  fluctus. 
Duri  etiam  venti  scelerata  in  carbasa  blande 
Adspirant;  nec  duri  undas  impellere  remi 
Erubuere;  silet  mare,  splendent  sidéra,  puppes 
Kectam  inter  fluctus  credas  celeremque  sagittam 
Assimilare.  Favet  quid  non  tibi.  Monde?  sed  istud 
Non  fa\or,  ira  est,  qua  citius  te  perdere  ad  unum 
Ccn.spiranl  venti,  remi,  mare,  sidéra,  puppes. 


LA   PACIECIOE,   LIV.    QUATRIEME.  13o 

qui  peut  rivaliser  avec  eux  en  fait  de  sicaires,  d'audacieux  im- 
posteurs, de  farouches  satellites  mêlés  à  des  bourreaux.  Tous 
respleadissenl  de  l'éclat  du  fer,  soit  qu'ils  portent  un  arc 
mortel,  une  lance  sanguinaire,  soit  qu'ils  agitent  un  mous(iuet 
déjà  plein  de  la  poudre  et  du  plomb  qui  s'échapperont  à 
grand  bruit  dans  les  airs.  D'autres  encore,  à  la  façon  de  leurs 
[)ères,  sont  armés  de  cruelles  catannes,  ce  glaive  rigide,  que 
brandissent  impatiemment  leurs  mains. 

Ah!  les  âmes  viles!  lâche  complot  des  méchants!  Crime 
timoré  toutefois  !  Car  ce  grand  chef  Mondo  met  en  mouve- 
ment tant  de  monde,  et  tant  d'armes  contre  un  seul  homme, 
comme  s'il  allait  à  l'attaque  d'une  ville  ou  d'un  camp  ennemi. 

Les  navires  une  fois  en  mer,  et  nul  indiscret  témoin  ne 
pouvant  parvenir  au  Portugais,  INIondo  informe  ses  collègues 
du  but  de  leur  démarche  et  des  motifs  cachés  de  ce  voyage  : 
il  s'agit  de  tralnr^r  dans  les  fers  Pacheco,  ce  chef  de  la  nation 
chrétienne,  ce  grand  ennemi  des  theux,  cette  peste,  cette 
furie.  Pour  que  tout  concoure  à  l'accomplissement  de  leurs 
vœux,  qu'ils  rendent  grâce  à  Chusamon,  et  prient  les  Camis 
de  leur  donner  un  vent  favorable,  et  le  calme  de  la  mer. 
A  ces  paroles,  les  trompettes  entonnent  des  airs  joyeux,  les 
clairons  se  font  entendre;  la  troupe  applaudit;  les  ponts 
gémissent  sous  ses  pieds;  les  flots  portent  ses  acclamations 
jusqu'au  rivage.  Et  les  \ents,  en  effet,  soufflent  doucement 
dans  ces  voiles  mauchtes;  les  durs  rameurs  ne  rougissent  pas 
sous  la  fatigue  de  la  nage;  la  mer  est  silencieuse,  les  astres 
brillants;  les  navires  semblent  des  flèches  rapides  qui  tra- 
versent les  flots  en  droite  ligne.  —  Que  te  manque-l-il  de 
favorable,  Mondo?  Mais  ce  n'est  point  par  faveur,  c'est  par 
le  courroux  du  Ciel  que  conspirent  ensemble  pour  ta  perte 
éternelle  les  navires,  les  vents,  les  rames,  la  mer  et  les  astres. 
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Al  bonus  interea  curaruin  fluctuât  undis 
Limiades,  securn  tacita  dum  mente  volutal 
Quo  se  Chuiamoni  tandem  haec  absentia  vertat. 
Quidnam  iter  hoc,  cursusque  parent?  quid  quaerat,  et  urltein 
Quidne  Ximabaram  contendat  perfîdus?  an  se, 
Jesuadasque  gregemque  Dei  Mondo  improbus  omnem 
Detulerit,  latebrasque  fero  patefeceril  hosti? 
Ergo  artesque,  dolosque  viri  prœseutil,  et  alta 
Sollicitât  sub  nocte  Deuin,  magnumque  Parentem 
Implorât,  superosque,  sinaut  neu  perdere  gentem 
Christiadum,  serventque  lîdem,  unum  se  hostibus,  uriuiii 
Dent  letho,  reliques  supera  tutentur  ab  arce. 
Sic  noctem  urgebat  lacrymis,  precibusque  trahebai. 
Vix  bac,  cum  celeres  tenuerunt  litora  puppes, 
Expositœque  acies  pagum  obsède re  corona. 
Tune  Mondus  ruit  ante  alios  truculeniior  omnes, 
Impellitque  adilus,  (entât  tabulata,  domorum 
Rimatur  latebras,  vestigatque  intima  tecta. 
Coniparatio.  Sedulus  ut  multo  cum  legerit  arva  molosso 
Venator,  jam  certa  tenens  vestigia  cervi, 
^reas  inter  rupes  et  saxa  latentis 
Insistit,  foveasque  intrat,  rupisque  meatus 
Inspicit,  et  sylvas  indagine  fessus  oberral. 
Ta  lis  erat  species  Mondi;  sic  milite  ssevo 
Explorans  tectum  omue  furit,  praeda  nique  petit  am 
Ut  vidit,  propere  invadens,  defixus  inhœret 
Colla  sui)er  Lysiique  artus;  ceu  torvus  ab  alta 
Cum  sylva,  campisque  fremens,  se  totus  in  agnum 
Fert  lupus  insontem,  rabies  cui  oeca  furent! 
Alque  famés  rigidis  exertant  dentibus  ora. 
Inde  manu  feriens,  caedeni  mucrone  minatur, 
Et  facerel,  ni  alii  accurrant  ictusque  retardent. 
Ferrum  abdit,  sed  voce  ferit,  clamatque:  scclestum 
O  ilnctor,  Barathrique  imis  e  faucibus  ortum 
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Cependant,  le  noble  fils  de  Pontélima  est  agité  de  bien  des 
soucis,  et  se  demande  en  silence  ce  que  signifie  cette  absence 
lie  Chusanion.  Que  lui  prépare-t-elle?  Qu'esl-il  allé  chercher, 
ce  perfide,  à  Ximabara?  Le  pervers  ne  Paura-t-il  pas  dénoncé 
à  Moudo,  avec  les  Jésuites  et  tout  le  troui)eau  du  Christ? 
N'aura-t-il  pas  découvert  leurs  refuges  à  ce  cruel   ennemi? 


Il  pressent  donc  les  pièges  et  les  fourberies  de  cet  homme  et 
passe  la  nuit  à  supplier  Dieu,  à  implorer  avec  larmes  sa  sainte 
mère  et  les  saints,  de  ne  pint  perdre  cette  chrétienté,  de  lui 
conserver  sa  foi,  de  ne  frapper  de  mort  que  lui  seul,  et  de 
protéger  de  la  puissance  céleste  tous  les  autres.  —  Mais  déjà 
les  navires  sont  au  rivage;  la  troupe  débarquée  investit  la 
bourgade;  l'abominable  Mondo  se  précipite  avant  tous,  il 
pousse  les  portes,  sonde  les  planchers,  fouille  les  cachettes, 
scrute  tout  l'intérieur  des  maisons.  Tel  le  chasseur  empressé, 
après  avoir  parcouru  les  champs  avec  sa  meute,  lorsqu'il  est 
certain  des  traces  du  cerf,  le  poursuit  à  travers  les  escarpe- 
ments et  les  rochers  où  il  se  cache,  pénètre  dans  les  cavernes, 
inspecte  tous  les  détours,  et  tout  fatigué  qu'il  est  de  sa  re- 
cherche, parcourt  encore  la  forêt.  Tel  apparaît  Mondo,  explo- 
rant en  furieux  chaque  demeure,  à  la  tête  de  ses  cruels  soldats. 
Aussi,  dès  qu'il  aperçoit  la  proie  convoitée,  il  s'élance,  et  s'at- 
tache brutalement  à  la  gorge  et  aux  membres  du  héros, comme 
un  loup  terrible,  enragé,  pressé  par  la  faim,  sorti  du  fond 
des  bois,  arrive  tout  frémissant  dans  la  plaine  et  se  jette  d'un 
bond  sur  quelque  innocent  agneau.  Frappant  ensuite  Pacheco, 
il  menace  de  le  percer  de  son  épée,  et  le  ferait,  si  d'autres 
n'étaient  accourus,  qui  retardent  le  coup  mortel.  Il  remet  son 
glaive  au  fourreau,  mais  frappe  encore  de  la  voix,  et  lui  crie  : 
Chef  scélérat,  vomi  au  Japon  du  fond  des  gorges  infernales, 
honte  du  Portugal,  fécond  inventeur  de  ruses,  si  habile  à 
changer  de  costume  et  de  résidence!  ta  fourberie,  tes  ruses,  tes 
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Jappoui,  Lysiœque  nefas,  fecuiide  repertor 
Technarum,  totiesque  habitus,  totiesqne  locornm 
Mutator,  jani  nulla  loi  fallacia,  nullse 
Praestigiœve  dolive,  meas  ars  nulla  catenas 
Illudet.  Cupis  hanc,  Protlieu,  variare  figurain? 
Sic  ne  sub  iinraotis  praesepibus,  ut  mala  tactu 
Vipera,  te  absœudis  ?  Coluber  consuetus  in  unibra 
Pesteni  inferre  gregi,  bobusque  aspergere  virus  ! 
E  latebris  tandem  extractus,  Paciece,  teneris 
Hac  dextra;  nunquam  effugies;  désiste  moveri 
Mercator;  quaesita  lUu  cominercia  reddam. 
Sed  inihi  quas  superi  grates,  quse  don  a  rependent 
Ungœi  proceres?  tanto  pro  niunere  Princeps 
Quse  nobis,  Xogune,  dabis?  quse  digna  sequentur 
Prœmia?  tam  multos  praeda  expectata  per  annos 
Decidit  in  casses,  inque  haec  tua  retia  venit. 
Expugnal  sic  cuncta  ialwr;  non  irritus  illi 
Conatus;  vicere  iacus,  rabid unique  Barathri 
Custodem  herculei  traxere  in  vincla  lalwres. 
Nec  minus  accensi  tanto  Misamonus  et  Altes 
Successu  exultant,  charisque  amplexibus  arctant 
Chusamonum,  sociasque  acies;  victricia  cuncti 
Tempera  circumdant  ramis,  palmamque  triuniphi 
Dant  IMondo.  Tu  victor  io  !  tu  prima  Fotoquum 
Gloria,  proclamant;  nostri  tn  maximus  aevi 
Ductor  eris;  spondet  sacros  tibi  Dairus  honores; 
Mansurasque  tibi  Japponia  consecrat  aras. 

Hinc  iterum  tentare  domos,  cunctasque  latebras 
Inspicere,  obscurosque  locos  penelrare.  Latentem 
Lysiadae  comitem  tune  Sadamathaea  tenebris 
Aspiciunt,  feriuntque  humeros,  et  cana  jacentis 
Ora  senis,  dantque  inde  manus  et  colla  catenis  ; 
Rinxaîumque  addunt,  quo  nunquam  Dojucus  alter 
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prestiges,  tous  tes  artitices  ne  pourront  déjouer  mes  ciiaines. 
Essaie  donc,  Protée,  de  té  déguiser  devant  moi;  vipère  malfai- 
sante, est-ce  ainsi  que  tu  te  caches  sous  de  paisibles  toits? 
Serpent  accoutumé  à  donner  dans  l'ombre  la  peste  au  trou- 
peau, à  jeter  sur  les  bestiaux  ton  virus  !  —  Te  voilà  enfin  tiré 
(le  ta  cachette,  Pacheco;je  te  tiens,  et  lu  ne  saurais  m" échap- 
per. Cesse  de  œntrefaire  le  marchand;  je  te  donnerai  le  pri\ 
que  tu  cherches  depuis  si  longtemps.  Mais  que  ne  me  devron  t 
pas  nos  dieux?  De  quels  dons  vont  me  combler  les  divinités 
d'Onjen  ?  Et  toi,  Siogoun,  grand  prince,  comment  récompen- 
seras-tu un  tel  service?  Voici  cette  proie  attendue  depuis  tant 
d'années;  elle  est  tombée  enfin  dans  tes  filets.  C'est  ainsi  qu'un 
soin  lalwrieux  triomphe  de  tout;  ses  efforts  ne  sont  jamais 
vains.  C'est  ainsi  que  les  travaux  d'Hercule  ont  soumis  jus- 
qu'à l'Enfer,  dont  il  enchaîna  le  farouche  gardien.  —  Misa- 
mon  et  Altes,  heureux  d-un  tel  succès,  embrassent  tendrement 
Chusamon  et  leurs  compagnons  d'armes,  couronnent  de  feuil- 
lage le  front  victorieux  de  Mondo,  et  lui  décernent  la  palme 
triomphale.  0  vainqueur!  0  gloire  principale  des  Fotoques  ! 
s'écrient-ils;  tu  es  le  plus  grand  général  de  notre  siècle,  le 
Dairi  le  réserve  les  honneurs  sacrés;  le  Japon  va  te  consacrer 
à  jamais  des  autels. 


De  là,  ils  recommencent  la  visite  des  habitations,  inspectent 
toutes  les  cachettes,  pénètrent  aux  endroits  les  plus  sombres  ; 
et  c'est  alors  qu'ils  découvrent  dans  l'obscurité  Sandamatzu, 
œmpagnon  de  Pacheco,  le  poussent  par  les  épaules,  frappent 
tîette  blanche  face  de  vieillard,  chargent  de  chaînes  ses  mains 
et  son  cou.  Autant  ils  en  font  de  Rinxœi,  le  meilleur  de  tous 
les  catéchistes  pour  son  enseignement,  et  le  plus  aimé  pour 
ses  actions.  Puis,  tout  joyeux,  ils  s'occupent  de  conduire  au  ri  - 
vage  leur  importante  capture,  et  pressent  à  cet  effet  leurs  pas. 
Mais  alors,  de  toutes  parts,  accourt  la  population  chrétienne  : 
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Vel  sermone  fuit  melior,  vel  chnrior  actis. 
Inde  hilares  praedam  ingentem  deducere  ad  oras 
Contendunt,  celeresque  inovent  ad  lilora  gressus. 
Tune  quoque  Christiaduni  concurrunt  undique  génies. 
Imbelles  uuptae,  puerique,  atque  aegra  senectus 
Mista  viris,  passini  efTusi  post  terga  sequuutur 
Cum  lacrymis,  vinctique  pedes  atque  ora  Magistri 
Ante  sui,  magnos  dedncunt  pectore  questus. 
Quos  ubi  captivum  circum  deflere  parentein 
Tergemini  ^-ide^e  duces,  ingentibus  ardent 
Acti  odiis,  saevosque  animis  hausere  furores. 
Nec  mora;  principibus  circuiadant  colla  catenis; 
Constringunt  post  terga  manus,  rabidaeque  cohorti 
Committuut,  vigilique  julient  custode  teneri. 
Nec  vinclis  vesana  famés  saturata  nocendi 
Placavit  rabiem  ;  saevo  slat  corde  cruenla 
Cxûe  feros  satiare  enses,  respergere  pagum 
Sanguine,  et  borrificos  populis  inferre  timorés. 

Juguiantur      Ergo  SUIS,  acuant  scelerata  in  vulnera  ferruFii 
très.       Imperitant,  dextrasque  parent,  Christique  clientes 

Dent  ternes  gladio,  et  numerum  cum  navibus  œquent; 
Haud  secus  ac  jussi  faciant,  totidemque  sub  ensera 
Gompellant,  magni  teneant  quod  jura  Paceci 
Observent,  tradantque  aliis;  quod  tlia  Tonantis 
Jussa  colant,  nec  vana  Deum  praecepta  capessant. 
Ast  ubi  magnammi  Simeon,  Quicmonus,  Aquita, 
Lisignes  pietate  viri,  tria  pectora  cœlo 
Débita,  cognorunt,  se  tanta  in  fata  vocari. 
Se  signari  oculis,  vultus  non  gaudia  mutant, 
Non  tardo  venere  gradu,  non  lumina  fletu 
Dedecorant,  humilesve  trahimt  e  corde  querelas. 
In  médium  progressi  alacres,  se  quisquis  ad  aram 
Provolvit;  non  tela  timent,  non  damna  c:ïtannae; 
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taibles  jeunes  filles,  enfants,  vieillards  mêlés  aux  hommes  faits, 
l^s  suivent  en  versant  des  larmes,  et  devant  leur  maître  en- 
.■h;iiH«^.  oclatent  eu  lonirs  ::émi.ssomeiits. 


Dès  que  les  trois  chefs  voient  cette  désolation  entourer  le 
Père  captif,  poussés  par  une  haine  violente,  ils  y  puisent 
■le  nouvelles  cruautés.  Sans  relard  ils  attachent  les  princi- 
paux par  le  cou,  leur  lient  les  mains  derrière  le  dos,  et  les 
remettent  à  la  troupe  féroce,  avec  ordre  de  les  garder  sévère- 
ment. Leur  rage  n'est  point  encore  assouvie;  ils  ont  à  cœur 
•le  Iremiier  leur  glaive  dans  le  sang,  de  le  répandre  dans  le 
Iwurg  même,  et  de  terrifier  ainsi  la  population.  AiLssi,  recom- 
mandent-ils à  leurs  satellites  d'aiguiser  le  fer  et  de  se  préparer 
à  inunoler  trois  adorateurs  du  Christ,  nonil)re  égal  à  celui  de 
leurs  vaisseaux.  —  Qu'ils  agissent  sans  attendre  de  nouveaux 
ordres,  et  tout  en  poussant  sous  le  glaive  leurs  victimes,  leur 
siguilient  qu'elles  meurent  pour  avoir  suivi  la  religion  de  Pa- 
checo,  et  l'avoir  transmise  aux  autres,  pour  avoir  fidèlement 
observé  les  conunandements  du  Dieu  tout-puissant,  et  négligé 
les  vains  préceptes  des  fausses  divinités.  ■Mais  dès  que  Siméon, 
Qnicmon  et  Aquita,  ces  trois  généreux  et  illustres  confesseurs, 
apprennent  que  trois  ûmes  sont  appelées  à  monter  au  Ciel, 
leur  joie  d'être  voués  à  une  si  glorieuse  destinée  les  trahit  à 
tous  les  yeux,  et  ils  s'offrent  d'eux-mêmes  sans  hésitation,  ni 
larmes  dans  les  yeux,  sans  faire  entendre  d'humhles  plaintes. 
Comparaissant  avec  empressement,  chacun  d'eux  se  prosterne, 
sans  crainte  des  traits  meurtriers  ni  des  menaces  de  la  ca- 
tanne.  Levant  alors  \ers  les  cieux  leurs  voix  et  leurs  mains  que 
les  liens  meurtrissent,  ils  livrent  leur  tète:  ils  sont  prêts,  ils 
demandent  le  coup  mortel.  —  Un  soldat  furieux  les  exauce, 
el,  tirant  impétueusement  son  sahre,  lève  sa  main  homicide 
qui  abat  leurs  têtes  sur  le  sol,  détachées  des  membres  qui  se 
débattent  dans  la  poussière.  Accourent    les    orphelins,   les 
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Quin  et  vinclonim  depressas  pondère  cœlo 
Altollunt  cum  voce  mauus,  traduntque  paratam 
Cervicem;  gladiuinque  ictusque  et  vulnera  petunt. 
Annuit,  et  rabido  fiiribundiis  corde  satelles 
Mucroni  ingentes  dissolvit  fLTvidus  iras, 
Vuliiificamque  attoilit  dextrani,  truncataque  ferro 
Ora  solo,  abscissique  artus  luctantur  areua. 
Accurrunt  puerique  orbi,  vidusecjue  inaritis 
Uxores,  gemituque  poluin  terrainque  nioventes, 
Coila  loco,  et  tepidis  cervicibus  ora  reponunt. 
Vix  illse  extreinam  c«sorum  in  morte  legebant 
Ore  animam,  et  tremulis  claudebant  luraina  palmis, 
Cuni  miles  lictorque  ipsas  diveîlere  certant 
Conjiigibns,  longe  exturbant,.  et  corpora  nalis 
Adstringimt,  ducique  jutent  vinclisque  teneri. 
Hinc  iterum  in  cœsos  defunctaque  corpora  divura 
Invecti,  lacérant  artus,  et  sacra  per  oras 
Colla  trahunt,  raptimque  maris  super  œquora  mittunt. 
Heu  !  fluitant  artus  ;  it  cœlica  gaza  per  undas. 

Sensit,  et  elata  Siren  caput  extulit  unda  ; 
Indignansque  virum  crudelia  fata,  scelestos 
Arguil,  et  taies  lacrymans  dédit  ore  querelas  : 
Impia  gens,  terris  cur  invidiosa  suorum 
Membra  sinu  excipere,  ac  tumulo  mandare  paterno 
Et  servare  decus,  nomenque,  atque  ossa  negasti  ? 
Proh  démens  !  quœ  tanta  animis  insania  !  cœlum 
His  aperis,  terranique  negas  !  pugnantia  factis 
Cerno  tuis  :  eadem  nunc  das,  nunc  tolUs  honores. 
An  te,  sseva  coliors,  caîdis  jam  pœnitet  hujus  ? 
Atque  maris  vaste  credis  sub  gurgite  crimen 
Abscondi;  et  mutos  praestare  silentia  pisces? 
Si  tacitas  tuinuli  voces  horrescis  in  aevum 
Victuras,  scriptumque  nefas  in  marmore  busti, 
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.  L'uves,  dont  les  géniisseinents  émeuvent  ciel  et  terre;  ils  em- 
brassent ces  visages  et  ces  corps  encore  chauds.  A  peine  ont-ils 
cherché  à  recueillir  un  dernier  souffle  dans  la  mort  et  fermé 
de  leurs  mains  tremblantes  les  )  eux  des  suppliciés,  que  soldats 
t  lx)urreaux  seflbrceut  de  les  arracher  de  leurs  proches,  les 
[Kiussent  au  loin,  les  attachent  et  ordonnent  de  les  emmener 
;   de  les  retenir  en  prison.  Revenant  ensuite  aux  corps  des 
martyrs,  ils  se  jettent  sur  cette  proie,  la  mettent  en  lambeaux 
qu'ils  traînent  jusqu'au  rivage  et  précipitent  dans  la  mer. 
Hélas  !  chers  débris  !  célestes  richesses  roulées  par  les  flols  ! 


Une  Sirène  en  est  émue.  Levant  sa  tète  au-dessus  des 
')iides,  elle  s'indigne  du  sort  cruel  des  héros,  accuse  et  menace 
les  œupables,  et,  tout  en  pleurs,  donne  ainsi  cours  à  ses 
plaintes:  «  O  payens  impies!  pourquoi  ce  refus  de  la  terre  na- 
tale à  ceux  que  vient  d'immoler  la  haine?  Pourquoi  priver 
ces  dépouilles  du  tomljeau  des  ancêtres,  garcUen  de  l'honneur  de 
leur  nom?  hisensés!  quelle  est  votre  folie?  Vous  leur  ouvrez 
le  ciel:  et  vous  leur  refusez  un  peu  de  terre  !  odieuse  contra- 
diction !  Vous  donnez  à  la  fois  et  enlevez  les  suprêmes  hon- 
neurs! Troupe  cruelle,  ne  te  repens-tu  pas  déjà  de  ce  sang 
versé?  T'imagines-tu  que  le  crime  demem-era  caché  dans  le 
gouffre  de  la  mer,  et  sera  favorisé  par  le  mutisme  des  pois- 
sons? Si  tu  as  en  horreur  la  faillie  voix  des  tondjeaux  se  per- 
pétuant d'âge  en  âge,  et  le  souvenir  du  forfait  inscrit  sur  le 
marbre  sépulcral,  le  Ijruit  de  la  mer  est  bien  plus  grand-  il 
n'y  a  point  d'eau  qui  puisse  laver  cette  tache  ;  tout  l'Océan 
n'y  suffirait  pas.  Il  vous  accusera  d'avoir  mêlé  le  sanç;  à  la 
pureté  de  ses  flots.  Chaque  jour,  chaque  nuit,  à  ses  flux  et 
reflux,  il  rapportera  aux  rivages  aimés,  il  produira  en  témoi- 
gnage aux  terres  de  leur  patrie,  ces  membres  arrachés,  et 
murmurera  de  sa  grande  voix  :  «  0  nation  prodigue  de 
meurtres  !  avare  seulement  de  tombeaux  !  »  Elle  dit   va 
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Major  iaest  pel;igo  souitus;  fusosqne  cruores 
Nullae  undae  extingueiit;  scelus  hoc  non  eJuet  omuis 
Oceanus;quin  ipse  reos  vos  criminis  hujus 
Arguet,  infectos  testatus  sanguine  fluctus; 
Dumque  dies  œstu  noctesque  ad  nota  recurret 
Litora,  pra^cisos  artus  et  piguora  lerris 
Ostendet  patriis,  raucoque  in  munnure  dicet  : 
Prodiga  gens  cœtlis,  soiius  a^  ara  sepulcri  ! 
Hœc  ail,  et  Thelidi,  Nymphisque  sororibus  omne 
Fert  criinen,  totoque  ciet  lamenta  profundo. 

Ast  ubi  Liinseus  conspexit  funera  ductor, 
Crudelesque  obitit^;,  alienae  niunera  sortis 
Invidit,  lacryniasque  inter  sic  ora  resolvit  : 
Fortunati  onines  !  non  sic  per  teJa,  per  enses, 
Tergeminos  niemorant  generosi  Martis  alumnos 
Irrupisse  aniniis,  bullanti  ut  casside  lymphas 
Excipereut,  tantisque  emerent  pro  c^dibus  unum 
Regnatoii  hausluni;  (superi  !  lit  regia  quanti 
Una  sitis  !)  vobis  major  victoria;  non  vos 
Bethleuiicos  latices,  sed  fido  e  cortle  cruores 
iEthereo  offertis  Hegi,  quos  praligus  ille 
Non  tenmens  elFundit  humi,  sed  providus  auro 
Excipiet,  slellisque  urna  splendenle  recondet. 
Félix,  ah  niniium  felix,  modo  fundere  vitam 
Hoc  ego  si  possem  falo,  vobisque  per  astra 
Ire  couies,  tantotjue  simul  gaudere  triumpho  ! 
Dura  acies,  cur  ista  mihi,  cur  janua  lethi 
Non  patuit  ?  Proh  Monde  !  aliis  solum  elfere,  nobis 
Ignave,  imbellisque  animi,  distringe  malignos 
lu  me  enses;  cur  tela  uegas,  ô  caedis  avare? 
Vos  ego,  vos  socium  fulgenlia  lumina,  mânes 
Testor,  in  occasu  ve^tro  me  vocibus  ullis 
Non  unquam  lacrymisve  istam  meruisse,  uec  astu 
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l-:>rter  la  nouvelle  à  Thétis  et  aux  njTiiphes  ses  compagnes, 
I  il  remplissant  l'abime  de  ses  lamentations. 


Cependant  à  la  vue  de  ce  cruel  supplice,  le  chef  des  Chré- 
tiens, Pacheco,  en\ie  la  récompense  obtenue  par  d'aulres,  et 
se  dit  à  travers  ses  larmes  :  «  Heureux  vous  êtes  !  11  n'est  pas 
mémoire  que  trois  généreux  guerriers  se  soient  ainsi  jetés  sous 
les  traits  et  sous  les  glaives  pour  recevoir  cette  plénitude  de 
liaptème,  pour  acheter  au  Tout-Puissant  par  le  martyre, une 
coutte  de  suprême  félicité.  (O  bienheureux  !  qu'elle  est  grande 
cette  soif  du  Ciel  !)  A  vous  la  plus  grande  Aactoire  !  Ce  n'est 
pas  l'eau  vive  de  Bethléem,  mais  votre  propre  sang  que,  d'un 
cœur  fidèle,  vous  offrez  au  maître  de  l'univers  !  II  ne  le  lais- 
sera point  tomber  avec  dédain  sur  la  terre,  mais  le  recueil- 
lera soigneusement  dans  l'or  pur,  dans  une  urne  spiendide  qui 
-era  gardée  dans  les  Cieux.  Ah!  que  je  serais  heureux  de 
mourir  de  la  sorte,  de  vous  rejoindre  dans  le  séjour  céleste,  de 
jouir  avec  vous  d'un  tel  triomphe  !  Cruels  soldats  !  pourquoi 
ne  pas  m'ouvrir  cette  porte  du  trépas  !  Lâche  Mondo  !  cœur 
pussillanime  !  barbare  pjur  d'autres,  frappe-moi  donc  de  ton 
épée  !  Pourquoi  me  refuser  le  coup  mortel?  Ah!  je  vous 
prends  à  témoin,  âmes  glorieuses  de  nos  chers  compagnons, 
que  jamais  mes  paroles  ou  mes  lamies  n'ont  mérité  cette 
cruelle  (hstinction,  ni  le  malheur  de  vous  survivre.  J'appelle 
de  tous  mes  vœux  le  supplice.  Ce  sera  pour  moi  la  plus 
grande  faveur.  »  —  Mais  ses  larmes  le  suffoquent  et 
l'empêchent  de  poursuivre. 


Alors  Sandamatzu  vient  tirer  son  ami  de  ce  pénible 
abattement,  et  calmer  une  si  grande  douleur  :  «  O  cher,  cher 
à  Dieu  !  ô  vertu  déjà  pleine  de  sainteté  !  cesse  tes  gémissements, 
tes  larmes  injustes,  tes  paroles  amères  !  D'autres  et  plus  vastes 
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Crudelem  veiiiani,  atque  ingrate  munera  lucis. 
Ferruin  oro,  magnoque  habeam  pro  muiiere  ferrum. 

Labentem  in  luctus  lune  Sadamathœus  amantein 
Excipii,  et  tantos  solatur  voce  dolores  : 
Chare  Deo,  et  superis  jani  nunc  superaddita  virtus, 
Quid  genùtus,  quid  verba  moves?  tantosque  profimdis 
Incassuni  fletus?  longi  te  vasta  profimdi 
Arva  manent,  iirbesque  aliae,  gravioraque  bella 
Expectant.  Non  fata  Dei  immutare  precando 
Praesunias,  mortemve  optes  accire  morantem. 
Parva  manu  facili,  turris  generosa  ruina 
Non  quacumque  cadit.  Tantus  non  déficit  una 
Caede  animus;  plures  jam  nunc  mors  sœva  pharetras 
Atque  novos  arcus  nostra  ha?c  in  pectora  quaerit. 
Mors  gravior,  quœ  lenta  venit;  properantia  nulles 
Fulmina  daut  ictus;  feriunt  ubi  tarda  morantur. 
Hic  satis  indultum  ferre  est;  Deus  impare  gaudel 
lu  numéro;  hic  ternum  gladius  dat,  magne  Pacece; 
Atque  oiim  sociis,  teque  ipso  ardente,  novenum 
Nangasaqui  ignés,  fecundaque  flamma  rependet. 
.lamque  modo,  Triados  nunquam  violabile  numen, 
Terna  ti])i  hœc  capita,  et  ternas,  Rex  maxime  divum, 
Ecce  tuas  damus  ante  aras  pro  morte  futura 
Primilias;  tu  rite  sacrum  cape  sanguine  fœdus. 

Haec  inter  pelago  ex  alto  dat  buccina  cantus, 
Disturbatque  moras  onmes,  et  classiljus  austros 
Nunciat  in  puppim  late  as])irare  vocatos. 
Tuuc  cuncti  petiere  rates,  raptimque  Pacecum 
Captivas  ductantem  acies,  nec  dura  catena^ 
Vincla  recusantem,  sed  tletu  et  voce  petentem, 
Adduxere.  Dolor  novus  hic  ;  atque  alta  mancntum 
\'ox  cœlum  terrasque  font;  pelagusquc  renmgit 
lu  longum,  et  loto  flevcrunt  œquore  Nympha?. 
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hamps  de  carnage,  d'autres  villes,  de  jilus  rudes  combats 
l'attendent.  Ne  cherche  pas  à  changer  les  arrêts  du  Ciel  par 
tes  prières;  ne  souhaite  pas  devancer  l'houre  de  la  mort.  Une 
lietite  forteresse  est  facilement  emportée  d'un  coup  de  main. 
Un  rempart  plus  élevé  ne  tomte  pas  sous  un  assaut  quel- 
conque. Ta  grande  âme  en  aura  i)lus  d'un  à  soutenir.  La 
Mort  ctoche  déjà  pour  nous  d'autres  traits,  d'autres  souf- 
frances. Celle  qui  tarde  à  ^■enir  n'est  que  plus  dure.  La 
foudre,  en  sa  précipitation,  fait  grand  bruit;  lorsqu'elle 
s'attarde,  elle  frappe  sûrement.  Ici  le  fer  en  a  fait  assez  ;  et 
le  nombre  impair  est  aimé  de  Dieu.  —  Trois  victimes  sont 
tomliées  en  ce  lieu,  cher  Pacheco;  vous  serez  neuf  bientôt, 
toi  et  tes  compagnons,  dévorés  à  Nangasaki  par  les  flanmies 
plus  fécondantes.  Oui,  Trinité  Sainte  !  ici  comme  prémice  de 
notre  prochaine  immolation,  nous  \'Ous  donnons  trois  des 
nôtres  en  sacrifice  ;  daignez  accepter  ce  gage  du  sang.  » 


Du  large,  cependant,  la  trompette  s'est  fait  entendre.  Elle 
appelle  les  retardataires  et  annonce  que  le  vent  est  favorable 
au  départ  des  vaisseaux.  Tous  se  rendent  à  Iwrd,  emmenant 
Pacheco,  en  tête  de  nomlîreux  prisonniers,  et  qui,  loin  de  se 
refuser  à  porter  comme  eux  des  chaînes,  les  demande  au  con- 
traire avec  larmes.  Ici,  nouvelle  douleur  :  un  grand  cri  des 
assistants  frappe  le  ciel  et  la  terre;  la  mer  en  retentit  au 
loin;  les  nymphes  sont  en  pleurs  dans  toute  son  étendue. 
Mais  la  troupe  furieuse  presse  les  uns,  repousse  les  autres, 
sépare  les  mains  qui  se  serrent,  met  fin  à  tous  les  embrasse- 
ments,  arrache  l'enfant  a  sa  mère,  le  mari  à  son  épouse, 
chasse  par  ses  cris  et  du  sabre,  ceux  qui  entourent  leur 
saint  et  illustre  maître.  Pacheco  lui-même  ne  supporte  qu'avec 
peine  ce  retard,  et  vient  en  aide  à  Mondo  et  aux  bourreaux. 
Il  éloigne  de  ses  pieds  le  troupeau  fidèle,  repousse  du  regard 
et  d'instances  affectueuses  ceux  qui  le  retiennent,  monte  sur  le 
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At  furibumla  cohors  nunc  lios,  niuic  increpat  illos 
Affixas^iue  inaiius,  atque  oscula  plurinia,  et  arctos 
Dissipât  amplexus  :  teneruiu  de  niatre  revellit 
Infanlem;  e  casta  raptat  consorte  maritum; 
Atque  alios,  iiiagno(}iie  cluci  clarcKiue  inagistro 
Haerentes,  ferruiii  iiitendens,  claniorikis  arcet. 
Non  iK)tuil  perferre  muras  Paciecus,  et  ipsos 
Carnifices,  Monduinque  juvat  :  sacra  agmina  blaode 
Amovet  a  plantis,  vultu  precibusque  repellit 
Obstantes;  navein  asceiidit;  vinctœque  sequuntur 
Inde  acies:  pelagi  iiiagiiis  desueta  pcriclis 
It  mater;  furlosque  viri,  puerique,  seiiesque, 
Sarcina  nequaquain  gravis  accessura  carinse. 
Jamque  foros  reniosque  inter  per  transira  sedebanl, 
Cuni  reliqua  ad  naves  certatim  turba  ruebat 
Cbristiadum,  patriani  exosi,  campique  relicti 
Imniemores  :  simul  ire  placet,  multiscjue  querelis 
Ipsœ  jaui  matres,  faciès  quibus  horrida  quondani 
Visa  maris,  puerique  siniul  pavidteque  puellae 
Orabant,  similes  primi  transmittere  cursus, 
Teudebanlque  nianus  siiljeundic  puppis  amore. 
Ast  insana  cohors  armis  procul  arcet  nrena, 
Dissolvitque  raies,  plausuque  el  voce  frenienti 
Exultant,  dant  vêla  notis,  dant  coerula  remis. 

Tune  desiderio  et  lacryniis  Franciscus  obortis  ; 
Saive,  ait,  ù  tellus  sempcr  mihi  grala  !  fidèles 
Vos  latebrie,  vosque  afllictis  firma  auchora  rébus. 
Gens  Cosinocœi,  grandis  mihi  cura,  valete  ! 
Dulces  relliquiœ,  supero  gratissima  cœlo 
Pignora,  quos,  veluti  nutrix  sludiosa,  labores 
Inler  et  iiisidias  hostiliatjue  agmina,  fovi 
Sedulus,  optalociue  sinu  luli,  et  ubera  pressi 
Ad  mea, supreinum  tandem  mea  cura,  valete! 
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navire,  où  le  suivent  les  autres  captifs,  des  feiaiues  à  qui  les 
périls  de  la  mer  sont  inconnus,  des  hommes  plus  courageux, 
des  enfants,  des  vieillards,  étrange  charge  pour  ces  navires. 

Déjà  tous  ces  malheureux  étaient  placés  à  hord  entre  les 
bancs  des  rameurs,  quand  la  foule  des  chrétiens  laissés  à 
terre  se  précipite  vers  les  vaisseaux,  renonçant  à  l'amour  du 
pays,  oublieuse  des  champs  qu'elle  vient  de  quitter.  Elle 
supplie  qu'on  l'admette  avec  ceux  qui  lui  sont  enle\és.  Les 
mères,  à  qui  uaguères  l'aspect  de  la  mer  faisait  horreur,  les 
enfants,  les  craintives  jeunes  filles  demandent  tous  à  être,  les 
premiers,  admis  comme  passagers.  Ils  tendent  les  mains  dans 
le  vif  désir  d'embarquer.  Mais  la  troupe  insensée  les  repousse 
du  rivage,  détache  les  barques  eu  s' applaudissant  de  ce  départ  ; 
les  voiles  s'enflent,  les  avirons  agitent  la  plaine  liquide. 

François,  les  yeux  en  larmes,  exprime  alors  ses  regrets  : 
«  Adieu,  dit-il,  terre  toujours  si  bienveillante  pour  moi!  Adieu 
retraites  fidèles,  et  toi,  peuple  de  Cuchinocu,  ma  ferme 
espérance  dans  l'affliction  !  Adieu,  vous  tous,  confiés  à  mes 
soins  !  Chers  débris,  gages  précieux  au  maître  du  Ciel,  qu'avec 
tout  le  zélé  d'une  nourrice,  j'ai  conservés  avec  tant  de  soins 
au  milieu  des  peines,  des  embûches  et  des  attaques  de  l'ennemi, 
que  j'ai  portés  dans  mon  cœur,  nourris  de  ma  parole  !  ô  cher 
peuple!  reçois  mon  suprême  adieu!  Mon  corps  cède  à  la 
violence;  mon  âme  vous  einp  rte;  vous  êtes  tous  sur  le  navire 
avec  moi;  vous  serez  avec  moi  dans  la  prison  et  dans  les 
flammes.  Je  vous  garde  un  amour  égal  à  celui  que  vous 
m'avez  témoigné  toujours;  votre  foi  sera  célébrée  dans  le 
monde  entier,  tant  que  la  terre  produira  des  roses,  que  les 
astres  brilleront  au  Ciel,  tant  que  le  Japon,  du  sein  de  l'océan 
qui  l'entoure,  montrera  sa  tête  sublime  aux  peuples  de  l;i 
terre.  » 


I 


ifiiosias. 
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Corpore  cedo,  aninio  nostro  vos  defcro,  et  omnes 
Vos  inecuiu  hac  iiavi,  ilaïuiiiisque  et  carcere  haljebo; 
Quemijne  e^o  >iiiii  llrniuui  toties  experlus  amoreni, 
E\i)eiulain,  reddanique  viconi.  Ceielirabilur  orJje 
Vestra  lidcs,  dura  terra  rosis  certabit,  Olympus 
Siilert",  duui  refugo  Nerei  circumdata  poiito 
Osleadet  siil)liine   caput  Japjxjnia  terris. 

Sic  iliuin  meinorantein  oculisque  animisque  sequuntur 
Discipuii  e  terris:  hi  solo  in  litore  fletus 
liigeiuinaut  ;  sui^erant  alii  fastigia  rupis; 
Et  quainvis  caligo  maris,  cœlumque  refusum 
Iinpediaiit  oculos,  fugienlia  liiilea  visu 
Dulce  sequi,  patriistiue  moras  exposcere  ventis 
Non  cessant,  celsaque  ratem  de  rujie  salutant, 
Feiiues     Horuui  lutcr  lacrynias,  gemitus  longaeva  Féline 
Illa  caput  pagi,  teinplique  acerrima  custos, 
Extulit,  et  tali  remoralur  voce  carinas  : 

»)  praîdatrices  naves!  o  lintea  cordi 
Exoptata  meo!  o  funes,  animique  catense! 
Haiic  senio  exesam,  carie  rugisque  vetustam 
Cur  fugistis  auum?  tôt  si  rapuistis  ad  ignés, 
Ha?c  sunt  apla  rogis  arentia  membra;  minusque 
Vos  tenue  hoc  corpus,  exsanguiaque  ossa  gravarent. 
Ergoilerum  remos  velumque  advertite,  na\es; 
Atque  horum  atque  mei  tandem  miserescile;  cunctos 
Hinc  forte;  aut,  Monde,  unum  nobis  redde  l'acecum; 
Redde,  vel  in  lacrynias  tantosque  effundar  in  aestus, 
Naufragium  ut  possim  sicca  hac  in  rupe  vereri. 
Oui  sacram,  dux  magne,  aram  divajque  Pareutis 
Efligiein  linquis?  nos  quis  commissa  latentes 
Audiet,  et  sacris  pascet  cerealibus?  undœ, 
Vos  ego  i)er  tenues  zephyros,  per  mollia  posco 
Ocia,  Sirenum  per,  vestra  oblivia,  cantus. 
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El  de  ce  séjour  si  regrett?,  ses  (liscipies  le  suivent  du  cœur 

et  des  yeux  ;  les  uns  fondent   en  larmes,  sur  la  rive  qu'i  I 

abandonne;   d'autres  montent   au   sommet  d'une   roche,   et 

malgré  la  brume  de  la  mer,  malgré  l'éloignement,  ne  cessent 

de  suivre  avec  tendresse  ces  voiles  qui  s'enfuient,  de  demandai" 

aux  vents  de  retarder  leur  marche  et,  du  haut  de  cette  roch* , 

lui  adressent  encore  un  salut.  Entre  leurs  pieuses  lamentations, 

la  vieille  Féline,  l'ancienne  de  cette  Ijourgade,  la  gardienne 

de  l'Eglise,  élève  sa  voix  gémissante  pur  implorer  le  retard 

de  cette  navigation  :  «  0  nefs  de  pirates  !  ù  voiles  que  rappelle, 

mon  cœur  !  ô  cordages  où  mon  âme  est  enchaînée  !  Pourquoi 

fuir  en  délaissant  cette  pauvre  vieille,  tout  usée  par  les  ans, 

toute  couverte  de  plaies  et  de  rides.  Si  c'est  pour  les  bûchers 

que  vous  êtes  venus   chercher  de  l'aliment,  mes  membres 

desséchés  sont  ce  qu'il  vous  faut;  ma  pauvre  tète,  mon  cor])s 

décharné  ne  vous  chargeraient  que  bien  peu.  Revenez,  revenez 

donc,  ô  navire  !  pitié  pour  ce  peuple  et  pour  moi  !  Ramène 

nous  nos  frères,  ô  Mondo  !  Rends-nous  au  moins  Pacheco  ;  ou 

ije  vais  tomber  ici,  bnîlée  par  tant  de  douleurs,  noyée  dans  les 

larmes,  épave  à  jamais  révérée  de  ce  grand  naufrage.  —  Mais 

;à   qui,  ô  Saint  Pasteur,  laisses-tu  le  soin  de  cet  autel,  de 

^ cette  image  de  la  mère  du  Sauveur?  Qui  entendra  l'aveu  de 

^ nos  fautes!  Qui  nous  repailra  du  pain  sacré!    Flots  amers, 

[je  vous  en  supplie  par  le  .souffle  léger  du  Zéphir,  par  tout  ce 

rau'il  y  a  de  douceur  sur  les  mers,  rendez- vous  à  nos  vœuY  ; 

Ktu  recevez  de  suite  une  malheureuse  ;  déUvrez-la  de  toutes  ses 

ipeines.  » 


Elle  dit,  et  détachant  sa  respectable  et  blanche  chevelure, 
[elle  l'arrose  de  ses  pleurs,  et  la  couvre  de  poussière,  ne  cessant 
[d'enflammer  le  deuil  déjà  si  grand  de  ses  compagnons,  jusfju'à 
ice  que  la  distance  et  le  brouillard  aient  soustrait  les  navires  à 
[leur  vue.  La  douleur  enchaîne  sa  parole;  l'air  lui  manque; 
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Per  quod  dulce  mari  est,  precibus  concedite,  vel  jam 
Excipile  hr\nc  iniserain,  uieque  his  oxolvite  damnis. 
Sic  ait,  atijue  nives  capitis  uudata  vereudas 
Aspergit  lacryniis  et  largo  pulvere  fœilat; 
Nec  o\ssat  magnos  socioruin  incendere  luCtus, 
Donec  ab  asi)ectu  naves  jani  longiusœquor 
Abstulit,  et  iimltuin  nebulae  sustudit  ocellis. 
Hic  misera' preiiiit  ora  dolor;  vix  attrahil  auras 
Pectus  hians;  fesso  quaerit  suspiria  corde; 
Deficiuiit;  quaerit  gemitus,  vocesque  supersunt 
Jam  nulla?;  lacrymas  quœrit,  non  invenit;  ergo 
Heu!  quid  iniror,  ait,  maneant  si  nulla  dolore 
Signa  mihi  ?  nobis  quod  fata  invisa  ncgarunt 
Hoc  lacryinae  gemitusque  mei,  vocesque,  dolorque 
Promeruere,  ratem  simul  adsociare  Paceci. 

E  contra  j^lausum  ingeminant,  ternique  triumphant 
Prstores.  juvenumque  manus,  et  nautica  lœto 
Turl)a  sono,  cboreisque  vacant,  nullique  forendos 
Mille  jocos  miscent,  captisque  illudore  œrtanl. 
Non  adeo  Heroas  Typhœa  nave  per  aîquor 
Exultasse  reor,  pretiosum  vestibus  agnum 
Cum  traheront,  flerentcpie  inojies  sua  vellora  Colchi. 
Non  tam  lœta  olini  rediit  super  œquora  puppis 
Thesea  cum  patrias  reducem  portavit  Atbenas, 
Deviclis  Cretae  insidiis,  tauroque  biformi  : 
Nec  luinus  a^quorea?  puppes,  crescnntibus  auslris, 
Oa?rula  proscindunl  roslris,  et  plurima  paiulunt 
Lintea;  puisati  fervent  sub  reiuige  fluctius. 
Ulque  Xiinabaraî  tenuerunt  litora  terr* 
Christigeniis  septos  arniis  acieque  tulerunt 
Ad  sedem  trislesque  uinbras,  quels  illa  solcbat 
Urbs  son  tes  servare  reos,  vinclisque  tenere. 
Haectameninsano  visa  est  custodia  Mondo 
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à  son  cœur  accablé  elle  demande  en  vain  des  soupirs.  Plus  de 
ij;émissements,  plus  de  voix,  plus  de  larmes.  Ah  !  pense-t-elle, 
quoi  d'étonnant  s'il  ne  me  reste  plus  de  signes  de  ma 
douleur  !  Ils  ont  obtenu  ce  que  me  refuse  im  sort  cruel, 
d'accompagner  Pacheco  sur  le  navire. 


Les  trois  gouverneurs,  au  contraire,  triomphent  et  s'applau- 
<lissent.  La  troupe  des  jeunes  guerriers  et  l'équipage  se  livrent 
à  la  danse,  à  mille  insupportables  railleries.  C'est  à  qui  insul- 
tera le  plus  les  captifs.  Les  héros,  conduits  par  Jason,  n'écla- 
tèrent pas  en  plus  de  transports  sur  le  navire  de  Typhis, 
en  rapportant  la  Toison  d'or,  dont  la  Colchide  pleurait  la  perte; 
il  n'y  eut  pas  tant  de  joie  sur  le  vaisseau  qui  ramenait  à 
Athènes  Thésée  vainqueur  du  Minotaure  el  du  Labyrinthe  de 
Crète.  Les  trois  nefs,  sous  le  vent  qui  augmente,  fendent  les  flots 
de  leur  proue,  et  forcent  de  voiles,  sans  négliger  l'aide  des 
rameurs.  Dès  leur  arrivée  à  la  plage  de  Ximabara,  ils  con- 
duisent les  chrétiens,  entourés  d'une  escorte  armée,  dans  les 
sombres  cachots  de  la  ville  affectés  à  la  détention  des  criminels 
ordinaires;  mais  il  semble  au  barbare  Mondo  que  cette  prison 
se  prête  à  la  fuite,  qu'elle  n'est  point  assez  sûre  pour  qu'il  lui 
confie  le  coupable  Portugais.  Ce  n'est  point,  dit-il,  un  palais 
digne  d'un  tel  hôte;  allons  aux  tours  de  la  citadelle  munies  de 
cent  Iwns  verrous,  et  dont  les  portes  sont  bardées  de  fer  inu- 
sable. Je  n'aurai  pas  pris  tant  de  peine  pour  risquer  d'en 
perdre  le  fruit.  Non,  Garnis,  non  Xaqua,  je  n'oserais  pas  con- 
fier à  cette  faible  prison,  la  garde  de.  votre  honneur.  Marchez, 
Senos  et  Frano,  à  la  citadelle  : 


Il  enmiène  donc  Pacheco  et  ses  deux  compagnons,  Pierre  et 
Sandamatzu  à  cette  forteresse  qui  s'élève  orgueilleusement  jus- 
qu'au Ciel.  —  Alors,  les  chrétiens  abandonnés,  détenus  seuls 
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Apta  fuga?,  liée  fida  satis,  ciii  credat  iniquum 
Lusiaden  :  Non  ista,  inquit,  pallatia  tauto 
Hospite  digna  reor;  turres  arceinque  petamus 
Centum  ubi  suiit  vectes,  aeternaque  robora  ferri 
Ostia  circumdaiil.  Non  tôt  cecidisse  labores 
Incassum  patiar;  veslros  non  sedibus  istis 
O  Camii,  non,  Xaqua,  tuos  committere  honores 
Auderem.  Contende  Senos,  i,  Frane,  petamus. 
Ergo  illum,  sociosque  anibos,  Petrumque,  senemque 
Fert  Sadamathaeum,  quo  se  fortissima  tollit 
Arx  muro,  cœlociue  caput  vicina  recondit. 
Garcere  tune  elausi,  primaque  in  sede  relicti 
Christigenœ,  ut  soeios  discedentemque  parentem 
Conspexere,  trahunt  gemitus,  et  peetore  late 
Suspirant,  replentque  domos  plateamque  querelis. 
Compaiatio.  Geu  teucri  cuni  angusta  agni  intra  septa  reelusi 
Balatu  revocant  matres,  quas  laetis  avarus 
Séparât,  inque  aliud  pastor  deducit  ovile; 
Ast  ilte,  rétro  passim  eervice  reflexa 
Responsant  gemitu  natis,  oeulisque  tenellos 
Respieiunt,  gressumque  niovent  qua  lumine  torvo 
Latratuque  canes,  et  contis  rector  adurget. 

Arcem  ubi  pervenit,  septus  subit  agmine  Mondus 
Sublimera  ad  turrem,  summa^ue  in  culmine  temos 
Atjscondit,  solemque  arcet,  cœeatque  feneslras; 
Dat  vigiles,  datque  arma  loco,  postesque  reponit 
iEratos,  nullumque  sinant  contingere  limen 
Chrisliadum  de  plèbe  jubet,  sed  cuncta  teneri 
Imperat,  et  vectes  figique  repagula  portis  ; 
Cernere  ne  quis  eos,  victumve  immittere  possit. 
Inde  ferox  animi  metuenda  voce  Taqueara 
Ilortatur  custodem  arcis  :  Juvenilibus,  inquit, 
Magne  senex,  opus  est  animis.  Vigilantior  ipse 
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dans  la  première  prison,  dès  qu'ils  voient  le  départ  de  leur 
père  et  de  ses  compaijnons,  gémissent  et  soupirent  doulou- 
reusement, et  remplissent  cette  maison  de  leurs  plaintes; 
comme  de  tendres  agneaux,  renfermés  dans  un  étroit  enclos 
rappellent  en  bêlant  leurs  mères,  dont  l'avare  berger  convoite 
le  lait,  et  qu'il  conduit  dans  une  autre  bergerie;  tandis  que 
celles-ci  tournent  par  instants  la  tête,  répondent  par  un 
gémissement  à  leurs  petits,  et  les  regardent  tendrement,  tout 
en  hâtant  le  pas  sous  l'oeil  farouche  et  les  aboiements  des 
chiens,  et  les  coups  de  houlette  du  berger. 


Arrivé  à  la  citadelle,  Mondo,  entouré  de  sa  troupe,  monte  à 
la  tour,  au  sommet  de  laquelle  il  cache  ses  trois  captifs,  et 
fait  boucher  les  fenêtres,  obstruer  les  rayons  du  soleil.  Il  pré- 
pose des  gardes,  munit  d'armes  ce  lieu  funeste,  fait  replacer  les 
portes  de  fer,  et  recommande  qu'aucun  chrétien  ne  puisse 
approcher  du  seuil,  mais  que  toutes  les  barres,  tous  les  verrous 
soient  mis  en  place  et  tirés  de  telle  sorte  que  nul  ne  puisse  les 
voir,  ni  leur  apporter  des  vivres.  Puis  avec  sévérité  et  d'une 
voix  qui  inspire  la  crainte,  il  interpelle  ainsi  Taquéa,  gardien 
du  fort  : 


«  Aujourd'hui,  vieux  brave,  il  te  faut  rajeunir  ton  courage  ; 
sois  plus  vigilant  qu'Argus,  plus  rusé  que  le  dragon  du  jar- 
din des  Hespérides.  C'est  une  précieuse  capture  que  tu  retiens 
dans  cette  citadelle,  fidèle  gardien.  Souviens-toi  bien  de  tous 
mes  ordres;  quelque  sévères  qu'ils  soient,  considère  comme 
excellent  et  juste  d'être  dur  envers  ces  gens-là.  Sache  que 
ne  point  les  châtier  serait  un  crime  envers  les  dieux,  qu'une 
mort  cruelle  devrait  expier.  » 

Altès,  et  Misamon  le  plus  âgé  des  trois  gouverneurs,  lui 
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Esto  Argo,  Ilesjx'ridumque  astu  devince  draconera  ; 
Namque  tua  pnedaiii  ingentem,  fidissime  custos, 
Arce  tenes.  Qii»  jussa  damus  sorvare  mémento, 
Siiit  quamvis  aiistera;  pium  placidumquc  putabis 
Esse  ista  cum  gente  ferum  ;  non  plectere  magnum 
Crede  nefas,  san-aque  deis  cum  morte  piaudum. 
Idem  Altes,  seniorque  jubet  Misamonus.  At  album 
Ipse  caputque,  fulemque  suam,  Camiosque  Taquea 
Adjurans,  dextramque  levans  furiosus  :  ahenas 
Has  claves  contestor,  ait,  ferrumque,  magistris 
Me  fore  perfidiae  durum  niagis  ;  aerea  namque 
Corda  manusque  mihi;  non  auxiliaribus  istis 
Est  opus;  haud  tant»,  praeses,  virtulis  egemus; 
At  maneant,  juvenumqne  licet  sic  tuta  quiescant 
Cuncta  arniis;  non  ipse  lamen,  non,  Monde,  laliori 
Goucedam;  cunctis  adero;  fidusque  Taqueae 
Est  lateri  Oblondus,  cujus  tremefacta  superlx) 
Ar\  ipsa,  et  iinu-i  nutant  cœmenta  latratu. 
Nulii  hominos,  se  nulla  acies  opp  .nere  telis 
Ausa  fero,  subdetque  illi  tria  Cerljerus  ora. 
Ite,  duces  laeli,  vos  hœc  nil  cura  quietos 
Soilicitet;  servaix)  liostes,  arcemque  tenebo. 
Atque  illi  responsa  seni  tam  fida  benigno 
Gratantur  vultu,  et  meritis  sua  pnemia  ponunt. 
Ac  tandem  lœfi,  perfecto  munere  cuncti 
Optatas  petiere  domos,  fessique  laljore 
Dant  epulis  soiimoque  artus,  et  corpora  curanl. 

Hos  ubi  successus  rerum,  Lysiumque  sub  alto 
Circere  ductorein  tenobrosa  e  nulje  Fotoqnes 
Conspexere,  hilares  saltus  cantusque  dedere. 
Unniis,  io!  clamant,  discedat  planctus,  honores 
Ara  ferat,  Isetisfiue  vacel  frons  nulla  coronis. 
Vicimus!  0  nicmori  tandem  exaudita  piorum 
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répètent  les  mêmes  recommandations.  Taquéa,  tout  furieux, 
levant  la  main  droite,  jure  sur  sa  tète,  sur  sa  fidélité  éprouvée, 
sur  les  Camis,  et  s'écrie  :  «  Par  ces  clés  de  Lroaze  et  par  ces 
portes  de  fer,  je  vous  certifie  que  je  serai  plus  ingénieux  en 
perfldie  que  les  maîtres.  J'ai  des  mains  et  un  cœur  d'airain, 
et  je  n'ai  pas  besoin  de  vos  auxiliaires;  ma  seule  vigueur 
suffirait.  Qu'ils  restent,  toutefois,  ces  jeunes  gens,  s'ils  vous 
rassurent  et  vous  tranquillisent  davantage.  Je  laisserai  à  ces 
soldats  toutes  facilités,  mais  sans  m'épargner  à  la  peine.  Je 
serai  présent  partout  ;  et  voici  à  mon  côté  le  fidèle  Oblond  ; 
ses  aboiements  formidables  font  trembler  la  citadelle  même, 
dont  ils  ébranlent  les  murailles.  Point  d'homme,  point  de 
troupe  armée  qui  ose  braver  sa  férocité.  Cerbère  aux  trois 
gueules  ne  le  vaut  pas.  Allez,  nobles  chefs;  que  nuls 
soucis  ne  troublent  votre  repos;  je  garderai  bien  nos  enne- 
mis, et  la  citadelle  qui  m'est  confiée.  Ceux-ci  le  remercient 
d'un  signe  de  tête,  et  promettent  de  le  récompenser  selon  ses 
mérites;  puis,  satisfaits  de  l'accomplissement  de  leur  œuvre, 
tous  regagnent  avec  empressement  leurs  demeures,  accablés 
de  fatigues,  pour  réparer  leurs  forces  par  la  bonne  chair  et  le 
sommeil. 


Les  Fotoques,  du  sein  d'une  nuée  ténébreuse,  ont  vu  dans 
sa  haute  prison,  le  chef  Portugais.  Ils  tondissent  de  joie,  et 
entonnent  des  chants.  Ah  !  Ah  !  s'écrient-ils,  plus  de  chagrins  ! 
que  l'autel  nous  rende  nos  honneurs!  que  tous  les  fronts 
se  couronnent!  Victoire!  Ils  sont  exaucés  les  vœux  de 
nos  fidèles!  Cieux  favorables!  vous  vous  êtes  souvenus  de 
nous,  et  vous  gouvernez  toujours  la  terre.  Qu'il  était  sage  le 
décret  de  l'assemblée  tenue  sur  le  mont  Onjeu  !  Xaqua  donne 
à  Chusamon  une  magnifique  palme  où  sont  enchâssées  des 
perles  du  Styx,  dans  l'argile  et  les  algues  du  marais,  et  une 
grande  couronne  d'jeuse  noire.  Roncharon,  lui-même,  brille 
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Vota  polo  !  ciiratis  adhuc,  pia  sidéra,  lerras. 
Ungaei  qiiam  dextra  caduiit  consulta  senatus! 
Chusamono  ingenlem  palniani,  stygiseciue  paludis 
Inlexlam  conchis,  limoque  algaque  palustri 
Dat  Xaqua,  et  vastum  nigranti  ex  ilice  sertum, 
Ipse  inter  proceres  barte  capitisque  totondit 
Inforniem  sylvam  ;  ipse  habitus  et  tristia  liquit 
Pallia,  festivoc|ue  huineros  ornavit  amictu 
Roncharon;  baculum  abjecit,  sistroque  sonanti 
Prinms  init  cantiis,  choreasque  alucit  in  orbera. 
Ast  olli  chlaniyde  oblonga,  tardaque  senecta 
Genna  labant,  trahiturque  solo  cum  pondère  vasto. 
Ilhim  et  labenteni  euncti,  et  risere  vocantem 
Auxilio  socios,  cœnoque  fimoque  jacenteni 
Imniundo,  vestesqiie  luto  barbamque  trahentem. 
I,  luiser,  et  sajtu  disce  insultare  Paceco. 
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au  milieu  de  tous  ces  illustres.  Il  a  tondu  la  hideuse  forêt  de 
sa  barbe  et  de  ses  cheveux,  quitté  ses  haillons,  son  manteau 
sordide,  pris  des  vêtements  de  fête,  jeté  son  bâton,  et  tient  un 
sistre  mélodieux.  Il  est  le  premier  à  chanter  et  se  met  à 
danser  en  tournoyant.  Mais  ses  genoux  fléchissent,  trahis  par 
la  vieillesse,  embarrassés  dans  sa  longue  roI)e;  et  il  tomte 
lourdement  sur  le  sol.  Tous  éclatent  de  rire  de  sa  chute  et  de 
son  appel  au  secours;  tandis  qu'il  reste  étendu  dans  la  fange 
et  l'ordure  où  il  traîne  sa  face  et  ses  lieaux  \ètements.  —  Va 
lonc,  misérable,  que  ceci  t'apprenne  à  insulter  par  la  danse 
lU  vénérable  Pacheco! 


PACIECIDOS 

LIBER   QUIÎJTUS 


ARGUMENTUM.  —  Recluso  in  arce  eum  sociis  Paceco,  in  eam- 
dem  vinctus  perducitur  P.  Joannes  Baptista,  eorum  Rector, 
qui  de  Societate  in  regno  Tacaci  vers-abantur.  Rinxreus  m 
Societatem  adscribitur .""  Narrantur  eorum  l'acta,  quibus  cus- 
todes permoti,  fidei  christianœ  audiunt  documenta  :  conver- 
titur  unus;  aiii,  etsi  fidem  non  audeant  profiteri,  Paciecum 
tamen  et  socios  officiose  colunt. 


Nunc  âge,  déformes  umbras,  atque  antra  SyJbillae 
Qui  quondam  toties  intrasti,  Delphice,  mecum 
Nunc,  precor,  horrentein  hauc  arœm,  nunc  carceris  hujus 
Angustos  aditus,  latebrosaque  tecta  parumper 
Ingredere,  et  vanos  e  corde  expelle  timorés. 
Hic  fulibus  nova  fama  tuis,  hic  gloria  plectro 
Nunquam  alias  concessa  datur;  nunc  prodigus  oranes 
Prome  artis  cilharseque  raodos,  vocisque  reflexae 
Da  cantus,  et  pande  orbi  spectacula,  densis 
Parietibus,  tectique  hujus  demersa  tenebris. 
Quaeque  patent  Superis,  et  ({use  miratur  ab  aslris 
Defîxo  Deus  obtutu,  cognoscere,  Deli, 
Da  terris.  Ecquid  non  alla  silentia  rumpis? 
Audiat  Eridanus  facta  haec  ingentia,  cultor 
j\Iiretur  Rbodani,  Miniusque  agnoscat,  et  Indus  : 
Corpora,  non  animos  vinciri;  altamque  Paceci 
Virtutein  médias  inter  regnare  catenas. 

Ergo  Franciscum,  cui  non  sua  Lysia,  et  onmis 
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Et  maintenant,  Apollon,  toi  qui  as  pénétré  si  souvent  par- 
mi les  ombres  hideuses  et  dans  les  antres  de  la  Sybille, 
daigne,  je  t'en  supplie,  m'acconipagner  dans  cette  horrible 
i  itadelle,  dans  les  étroits  passages  et  les  réduits  secrets  de 
cette  prison.  Chasse  de  mon  coeur  toute  vaine  crainte.  Voici, 
pour  tes  accords,  l'occasion  unique  d'une  nouvelle  renommée, 
d'une  gloire  tout  exceptionnelle.  Prodigue-moi  les  ressources 
de  ton  art,  les  tons  mélodieux  de  la  lyre;  rappelle-nous  par  tes 
chants,  expose  au  monde  entier  le  spectacle  enseveli  dans  les 
épaisses  murailles,  dans  les  ténèbres  de  cette  demeure.  Fais 
connaître  à  la  terre,  Apollon,  ce  qu'ont  pu  voir  les  Immor- 
tels, ce  que  Dieu,  d'un  regard  attentif,  a  contemplé  du  haut 
des  cieux.  Que  ne  romps-tu  ce  profond  silence"?  II  faut  que 
l'Eridan,  le  Rhône,  le  Minho,  connaissent  ces  faits  prodigieux; 
que  les  corps  peuvent  être  enchaînés,  mais  non  les  âmes,  et 
que  la  haute  vertu  de  Pacheco  a  régné  jusque  dans  les  fers. 

Voici  donc  ce  François,  à  qui  le  Portugal  sa  patrie,  à  qui 
toute  l'Inde,  la  Chine  et  le  Japon,  la  terre,  les  mers,  le  monde 
entier  n'ont  pas  suffi  ;  le  voici  enfermé  dans  un  étroit  cachot, 
au  milieu  de  cette  forteresse.  Et  ce  lieu,  assez  vaste  pour  les 
tourments,  lui  est  plus  agréable,  lui  semble  plus  spacieux  que 
la  cour  d'un  Roi.  —  A  peine  est-il  entré  dans  œtte  sombre 
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Jndia,  non  Sinœ,  cui  non  Japponia,  cuique 
Non  tel  lus,  non  iinda  maris,  non  sufficit  orbis, 
Jam  lociis  in  média  vallatuni  craiibus  arce 
Detinet  angustus,  pœnis  satis  amplus,  et  ipsi 
Gratior,  et  Cyri  longe  spatiosior  aula. 
Vix  illc  obscurasque  domos  metuendaque  tecta 
Intraral,  luagnus  cum  tota  clamor  in  urbe 
Auditur,  slrepilus  que  sonant  sub  nocte  profunda. 
Gens  excita  graves  dei^llit  pectore  somnos; 
Accurrunt  puerique  levés,  gravidique  senecta 
Ante  fores  stant  inde  senes,  atque  inde  capillis 
Incomptœ  matres,  cunclique  cubile  relinquunt, 
Visendi  elati  studio,  turbaque  sonanti. 
i.onjiciiur   Ut  venere,  vident  indigna  sorte  catenis 
p  To an n"es  Oppressum,  ferroque  nianus  ix)st  terga  revinctum, 
Bapiisn.    ]3aptistam,  quem  sseva  cohors,  Bonzique  nefandi 
Arma  inler  tristesque  faces,  in  vincla  Irahebant. 
]lle  arcem  iugressus,  tœdarum  in  luce  Pacecum 
Agnoscens,  sociosque  suos  :  Pro  talibus,  inquit, 
Quas  grates,  Rex  magne  poli,  tibi  solvere  dignas 
Sufficiam?  fallor?  vel  quae  me  fata  catenis, 
Dive  parens,  junxere  tuis?  proh  dulcia  nobis 
Vincula  !  proh  felix  nimium  lux  illa  paternam 
Qua  fugi  Italiam  Brixanaque  rura  reliqui  ! 
Illa  etiam  felix,  dulces  qua  liquimus  oras 
Lusiadum,  ditemque  Indum  !  felicior  illa 
Qua  nos  Japponum  venienles  insula  quondani 
Excepit!  felix  luuc  jam  magis  omnibus  una 
Qua  nos  unus  amor  tandem  conjunxit,  el  idem 
Carcer  habet  junctos,  atque  ultimus  ignis  habebit  ! 
Limiades  natuni  amplectens,  ter  brachia  circum 
Dat  collo  sicque  inde  refert  :  Ilicne  inclyte  nate, 
Hic  te  ego  Baptistœ  referentem  vincla  Joaunis 
Conspicio?  venias  felix;  tanti  hospitis  ipse 
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tlf'Uit'Ure,  et  sous  ce  toit  redoutable,  qu  uu  grand  bruit  se  fait 
entendre  dans  toute  la  ville,  et  que  dans  la  nuit  profonde,  la 
tumulte  retentit.  La  population  cniue  roj^usse  le  sommeil; 
les  jeunes  j^ens,  plus  légers,  accourent;  les  Aieillards  que  l'âge 
appesantil,  les  matrones  échevelées  se  tieiiiiont  çà  et  là  sur  les 
IMjrtes;  tous  ont  déserté  leur  couche,  curieux  de  voir  ce  qui 
sp  passe,>la  cause  de  tout  ce  mouvement.  Ils  ne  tardent  point 
à  apercevoir  le  Père  Jean-Baptiste  Zola,  qu'une  troupe  en 
amas  et  d'exécrables  Bonzes  traînent  en  prison,  chargé  de 
fers  et  It^s  mains  liées  derrière  le  dos.  Dès  son  entrée  dans  la 
ciladelle,  celui-ci,  à  la  lueur  des  torches,  reœnnaissant 
Pacheco  et  ses  compagnons  ;  grand  roi  du  Ciel,  s'écrie-t-il, 
quelles  actions  de  grâces  te  rendrai-je  pour  un  tel  bienfait? 
Xi'  me  trompai-je  pas,  cher  Père?  Quel  sort  joint  ma  chaîne 
.1  la  viMre?  Que  ces  liens  nous  sont  doux!  Heureux  le  jour 
où  je  quittai  l'Italie  qui  m'a  vu  naitre,  les  campagnes  de 
Brescia!  Heureux  aussi,  celui  de  notre  départ  des  rivages 
aimés  du  Portugal,  puis  de  ceux  de  l'Inde  opulente!  Plus 
heureux  encore  c-elui  où  nous  aljordàmes,  naguères,  aux  Iles 
du  .Japon!  Et  plus  heureuse  que  toutes  ces  journées,  celle  où 
It'.  suprême  et  divin  Amour  nous  réunit  dans  la  même  prison, 
attendant  les  flammes  du  bûcher!  —  Le  Père,  après  avoir 
sprré,  par  trois  fois,  son  fds  dans  ses  bras,  lui  répond  :  Est-ce 
bien  vous,  excellent  fils,  qui  venez  me  rappeler  saint  Jean- 
Baptiste  dans  ses  fers?  Soyez  donc  le  bien  venu.  Je  me  réjouis 
avec  nos  frères,  cette  prison  même  s'enorgueillit  de  l'arrivée 
d'un  hôte  tel  que  vous.  Connaissez  vos  amis  :  celui-ci  est 
Riuxei,  et  voici  Sandamafzu.  Empressé  de  partager  nos 
périls,  cher  Zola,  vous  participerez  de  mênie  à  la  gloire. 

En  entendant  ces  paroles,  Rinxei  a  les  yeux  baignés  de 
larmes  et  rougit  vivement  de  se  trouver  trop  vil  et  indigne 
de  ses  fers,  de  partager  la  prison  et  le  sort  de  la  famille,  de 
l'éclatante  phalange  de  Jésus.  Une  flamme  est  descendue  sou- 

11 
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Adventu,  comitesque  isti  laetantur,  et  arces 
Exultant.  Jam  nosce  tuos  :  Rinxeius  ille  est, 
Hic  Sadamathœiis;  nostris,  Brixane,  periclis 
Accedis,  tanltcque  feres  coiiiiuercia  palinae. 

In  soti.'iatem    Aiuliit,  atqiic  oculis  lacryinas,  atque  ore  ruborein 
adimttitur  j^ij^x^us  trahit  incenteiii,  duiu  carcere,  et  isto 
Rinia;us.   Dum  88  humileiii  indignunique  loco,  niistuinque  beata; 
Jesuadum  cernit  genti,  niveœque  phalaiigi. 
Protinus  e  superis  lapsam,  peuitiisque  receptam 
lulus  alit  flamiiiain,  pectusque  caputque  décorum 
Telluri  adfusus,  Lysiuin  sic  voce  precatur  : 
Magne  parens,  cui  sceptra  dédit  Lojola  per  urbes 
Japponum,  sociisque  probes  adjungere,  sontes 
Abjicere,  in  reliques  ne  sese  aspergere  virus 
Incipiat,  sanunique  pecus  contagia  laedant; 
Has  ego  per  lacrymas,  parque  iininortalia  magni 
Xaveri  te  meiiibra  rogo,  da,  magne,  nivali 
Militiae,  adscnbique  tuis,  Paciece,  maniplis. 
Lojola  posco  patrem,  posco  agioina  Jesu. 
Non  milii  dégénères  animi;  ne  tenme,  paratas 
In  ilaunuas  jjellumijue  ingons  me  ferre  sodalera. 
Quod  si  tut  ketis  quondam  rebusque  secundis 
Addere  me  socium,  tecumque  afferre  solebas» 
Cur  modo  me  partem  in  niagnam,  sortemque  latorum 
Una  ire  optantem,  Iethum(iue  suijire  volentem 
Despicies  ?  Francisée,  meij,  precor,  annue  votL«. 
Est  etiam  hic  juvenis  lucis  contemptor,  et  onuii 
Sanguine  qui  lethoque  audet  mercarier  istum, 
Et  nec  sic  bene  credat  emi,  quo  tendis,  Olympum. 
Talia  Limiados  memorautom  et  digna  pctentem 
Elevât,  amplexuquc  tenet,  numeransque  suorum 
Ordinibus  :  Venias  in(iuit,  fortissime  miles, 
Exiguamque  mauuni  votis  ingentibus  impie 
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dainement  des  cieux,  qu'il  a  reçue  et  qu'il  nourrit  au  fond  do 
son  cœur;  prosternant  jusqu'à  terre  sa  poitrine  et  son  honnête 
visage,  il  adresse  à  Pacheco  cette  supplique  :  «  Père  illustre,  ;"i 
qui  Loyola  a  donné  le  gouvernement  des  églises  du  Japon,  le 
pouvoir  de  vous  associer  les  Iwns  et  de  repousser  les  coupables, 
de  crainte  qu'ils  infectent  de  leur  venin  le  reste  du  troupi-au  ; 
je  vous  en  conjure  par  mes  larmes,  par  les  immortelles  reliques 
de  Xavier,  daignez  m'adinettre  dans  votre  pure  et  sainte  mi- 
lice. Je  demande  Loyola  pour  père;  je  demande  à  combattre 
}K)ur  Jésus.  Mon  courage  n'est  point  indigne  du  vôtre;  ne 
dédaignez  pas  de  me  conduire  en  confrère  au  milieu  des 
llammes  et  de  la  grande  guerre  qui  s'apprêtent.  Puisque,  dans 
des  circonstances  heureuses  et  favorables,  vous  aviez  coutume 
de  m'accepter  pom-  compagnon,  comment  me  refuseriez- vous 
de  partager  votre  illustre  destinée,  et  de  subir  volontiers  la 
mort  ?  François,  je  vous  en  prie,  rendez-vous  à  mes  vœux. 
Tout  jeune  homme  que  je  suis,  par  mon  mépris  de  la  vie,  par 
la  perte  de  son  sang  jusqu'à  la  mort,  j'aspire  à  gagner  le  ciel, 
où  vous  tendez  vous-même,  et  ne  pense  pas  encore  l'acheter 
dignement.  »  Par  cet  exposé,  sur  cette  juste  demande,  Pacheco 
le  relève,  le  tient  embrassé,  et  le  comptant  au  nombre  de  ses 
frères  :  «  Viens,  lui  dit-il,  courageux  soldat;  supplée  par  ton 
héroïque  dévouement  à  la  faiblesse  de  tes  mains.  Non,  je  ne 
fais  pas  peu  de  cas  de  l'âme  vaillante  de  PJnxei.  De  notre 
nom  je  te  décore,  et  te  consacre  à  Jésus;  c'est  bien  volontiers 
<|ue  je  t'admets  sous  nos  étendards,  et  sous  les  armes  puis- 
santes de  notre  milice.  Tous  les  Compagnons  de  Jésus  lui 
donnent  alors  le  baiser,  l'accueillent  avec  joie  comniQ  leur 
frère,  et  fêtent  silencieusement  ce  triomphe  dans  la  nuit. 

Sans  la  crainte  de  fatiguer  Apollon,  que  ne  dirais-je  pas 
des  épreuves  subies  dans  cette  dure  maison,  des  entreprises 
hardies  et  des  actions  accomplies  par  les  captifs?  Dans  l'im- 
possibilité de  tout  reproduire,  tant  sont  nombreux  les  astres; 
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Non  taies  non  parvi  aninios,  non  fortia  i)endani 
Pectora  Rinxaei  ;  nostro  te  nomine  signo, 
Jasua(lani(]ue  sacro,  nostruinqne  insiirnibus  uilro 
Mililiiieque  uddo  signis  et  fortibus  arniis. 
Dant  circum  socii  amplexus,  laetiqiie  sodalem 
Excipiunt,  tacituinqne  agitant  snb  nocte  trimnphum. 
Ast  ego  nune,  quales  dura,  hac  in  sede  latores 
Perlulerint,  niagnosque  ansus  et  facta  sub  auras 
Efterrem,  si  tauta  daret  niihi  fessus  ApoUo. 
Singuia  coniplecti  nequeo  :  tôt  fulgurat  astris 
Hoc  cœiuni,  et  tantis  landum  surgentibus  untlis 
Obrniniur.  Factnin  ex  tantis  quodcunique  relinquani 
Majus  erit;  scd  suunna  legam,  calaraoque  gemenli 
Parcani  alia. 

l'ncieci         ]^y''0  Xiniabarai  crudelis  in  arce  Taquea 

pt  sociorum  ,  .         .         .      ,  ,  ,      ■ 

facta      Exercet  ralweni  in  vniclos,  atque  omne  catenis 
incarcère.  rpç,i.|„çn|ii,)^  adjungit;  minitans  liinc  inde  satelles 
Stat  glatUis;  furit  ore  faines,  clamoribus  aiires 
Surdescunt;  sunt  nullse  oculis  cum  nocte  quietis 
Indnciœ;  dat  strata  solum  durissiina  meinbris, 
Et  capiti  inclemens  dat  pulvinaria  robur. 
Ilis  tanien  in  pœnis  virtus  pulcherrima  vires 
(  .omparatio.  Occultosque  aninios  haurit;  ceu  pondère  pabnam 
Imposito  cum  saxa  premunt,  tune  pulchrior  arbos 
Assurgit,  ramosque  honiinum  Divuinque  Irinmphos 
Ornatura  levât,  fructusquo  et  bracbia  tollit. 
Quid  inemoreni  qua  sorte  dies,  quove  online  limas 
Prœlereunt?  qua  lege  soient  coniponere  curas? 
Mane  oculos  cœlo  affigunt,  lateque  per  horas 
Ante  Deum  effusi  lacryniis,  cuin  supplice  questu 
Det  cœluin,  faustainque  suis  vitain  bostibus  orant; 
Ni!  grave,  nil  durum  vcrbis,  non  probra  rétorquent 
(  )pproljriis,  sed  niella  fluunt  expressa  iabellis. 
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(k'ut  le  ciel  rayonne,  tant  les  Ilots  des  vertus  nous  suh- 
mergent,  j'omettrai  la  plus  grande  partie  de  ces  faits  héroïques; 
mais  je  recueillerai  les  principaux,  en  regrettant  d'écarter  ks 
autres. 

Le  cruel  Taquéa  exerçait  donc  sa  rage  envers  les  captifs 
dans  la  citadelle  de  Xiinabara.  A  leurs  fers,  il  joignait  des 
tourments  de  toute  sorte  ;  tantôt  c'est  un  satellite  qui  les  me- 
nace du  glaive;  tantôt  ils  sont  torturés  par  la  faim,  ou  as- 
.sourdis  par  des  cris  furieux.  La  nuit,  leurs  yeux  n'ont  point 
de  repos  ;  le  sol  dur  et  nu  sert  de  couche  à  leurs  membres  ; 
un  Ixtis  tout  aussi  dur  est  leur  oreiller.  C'est  pourtant  dans 
ces  souffrances  que  la  plus  belle  vertu  puise  des  forces,  et  un 
courage  secret.  —  Ainsi  le  palmier  dont  les  racines  ont  été 
chargées  du  poids  de  grosses  pierres  ne  surgit  que  plus  Ijeau, 
élevant  ces  rameaux  qui  doivent  orner  les  solennités  eu 
l'honneur  de  Dieu  et  des  hommes,  et  portant  des  branches 
couvertes  de  fruits.  —  Dirai-je  comment  s'écoulent  pom  eux 
les  jours  et  les  mois;  à  quels  moyens  ils  ont  recours  pour 
dissiper  leurs  soucis  ?  Dès  le  matin,  les  yeux  levés  au  firma- 
ment et  versant  d'abondantes  larmes  devant  Dieu,  ils  le  sup- 
plient d'accorder  le  ciel  et  une  heureuse  vie  à  leurs  ennemis. 
Loin  de  répondre  par  des  reproches,  par  de  dures  ou  fâcheuses 
paroles  à  tous  les  opprobres,  ils  n'ont  sur  les  lèvres  que  des 
expressions  affectueuses.  Leur  visage  est  paisible,  leur  regard 
est  doux  ;  la  bienveillance  se  lit  sur  ces  fronts  austères.  Par 
des  observations  où  respire  la  charité  divine,  ils  calment  l'em- 
portement de  la  jeunesse,  et  contiennent  la  licence  de  ses 
paroles.  Conservant  dans  le  péril  une  seule  et  même  pensée, 
leur  esprit  est  plus  grand  que  le  monde  ;  leur  espérance  est 
ferme;  ils  n'ont  crainte  ni  des  hounnes,  ni  des  souffrances» 
mais  ne  redoutent  que  d'enfreindre  les  commandements,  les 
conseils  même  du  Seigneur.  Li^rsque  leur  bourreau  fa-tigué 
leur  laisse  quelque  repos,  chacun  d'eux  flagelle  son  corps. 
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Os  placidum,  suaves  oculi,  Ijlandusque  severai 
Frontis  honos,  et  A^erba  Deum  spirantia,  vanos 
Componunt  juvenes,  atque  ora  procacia  frœnant. 
Est  ima  atque  eadem  seinper  servata  periclis 
Meus,  nuuidoque  auimus  major;  spes  lirnia;  vereri, 
Nou  honiinem,  non  damna,  Dei  sed  jussa  tremendi, 
Atque  poli  monitus  solum  consueta  timere. 
Vix  requiem  tortor  fessus  dat,  cum  sua  quisque 
Corpora  sic  flagris  caedit,  ceu  cum  hoste  protervo 
Bella  gerat;  nec  saîva  manus,  nec  verbera  cessant, 
Extremus  donec  spirans  fugit  halitus  ore, 
Dextris  lora  cadunt,  et  sanguine  tecta  rubescunt. 
Prai-terea  afflictis  nulla  est  industria  rerum, 
Nou  lecti,  non  ulla  dapum,  non  veste  tueudi 
C(»rpora;  sola  artus  cruciandi  est  cura,  modosque 
Mille  sibi  in  pœnis  mens  est  commenta  laborum. 
Vos  quoque,  Francisci  plantae,  vos  scrupea  montis 
O  rubri  tôt  saxa  pedes,  totque  aspera  dumis 
Confraga  qui  quondam  fessi  superastis!  Olympo 
Qui  loties  gressum  et  vestigia  tanta  sacrastisl 
Ut  merito  seripedis  vobis  fama  inclyta  cedat 
Palladii,  subdatque  suas  Cyllenius  alas; 
Vos,  inquam,  hns  pœuas  atque  haec  inventa  tulistis. 
VA  cum  tempus  erat  fessis  requiescere,  vincla 
Quando  gradus  et  tecta  vias  angusla  negabant, 
Dru-ior,  et  solum  férus  in  sua  damna  Pacecus 
Vos  nudat,  sa!^^aeque  ni\'i,  cœlique  rigori 
TOxponit,  cum  bruma  ferox  exaspérât  annuni 
Frigoribus,  candenliiue  albis  lecla  arva  pruinis. 
llis  longe  graviora  cupil,  veniantque  minaces 
Suspirat  per  membra  enses,  in  colla  bipennes 
Iicseendant,  in  corda  baslic,  pectusque  catannae 
Difliudant;  sitit  uuda  immcrgi  atque  ignibus  uri 
Pn»  lidei  titulis  et  libertate  suorum. 
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oonime  s'il  combattait  un  impudent  ennemi,  sans  que  cessent 
les  coups  de  sa  main  jusqu'à  ce  que  la  respiration  lui  manque, 
que  les  verges  toml)ent  et  que  le  sang  rougisse  la  prison. 
D'ailleurs,  pour  ces  affligés,  nuls  soins  des  choses  de  cette  vie, 
soit  de  leur  coucher,  de  leur  nourriture,  ou  de  leur  vêtement; 
ils  n'ont  d'autre  souci  que  de  crucifier  leur  corps,  de  recher- 
cher les  moyens  de  s'infliger  mille  peines.  Ce  sont  de  telles 
[leines,  de  tels  supplices  recherchés,  François,  qu'ont  supportés 
^•os  pie(k,  si  souvent  écorchés  dans  les  escarpements  dos  roches 
et  qui,  naguère,  au  prix  de  tant  de  fatigues,  traversaient  les 
ilures  épines  des  halliers,  consacrant  au  ciel  tous  leurs  pas, 
tous  leurs  vestiges,  aACc  une  renommée  qui  surpasse  celle  de 
Pégase  aux  pieds  d'airain,  et  des  ailes  même  de  Mercure...  — 
Lorsqu'arrivait  le  temps  du  repos,  et  dans  l'imiwssihilité  de 
faire  quelques  pas,  où  le  réduisaient  ses  liens  et  le  peu  d'es- 
pace de  son  cachot,  Pacheco,  plus  dur  que  tous,  et  cruel  en- 
vers lui  seulement,  vous  met  à  nu,  pieds  honorables,  et  vous 
expose  à  toutes  les  rigueurs  de  l'atmosphère  et  de  la  glace, 
dans  une  saison  où  sévit  le  froid  le  plus  vif,  où  les  champs 
sont  couverts  de  blancs  frimas.  Encore  souhaite-t-il  souffrir 
davantage,  et  soupire  après  les  glaives  qui  menacent  ses 
menJires,  après  la  hache  qui  lui  trancherait  la  tête,  la  lance 
qui  lui  percerait  le  cœur,  et  la  catanne  qui  ouvrirait  sa  poi- 
trine. Il  a  soif  de  périr  dans  l'eau  ou  par  le  feu,  pour  la 
défense  de  la  foi,  et  la  hberté  des  siens.  C'est  ce  qu'il  demande 
tout  en  larmes,  avec  de  profonds  gémissements.  !Mais  de  ces 
pleurs  mêmes  s'avive  l'amour,  comme  sous  l'aspersion  du 
liquide  élément,  la  flamme  offensée  s'irrile,  se  propage  et 
redouble  de  violence.  La  même  ardeur  les  possède  tous  ;  ils 
acceptent  avidement,  ils  supportent  avec  joie  lesJnsultes  cruelles 
de  leurs  gardiens,  les  mauvais  traitetrienls,  toutes  sortes  de 
rigueurs;  comme  un  malade  après  de  brûlants  accès  de 
fièvre,  lorsqu'il  voit  la  coupe  s'emplir  d'un  breuvage  Umpide, 
éprouve  une  impatiente  ardeur  de  la  porter  à  ses  lèvres  allé- 
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Hoc  largo  ex^wscit  geinitu,  fletusque  profundit. 
Sed  lacryniis  crudescit  ainor,  viresque  resuniit 
Sopitas,  vitrea^  ceu  lyinphœ  asiiergine  crescit, 
Attollitque  animos,  la'susque  irascilur  igiiis. 
Idem  oiiines  simui  ardor  liabet,  saevosque  furores 
Ciistoduni,  vivasque  neces,  et  quidquid  acerbum  est 
Exhausere  a\idi,  et  lœta  sic  froide  tulere; 
rompcratio.  ,ïger  ut  exultât  ixjst  louga  incendia  febris, 

Cuni  A'idet  impleri  vitreis  sibi  jXKula  lyniphis, 
Atque  ori  impatiens  sitibundo  apponere  fontes 
Exardet,  nianibusque  tenens  se  proluit  ipsa 
Chrystallo,  donec  flamma  est  extiucla  medullis. 

-^™<"'         Ilaec  videt,  et  miseri  frendens  Reenator  Averni 

cnpidineus.  ,.        •  i 

Ductorem  nivictum,  fornudatamque  Barathro 
Oppugnare  arcem  noctesque  diesque  fatigat. 
Ut  faciat,  Venerem  supplex  exposcit,  Amorem 
Ut  niittat,  certum  his  telis  dextraque  Pacecum 
Deviuci,  sociosque  simul  ridere  cadeutes. 
Annuit,  et  niagni  clarum  Ignipoteutis  alumnum 
Accélérât  mater,  pennasque  et  tela  niinistrat 
Ignea,  fulgentes(]ue  habitus,  atque  ora  décorât. 
Protinus  in  somnis  média  sub  nocte  jacenti 
Se  Lysio  dat  caecus  Amor;  per  terapora  myrto 
Grinitur  Paphia,  facie  lascivit,  et  ore 
Dulce  ruljet,  blandeque  oculos  dejectus  honestos 
Tempérât  inducto  rosei  velaminis  auro. 
Alba  cadeus  humero,  multis({ue  incensa  pyropis 
It  vestis,  gemmis(iue  sinus  irrigat  Eois; 
Flagrantes  volitant  al*,  niveumque  pharetr» 
Pendet  ebur;  fert  laeva  arcus,  fert  dextra  sagittas. 
Utque  propinquavit  :  Salve,  dux  optime,  salve, 
Liniiades,  dixit;  quid  vincula  dura?  catenas 
Quid  pateris?  kclos(pie  annos  sub  carcere  perdis? 
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rées,  et  la  laisse  déborder  sur  ses  mains,  jusqu'à  ci-   t\nv 
s  "éteigne  le  feu  qui  le  dévore. 

A  la  vue  de  ces  actes,  le  Koi  du  triste  Enfer  a  frémi  de 
rage.  Nuit  et  jour,  il  agite  la  pensée  de  livrer  assaut  à  notre 
invincihle  chef,  dans  cette  citadelle  redoutable  pour  lui-même. 
Dans  ce  but,  il  supplie  Vénus  d'envoyer  Cupidon  son  /ils, 
assuré  de  vaincre  Pacbeco  de  ses  traits  et  de  rire  de  sa  chu  le 
et  de  celle  de  tous  ses  frères.  La  mère  du  puissant  Dieu  des 
flammes  y  consent,  et  presse  le  départ  de  ce  cher  enfant, 
le  munit  de  flèches,  de  traits  ardents  et  se  plait  à  cou^ri^ 
d'ornements  brillants  son  corps  gracieux  et  sa  tête  charinaido. 
Cet  aveugle  Amour  se  présente  en  songe  au  Portugais  rejxj- 
sant  dans  la  nuit.  Le  myrte  de  Paphos  ombrage  ses  tem^ies  ; 
sa  bouche,  son  visage  sont  lascifs  ;  il  rougit  doucement  en  se 
composant  de  bienveillants  regards  qu'il  abrite  sous  \m  voile 
rose  tissu  d'or.  De  son  épaule  descend  une  blanche  tunique, 
éclatante  d'une  multitude  d'escarboucles  ;  et  son  sein  ruisselle 
des  perles  de  l'orient.  Ses  brillantes  ailes  s'agitent,  le  carquois, 
d'un  ivoire  aussi  blanc  que  la  neige,  est  suspendu  à  son  cou  ; 
sa  main  gauche  tient  un  arc,  et  des  flèches  sont  dans  si 
droite. —  Dès  l'abord  :  «  Salut,  dit-il,  chef  éminent,  salut, noble 
fils  de  Ponte- Lima!  —  Pourquoi  ces  liens  cruels?  Pourquoi 
te  résigner  à  ces  chaînes,  et  perdi-e  en  prison  des  années  faiti's 
]X)ur  la  joie?  Retiens  plutôt  mes  conseils  et  repose-toi  sur  eii\ 
et  sur  les  préceptes  de  ma  mère,  la  Déesse  de  Paphos.  De  gl(  i- 
rieux  flarabsaux,  le  lit  nuptial  t'attendent,  si  tu  renonces  de 
cœur  à  ta  foi,  à  ta  soumission  au  Pontife  romain.  Mondo  ti' 
garde  sa  fille  Hélina,  dont  sont  épris  le  chef  de  Figen,  et  Thaca, 
prince  de  Firanda,  et  qui  lui  est  demandée  par  le  bel  Asiles, 
d'Omura.  Ses  j-eux  fout  pâlir  le  soleil;  sur  son  beau  visage 
d'une  blancheur  de  lait,  la  grâce  a  répandu  les  roses;  dt^^ 
cœurs  d'or  sont  mêlés,  suspendus  à  son  alwndante  chevelure  : 
et  ces  yeux,  ces  mains  qui  te  sont  déjà  liées,  se  réjouissent  de 
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Ilaec  potius  cape  dicta  memor,  nostrisgue  quiesce 

Consiliis,  Paphiaeque  audi  prœcepta  parentis^ 

Te  magnae  id^dis  expectanl,  thalamiqiie  jugales, 

Si  vanam  de  corde  fidem,  Romanaqiie  linquis 

Jussa  Patris;  natam  Mondas  tibi  serval  Helinam, 

Qiiam  sibi  Figenus  ductor,  quam  Thaca  Firandi 

Tonus  amant,  Omuraeque  petit  forniosiis  Asilles. 

Namque  ocuiis  Phœbnm  otecurat;  natat  ore  vcnustas 

Lactea,  tella  rosas  dispergit  gratia  vultu, 

Csesariernqne  inipexani  iuter  corda  aurea  pendent, 

Atqiie  oculi,  vini-tteque  manus,  gaudeutque  teneri. 

Mille  Immeris  flores  chlaraydemque  nivalibus  aplat 

Auro  intertextani,  mediiunque  iniasque  i)er  oras 

Se  dives  late  efïundens  niicat  India  gemmis. 

Insuper  et  generis  decus  immorlale  vetustos 

Jactat  avos  proavosque,  ducum  de  sanguine  cretos, 

Atque  Bonum,  alque  Amidam,  primaque  ab  origine  regum 

Inuumeram  sobolem,  si  vera  esl  fama,  recenset. 

Da  vicias.  Francisée,  manus;  hac  arle  potenti 

Perdidit  invictos  Samson  de  vertice  crines; 

Quique  tuum,  Goliathe,  manu  troncasse  superbit 

Grande  caput,  telo  hrjc  cecidit;  nostraque  pharetra 

Vicimus  Alcidem,  quem  non  Junonius  anguis, 

Queni  non  mille  ferae,  lernique  Geryonis  arma, 

Antaeusque  ferox,  non  saxa  immania  Caci, 

Non  casus  domuere  alii,  non  flamma  Chinierae, 

His  periit  flammis;  telo  hoc,  atque  arte  subegi 

Ipse  hominesque  deosque,  feras  et  marmora;  vincam 

Te  quocjne;  et  inviclo  non  sic  pugnabis  Amore. 

r^siiiaî        Has  postquani  residens  Pacieci  in  pectore  casto 
"^Amorem'  Accepit  vocos,  imlignuniqufi  auribus  hausit 
cupidineam  Mundities,  cjcuis  atquc  ij)sis  purior  asfris, 
Exiif,  et  turpem  verbis  casligat  Amorem  : 
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cet  engagement.  Les  riches  joyaux  de  l'iiule  inèies  à  l'or  sont 
prodigués  en  fleurs  Ijrodées  sur  la  chlainyde  qui  couvre  ses 
blanches  épaules,  au  milieu  et  sur  les  bords  de  ses  \otements. 
Mais  ce  qui  est  bien  plus  précieux,  c'est  le  lustre  immortel  de 
son  origine.  Elle  s'honore  d'avoir  pour  ancêtres  Ronus,  Ami- 
das,  et  si  la  renonuiiée  est  fidèle,  l'innombrable  famille  de 
nos  rois,  des  plus  anciens  chefs  du  pays.  Rends-toi  donc,  Fran- 
çois. Samson  lui-même,  par  ma  puissance,  a  perdu  sa  cheve- 
lure qui  le  rendait  invincible;  et  celui  qui  trancha  ta  tête  de 
géant,  ô  Goliath  !  a  succombé  sous  mes  traits.  Mon  carquois 
n*a-t-il  pas  triomphé  d'Alcide?  Celui  que  ne  purent  dompter 
ni  les  (kagons  envoyés  dans  son  l)erceau  par  Junon,  ni 
mille  bêtes  féroces,  ni  les  armes  du  triple  Geryon,  ni  le 
farouche  Antée,  ni  les  rocs  jetés  de  l'antre  affreux  {de  Gacus, 
ni  les  flammes  vomies  par  la  Chimère,  ni  tant  d'autres  périls, 
a  trouvé  la  mort  dans  mes  feux.  J"ai  soumis  à  mes  traits,  à 
nia  loi,  les  hommes  et  les  Dieux,  les  animaux  et  jusqu'aux 
pierres.  Je  te  vaincrai  donc,  et  tu  ne  résisteras  pas  à  l'invin- 
cible Amour.  » 

Mais,  plus  pure  que  le  cygne  et  que  le  firmament,  la  Chas- 
teté qui  a  pris  sa  demeure  dans  le  cœur  innocent  de  Pacheco, 
ayant  entendu  cet  appel,  se  lève  indignée,  et  châtie  ainsi 
l'odieux  séducteur  :  «  Cruel  Amour,  Argus  impie  pour  toutes 
les  vanités,  mais  aveugle,  plus  aveugle  que  les  taupes  pour  la 
Divinité  et  ses  saints  commandements,  mets  bas  tes  flèches, 
quitte  tes  ailes  et  tes  belles  apparences  menteuses.  Nous  sa- 
vons que  le  gouffre  infernal  t'a  engendré,  que  tu  es  l'enfant 
de  la  nuit  profonde.  Dépouille  ce  déguisement,  renonce  aux 
mensonges  de  ta  face.  N'as-tu  pas  honte  d'assaillir  ce  vieillard 
épuisé,  dont  le  travail  a  ruiné  les  forces,  par  tes  impudicités 
de  jeunesse?  Oses-tu  bien  tenter  du  mal  commun  celui  que 
l'ardeur  de  l'adolescence,  ni  la  beauté,  ni  la  volupté  du  lit 
n'ont  pu  flécliir  dans  l'âge  viril,  alors  que  s'est  appauvri  son 
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Saeve  Amor,  et  seiiiper  vunis  Arge  impie  rébus, 
Caeœ  Deo,  et  sacris  talparuiu  maxime  jussis, 
Projice  tela  manu,  peiiiiasque  alque  ora  veuusta, 
Quai  meutiris  adliuc,  janijam  Jepone.  Baralhro 
Te  geiiitore  satum",  natumque  a  nocte  profunda 
Novimus;  hos  habitus  mentitosque  exue  vultus. 
Non  pudet  effœtuuujue  seuem,  viresque  lalwre 
Exhaustum,  juveuiim  obscœnis  invadere  curis? 
Quem  nou  florentis  primaevus  corporis  ardor, 
Nulla  Veuus,  uuiiique  Ihori  flexere  juventae, 
Hune,  quaudo  jam  sauguis  hebet,  nimioque  rigore 
Membra  jacent,  frigeiitque  efFœtae  in  corpre  vires, 
His  curis  comnmne  inalum  praevertere  tentas! 
Dumque  times  vigileni,  somno,  timidissime,  pressuîii 
Aggrederis!  sic  parva  cohors  Pygmaea  lacessit 
Sopitum  Alcidem.  Sed  non  libi  Cypria  laetos 
Cautabit  reditus,  victoque  ex  hoste  triumphos. 
Cum  dormit  Lysius,  vigilat;  mens  candida  nunquam 
Est  olilita  sui;  nunquam  generosa  nivalis 
Castra  Pudicili»  somnum  agnovere;  Pacecus 
Est  somno  major,  medioque  sopore  triumphat. 

Haec  ubi  Muudities  divine  ex  ore  resolvil, 
Limiadœ  albenles  dat  circum  tempora  flores 
Atque  super  slratum  mauibus  dat  lilia  plenis, 
Insternitque  domum,  casticpie  in  corda  Paceci 
Labitur,  atque  sinus  inter  se  Diva  recondit. 

Ast  Amor  in  socios  dextra  indignante  sagitlas 
Convertit,  speratriue  sibi  meiiora  supremo 
lucursu;  furit  illealrox  at(iue  improbusira, 
Virtutum  radios  vitiorum  involvere  fumo, 
Atque  auro  sordcs  miscero,  lutumque  pruinae 
Intentât,  castisque  animis  immanior  instal. 
lili  autem  contra  piurcs  in  pra;lia  vires 
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saiiiT,  qxic  ses  membres  s'aflaissent  sous  d'excessives  austérités, 
et  que  le  froid  s'est  emparé  de  toutes  ses  forces?  Tu  le  re- 
doutes quand  il  veille;  et  lâche  que  tn  es,  tu  l'attaques  dans 
son  sommeil.  C'est  ainsi  qu'une  bande  de  Pygmées  harcelait 
Hercule  endormi.  Mais  Cypris  ne  chantera  pas  à  ton  retour, 
ei  n'aura  pas  à  te  féliciter  de  ton  triomphe.  Pacheco  veille, 
même  en  dormant -Jamais  son  âme  sereine  ne  s'oublie;  jamais 
ios  puissantes  armes  de  sa  pudeur  ne  le  laissent  sans  défense. 
Plus  fort  que  le  sommeil,  il  remixjrte  sur  lui  la  victoire  ».  Ayant 
prononcé  ce  jugement  de  sa  bouche  divine,  la  Chasteté  cou- 
ronne de  blanches  fleurs  le  front  du  Portugais,  répand  sur  sa 
couche  des  lys  à  pleines  mains,  en  couvre  toute  cette  demeure, 
ralescend  dans  le  cœur  pur  de  Pacheco,  et  se  cache  intime- 
I lient  dans  son  sein. 

L'Amour,  d'une  main  impatiente,  tourne  alors  ses  traits 
contre  les  compagnons  de  François,  espérant  mieux  de  cette 
suprême  attaque.  Horriblement  furieux,  ce  méchant  s'efforce 
d'envelopper  de  la  fumée  des  vices  le  rayonnement  des  ver- 
tus, de  mêler  des  souillures  à  l'or  et  de  la  fange  à  la  neige; 
il  [tresse  donc  avec  cruauté  ces  âmes  pures.  Mais,  dans  ces 
combats,  nos  chastes  frères  résistent  avec  des  forces  et  un  cou- 
rage supérieurs  et  sortent  victorieux  d'une  lutte  aussi  hon- 
teuse. Voyant  l'inutilité  de  ses  efforts,  son  arc  impuissant,  ses 
flèches  éteintes,  son  carquois  vide,  l'aveugle  enfant  de  Vénus 
a  recours  à  ses  ailes  qu'il  déploie.  Il  s'envole  vaincu  de  cette 
forteresse  qu'il  traverse  avec  un  frémissement  sonore,  et  les 
«lents  serrées,  regagne  les  sombres  Iwrds  de  rA\erne.  Tel,  à 
l'approche  de  la  lumière,  le  triste  hilx)u  s'enfuit  dans  l'obscu- 
rité de  sa  retraite.  —  Dès  que  sa  mère  l'aperçoit  sans  palme 
de  victoire,  sans  lauriers  au  front,  ne  rapportant,  au  lieu  des 
dépouilles  de  l'ennemi,  qu'un  arc  qui  retoml^e  brisé,  un  car- 
quois ^^de  de  s(is  flèches,  et  un  visage  tout  en  larmes  :  «  Tu 
es  donc  vaincu  !  lui  dit-elle,  cher  lils  Cupidon  !  Cède  à  ces 


174  PACIECIDOS   LIB.    QUINTUS. 

Majores(iue  auimos  iuvictaque  pectora  casti 
Sxifficiunt,  turpique  ferunt  certaïuine  palmas. 
Caecus  ut  incassuin  vidil  cessisse  laborein, 
Utque  reuiitti  arcus  sensit,  penilusque  sairitlas 
ExtiDt:ui,  et  vkluara  vix  jaui  superesse  pharetram, 
Confugit  ad  plumas;  pennata  volumina  pantlil, 
Perque  arcem  victus,  tecluiuque  per  omne  sonoro 
Ctin.paratio.  qq^q  strepilu  revolat,  latebrosaque  liraina  Averui 
Advolat  iufrendens;  ceu  cum  jam  luce  propinqua 
Tristis  ad  obcuras  fugiens  it  noctua  sedes. 
lllum  ubi  non  paliua  insignem,  non  fronde  décorum 
Laurigera,  spolium  non  victo  ex  hoste  trahenlem 
Sed  fluxuiu  fractumque  arcum,  pharetramque  sagittis 
Exhaustaiu  \idit  mater,  lacrymantiaque  ora  : 
Victus,  ait,  ni  failor,  ades,  mi  nate  Cupido. 
Cède  feris,  lacr\ masque  puer  depone.  Cythera 
Nuniquam  ego,  non  mjTti  lucos,  Gyprumve  subibo, 
Hos  mihi  ni  solvat  casus  et  facta  Pacecus. 
Ile  senes,  duri  chalybes,  et  nescii  amorum. 
Dixit,  et  exacti  nalum  inforluuia  teUi 
Narrantem  auscultât,  lacrymasque  abslergit  oceliis. 

H*c  dmn  victores  divino  Marie  gerebant, 
Egregii  sensim  tenebroso  in  carcere  mores 
Atque  animi  patuere  faces,  et  nescius  umbrae 
Effulsit  virtutis  bonos;  rigor  omnis,  et  omnes 
Concessere  minae  ;  studia  in  contraria  vertit 
Secarcer;  vigilesfiue auimos  posuere  féroces^ 
Jamque  Taquea  minax,  Niemon,  Sezenus,  Amaton, 
Atque  Siphon,  torvusque  Ollon  et  saevus  lemon 
Esse  pares  superis  memorant  quos  ante  rebelles 
Xogimo,  iufidos  (jue  <leis  et  moustra  vocabaut, 
Eumeuidum  partu  Barathri  formata  recessu. 
Non  dictis  parère  negant;  stant  nutibus  omnes 
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Jjrutes  et  ne  pleure  plus,  enfaut.  Je  ue  re verrai  ui  Chypre,  ni 
Cithère,  ni  leurs  lx)is  de  myrtes,  jus^ju'à  ce  que  Pacheco  m'ait 
payé  ta  disgrâce  et  son  insolente  conduite.  Allez,  vieux!  dures 
ferrailles,  qui  n'entendez  rien  aux  Amours  !  »  —  Elle  tlit,  em- 
Lrasse  son  fils  qui  lui  conte  les  infortimes  de  son  entreprise 
guerrière,  et  essuyé  les  larmes  de  ses  petits  yeux. 

Tandis  que  nos  chrétiens,  avec  l'aide  de  Dieu,  sortaient  vic- 
torieux de  ce  comhat,  leurs  mœurs  excellentes,  l'éclat  de  leur 
courage  frappaient  tous  les  regards;  l'honneur  de  leur  vertu 
Ijrillait  sans  omhre.  Alors  cessèrent  toutes  rigueurs  et  toutes 
menaces.  Le  personnel  de  la  prison  s'inspira  d'un  zèle  con- 
traire à  celui  qui  l'avait  animé  jusqu'alors.  Le  menaçant  Ta- 
(|uéa,  Niémou,  Sezen,  Amaton  et  Siphon,  G  lion  le  louche  et 
Je  cruel  lemon,  tous  renoncent  à  leur  farouche  surveillance,  et 
considèrent  comme  des  saints  ceux  qu'auparavant  ils  trai- 
taient de  relielles  au  Siogoun,  infidèles  aux  cheux,  et  véritables 
monstres,  nés  des  Euménides  dans  quelque  réduit  du  gouffre 
infernal.  Ils  ne  se  refusent  plus  à  ce  qui  leur  est  demandé, 
mais  sont  prêts  aux  moindres  signes,  empressés  à  exécuter  tout 
onbe.  Ils  n'omettent  ni  présents,  ni  Ijons  offices  pour  soulager, 
tant  qu'ils  le  peuvent,  ceux  qui  souffrent,  et  adoucir  la  triste 
éjjreuve  des  chrétiens.  Circé  avait  donné  l'exemple  de  ces  chan- 
gements subits  du  cœur  des  honunes  et  ile  l'assouplissement 
de  leur  volonté.  L'eau,  qui  tombe  goutte  à  goutte,  ne  creuse 
pas  si  facilement  la  pierre  et  les  roches  les  plus  dures;  le  feu 
d'ardentes  fournaises  n'attaque  pas  plus  vivement  la  solidité 
du  fer;  le  sang  des  toucs  ne  triomphe  pas  mieux  de  la  rési- 
stance du  chamant  (1)  ;  l'or  ne  règne  point  si  parfaitement  sur 
les  moissons;  la  vertu  de  l'aimant  est  moins  puissante  sur  le 
fer.  Les  actions  émeuvent  plus  impérieusement  les  cœurs. 

(1)        Noit  adamas  flamrais  et  dura  incude  domatur; 
lUe  sed  hircino  sanguine  conteritur.  (Ovid.) 
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Pi-opeiisi,  imperioque  agiles;  nec  doua,  nec  ulliiin 
Prtetereimt  geniis  officii,  relevare  dolentes 
Quo  possint,  tristemque  viris  lenire  laborem. 
Sic  homines  mutare  valent,  sic  flectere  sensns 
Uumanos  exempla  soient  Circaca;  rigentes 
Non  rupes  aut  saxa  cavant  tam  molliter  undae; 
Non  chalybein'indomitnuî  duris  fornacibus  ignés 
Acrius  expugnant  ;  rigiduni  non  viribus  ullis 
Fortins  liircini  superant  adamanta  crnores; 
Non  adeo  in  tennes  electrum  régnât  aristas, 
Attrahit  ant  ferri  pondus  magnetica  virtus. 
Iiiijicriosa  niovent  aniinos  plus  facta;  profnndi 
Cède  maris  nnaien,  mulcens  delpliinas,  Arion, 
Vocalesque  abrumpe  iides;  tuqne  abjice  plectruni, 
Theljaruni  decus,  Amphion,  ad  mœnia  cantu 
Saxa  licet  scopulosque  feras  e  monte  revulsos. 
Cède  Orpheu,  cilhara  quamvis  te  fama  leones 
Indomitos  domuisse  ferat,  canluque  canoro 
Extraxisse  Erebi  miserando  e  carcere  mânes. 
'  Namque^operi  vox  major  inest,  et  longins  ille 
Anditur  sonus;  hune  rupes,  arbusta,  feraeque 
Novere;  huic  Barathri  informes  patuere  recessus. 
Vos  ergo,  vos  testor  Rbobopaea  e  tigride  natos, 
Vile  satellitium,  irseque,  rabiesque  Taqueae, 
Vosque  alii  excnbise,  vos  saxa  immania,  rupes, 
Non  homines,  vestrumque  manus,  atque  effera  testor 
Facta,  rcluctantesque  olim  sub  corde  furores. 
At  nunc  jam  molles  animos  et  cerea  corda 
liiduti,  Lysiumque  senem  sociosque  catena 
Pro  veteri,  proque  œre  gravi,  religastis  aniore 
A-iterno,  et  triplici  vinxit  Concordia  nexu. 

Uxc  videt,  et  vigilum  miratus  facta  Pacecus 
JauKjue  alios  animos  mutataque  peclora  ceniens, 
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Arioii,  poète  respecté  de  la  mer,  et  qui  par  tes  accords  char- 
mas les  Dauphins,  brise  les  cordes  de  ta  voix;  Ainphioii,  irloire 
de Thèbes, abandomie  cette  Ijre  au  sou  de  laquelle,  ^wurlant, 
♦u  attirais  sur  ses  murs  les  pierres  et  les  rochers.  Cède-nous 
toi-même,  Orphée,  si  renommé  pour  avoir,  aux  accords  de  ta 
liari»  et  par  tes  chants  mélodieux,  soumis  les  lions  indoinpta- 
iiles,  et  ramené  Eurydice  aux  portes  des  enfers.  Oui,  ce  sont  les 
téuvres  qui  ont  toujours  le  plus  d'éloquence,  et  qui  se  font  en- 
letulre  au  plus  loin.  Les  rochers,  les  arbres,  les  bétes  sauvages 
l'unt  éprou\é;  le  fond  même  du  gouffre  infernal  leur  est  ou- 
vert. Je  vous  en  prends  à  témoins,  vile  troupe  de  satellites  nés 
d'une  tigresse  du  mont  Rhodope,  colères  et  rages  de  Taquéa, 
vous  tous  gardiens,  cœurs  de  pierre,  non  pas  hommes,  mais 
rochers  insensibles  ;  j'en  atteste  vos  récentes  brutalités,  la  haine 
furieuse  qui  vous  jxjssétlait.  Vous  voilà  maintenant  radoucis, 
I  loués  d'une  âme  tendre  ;  au  lieu  de  l'ancienne  et  lourde  chaîne 
dans  laquelle  vous  reteniez  le  Portugais  et  ses  frères,  vous 
Aous  êtes  liés  à  eux  d'un  amour  éternel,  dont  la  Concorde  a 
serré  le  triple  nœud. 

Pacheco,  qui  s'est  aperçu  de  cette  conduite  de  ses  gardiens 
ef  de  leurs  nouvelles  dispositions  d'esprit,  les  appelle  tous  au- 
près de  lui,  el  leur  parle  en  ces  termes  :  «  Il  n'est  pas  en 
notre  pouvoir,  mes  amis,  de  vous  récompenser  de  votre  com- 
plaisance. Privés  de  tout  dans  cette  enceinte,  nous  ne  sonmies 
riches  que  de  nos  souffrances  et  de  nos  peines.  Il  nous  reste, 
pourtant,  un  trésor,  le  trésor  de  la  Foi,  de  plus  de  valeur  que 
tous  ceux  d'Attale,  et  que  les  richesses  du  puissant  Crésus. 
Nous  vous  l'apportons  avec  Iwnheur;  ne  dédaignez  pas  de  la 
recevoir  dans  la  pureté  de  vos  âmes.  Elle  n'admet  point  de 
partage  avec  les  Fotoques,  et  s'empare  du  cœur  tout  entier. 
Elle  veut  pénétrer  dans  toute  demeure,  cette  Foi  divine,  et 
cherche  ses  autels  dans  les  âmes.  Abandonnez  donc  vos 
doles;  chassez  Xaqua  de  vos  cœurs,  accablez  de  pierres  Ami- 
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Una  omnes  vocat  ad  sese,  dehinc  talia  falur  : 

Obsequio,  o  socii,  vestro  persolvere  grates 

Non  opis  est  noslrœ,  qiiibus  liac  œde  omnium  egeuis 

Solum  pœnarum  etcliles  licet  esse  laljorum. 

Gemma  tamen  Fidei  nobis  manet  una,  valore 

Attalicas  quse  vincit  opes,  Crœsique  potentis 

Divitias;  daraus  banc  grali;  ne  temnite  puris 

Accipere  illam  animis  ;  consorlia  uulla  Fotoqunm 

Hœc  patitur,  totumque  animum  sola  occupât  omnes 

nia  domos,  inentisque  aras  Diva  inclyta  poscit. 

Ergo  loco  cédant  simulacra,  e  pectore  Xaqua 

Exeat,  atque  Amidam  saxis  date,  mergite  in  nndis; 

Vel  mibi,  si  placeal,  ferte  bos,  ut  c«de  fulura 

Ipse  rogo  socios  addam  ;  nam  gratior  illa 

Quse  dabit  in  cineres  scelerata  baîc  monstra,  pyrarum  esl 

liis  tsedis  ardee  juvat;  concédât  in  ignés 

Divornm  vesana  cohors,  qui  fumea  vobis 

IS'nbila,  ferventique  oleo  spumantia  servant 

Tartara,  et  aeternos  oljscura  in  nocte  caminos. 

Fessa  jugum  colla  excutiant,  Christumque  Parenti 

^cpiaevum,  sobolemque  Dei,  terraeque  jacentis 

Auctorem,  et  clarum  stellarum  agnoscito  regem  ; 

Qui  genus  bumanum  primi  cum  labe  parentis 

Infectum,  patriamque  ferentem  ab  origine  culpam, 

Abluit,  et  crimen  perpcssa  morte  redeniit; 

Cui  non  tantum  arae,  non  aurea  templa,  nec  ulla 

Thura  placent,  bomines  quantum  placuere  redempli; 

Hos  poscit,  manuumque  animas  opéra  alta  suarum. 

Hujus  ad  imperium,  solaquo  in  voce,  Baratbri 

Terga  acies  vertunt,  itorunKjne  it  vita  per  artus 

Exanimes,  morbi  aufuginnt,  dat  lingula  voces 

ïnfantum,  claudi  imbelles  vestigia  firmant, 

Atque  faces  extiuctae  oculos,  aures([ue  revisit 

Anditns;  magnasque  implent  miracula  terras. 
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das,  OU  jetez-le  à  l'eau;  ou,  si  vous  le  préférez,  apportez- les 
moi,  pour  que  je  m'en  fasse  compagnie  sur  le  bûcher  où  jo 
dois  trouver  la  mort.  Très  bien  venue  sera  la  flanune  qui  ré- 
duira en  cendres  ces  monstres  abominables.  J'aurai  plaisir  à 
être  consumé  par  de  telles  torches.  Qu'elle  thsparaisse  dans  le 
feu,  cette  troupe  insensée  de  fausses  divinités  qui  vous  tiennent 
sous  d'épais  nuages,  et  ne  vous  gardent  pour  l'avenir  que 
l'huile  bouillante  de  l'enfer  et  d'éternelles  fournaises   dans 
l'oljscurité  de  la  nuit.  Secouez  le  joug  de  vus  épaules  fatiguées, 
et  venez  à  la  connaissance  du  Christ,  ûh  de  Dieu,  égal  à  sou 
père,  créateur   de   la   terre  d'ici-bas  et  souverain  Roi  des 
Cieux.  C'est  lui  qui  a  lavé  le  genre  humain  de  la  .tache  ori- 
ginelle dont  l'avait  souillé  la  chute  de  nos  premiers  parents, 
et  qui  les  en  a  rachetés  par  sa  mort.  Il  n'y  a  pDint  d'autels, 
de  temples  couverts  d'or,  ni  de  parfmns  qui  lui  plaisent  autant 
que  lui  sont  chers  ces  hommes  rachetés  de  son  sang.  Il  les 
demande;  il  veut  ces  âmes,  chefs-d'œuvre  de  sa  création. 
A  son  commandement,  à  sa  vobt  seule,  l'armée  infernale  s'en- 
fuit, les  morts  ressuscitent,  les  malades  guérissent,  les  muets 
recouvrent  la  parole,  les  boiteux  raffermissent  leurs  faibles 
pas,  les  aveugles  voient,  les  sourds  entendent,  les  miracles  se 
multiplient  sur  la  terre.  —  Ce  sont  assurément  de  grandes 
choses,  chers  gardiens;  mais  il  en  est  d'autres  que  vous  con- 
naissez davantage,  et  que  a'ous  avez  vues  vous-même  au 
Japon.  Ce  sont  des  exemples  que  les  yeux  et  les  ailes  de  la 
Renommée  ont  accueUlis,  qu'elle  a  publiés  par  tout  le  monde, 
et  qui  sont  bien  faits  pour  remuer  vos  cœurs,  pour  éle\er  vos 
esprits  encore  débiles;  car  vos  concitoyens  ont,  dans  ces  sup- 
plices, montré  les  plus  vaillants  courages.  Voyez,  je  vous  prie, 
ces  portraits,  ces  images  de  vos  saints,  et  gardez-en  la  trace 
dans  vos  cœurs.  »  —  Ce  disant,  il  tire  de  son  vêtement  deux 
tableaux,  honneur  de  l'artiste  qui  les  peignit  comme  eussent 
pu  le  faire  Zeuxis  et  Parrhasius.  L'un  représente  des  hommes, 
et  l'autre  des  fermnes  admirablement  groupés. 
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Magna  fjiiideiii  liœc,  Vigiles,  vobis;  sed  facta  supersuut 
Nota  magis,  quaeqiie  ipsi  oculis  Japjwiie  sub  ipso 
VidJstis;  inoveaiit  animas,  nienteinque  jacentein 
AttoUant;  magnum  jain  nunc  vulgata  per  orbem 
Mille  alis  fama?c[ue  oculis  exempla,  cruores 
Cum  gens  vestra  suos,  claraque  in  cœde  superhas 
l'rojeœre  animas;  haîc  vos,  precor,  ora,  figuras 
lias  divum  aspicite,  et  medio  sub  corde  locate. 
Dixerat,  et  geminas  aperit  de  veste  tabellas, 
Ingeniuni,  pictoris  honos,  queis  cre^ere  Zeuxis 
Parrbasiique  manus  possent  :  harum  una  virorum, 
Altéra  fœniineas  miro  dahat  ordine  formas. 

Léo  Prima  Arimanensem  flanmia  splendente  Leonem 

crem°tus    Ardenleui  ostentat  :  turbse  bine,  atque  inde  satelles. 
Incumbunt  plures  operi  :  Irabit  ille  recurvus 
Ligna  humeris;  alit  iste  rogos;  hic  follibus  auras 
Excitât;  obscuro  cœlo  furit  igneus  ardor. 
It  fumus,  vivaeque  volant  super  astra  favillae. 
Joachimus  Eu  ligno  parte  adversa  Joacbimus  ab  alto 
<  ruciCius.-pgpppijg^^  cœsumque  latus  demonstrat  liiatu 
Informi,  et  mediis  haîrens  rulx;t  ossïbus  hasta. 
Adam  us    Hos  iuter  primo  similis,  non  crimine,  Adamo, 
decoiiatus.  pj.jj^y5  Aclamiis  adest,  cui  jamjam  ferrea  coUo 
Imminet,  inque  ictus  districta  catanna  minatur. 
Has  cerni  effigies  dat  prima  tabella;  secunda 
Très  aperit,  tabque  oculis  sub  imagine  Divas 
Objicit,  et  tanta  radiorum  luce  coruscas, 
Dardanus  ut  Pastor  certum  non  proférai  ulli 
Judicium,  et  dubio  manoant  sub  judice  lites. 
MagdaiLs    Prima  inter  flammas  flamnire  formosa  nitores 
ar^'e"  {.runisMagdalis  obscurat  ;  talis  nitet  ore  venustas, 
coronam    rp^j^  caput,  criuesque  aurum  succendit  bonestos. 


tenu. 


Illa,  velut  teneros  legeret  per  gramina  flores, 
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Daiis  le  premier,  c'est  Léon,  du  royaume  d'Arima,  (jue  dé- 
vorent des  flammes  éclatantes;  la  foule  est  d'un  côté,  les 
irardes  de  l'autre;  plusieurs  travaillent  au  sacrilice;  l'un 
courbé  sous  le  faix,  porte  du  bois  sur  ses  épaules;  l'autre  ali- 
mente le  foyer;  celui-ci  le  souffle,  l'ardeur  du  feu  pénètre 
avec  furie  dans  un  ciel  sombre,  La  fumée  monte;  de  vives 
étincelles  s'envolent  jusqu'aux  astres.  —  Dans  une  autre  par- 
tie du  tableau,  Joacbim  est  attaché  au  lx)is;  son  côté  est 
horriblement  ouvert  ;  une  lance  rougie  de  son  sang  reste  fixée 
dans  sa  plaie.  —  Entre  les  deux  on  voit  Adam  qui  n'a  de 
commun  avec  le  premier  homme  que  le  nom,  mais  non  pas  le 
fjéché,  Adam  que  menace  le  glaive,  et  sur  la  tête  duquel  est 
suspendue  la  catanne.  Tels  sont  les  sujets  de  ce  premier 
tableau. 

Le  second  représente,  semblablement,  trois  saintes  d'une  si 
rayonnante  beauté  que  le  berger  troyen  n'eût  pu  se  pronon- 
cer entre  elles,  et  que  l'on  ne  sait  encore  à  qui  revient  la 
palme.  La  première,  Magdalis,  au  milieu  des  flammes,  efface 
leur  éclat  par  sa  splendeur;  la  grâce  est  répandue  sur  tous 
ses  traits,  l'or  parait  enflammer  son  opulente  chevelure.  Elle 
semble  une  Flore  ignée,  qui,  après  avoir  cueilli  de  tendres 
fleurs  sur  le  gazon,  les  aurait  trouvées  flambantes,  et,  en  ayant 
fait  une  guirlande,  l'aurait  audacieusement  posée  sur  sa  tête. 
Cette  noble  tête  brille  à  la  fois  de  l'éclat  du  feu  et  de  celui 
des  pierres  précieuses.  Le  bûcher  est  lui-même  un  arbuste 
c-»uvert  de  roses;  le  charbon,  comme  une  escaboucle,  a  des  re- 
flets ardents  qui  surpassent  ceux  de  la  chrysolithe  et  des  rubis. 
Auprès  d'elle  se  tient  Agnès,  dans  un  vêtement  incendié,  et 
embrassant  une  grande  croix;  autant  elle  rappelle  par  ses 
channes  Hélène,  fille  de  Tyndare,  autant  elle  représente  cette 
autre  Hélène,  rapportant  de  Jérusalem,  en  triomphe,  le  signe 
du  salut.  Maxence,  la  dernière  des  trois,  a  réuni  toutes  leS 
richesses  de  la  peinture,  épuisé  le  génie  de  l'artiste.  Sa  têt** 


Agnes  cruci 


Maienti,'! 
u  2  u  i  .1  t  ,1 
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Accipere  îgnitas,  capitiflue  iinponere  prunas 
Ausa  manu,  sertum  iiitexit,  Flora  igiiea  ;  vernat 
Igné  caput,  gemmisque  siinul;  nain  fronte  décora 
Est  rogus  ipse  rosa,  est  carljo  carljuncuhis,  oninem 
Chrisolitum  et  ruljros  superans  ardore  pyropos. 
aTfivi!"^^  Pi'oxima  sese  Agnes  flagrant!  in  veste  ferebat 

Ingentein  coniplexa  cruœm;  quant  umque  venustam 
Tyndarida  aspectu,  tantuni  siniulabat  ovantem 
Signe  Helenam,  e  Solyniis  referentem  signa  salutis. 
Ultima  picturœ  Maxenoia  vincit  honores, 
Exhauritque  arteni  :  cervix  violata  recumbit 
Ense  sub  infando;  veros  iniitata  cruores 
Gutla  ruliet,  niveosque  hunieros  perfusa  décorât. 
Ore  rosae  pallent,  inarcescunt  lilia  vullu; 
Fœmineœ  cecidere  nianns,  fngit  halitus  ore; 
Instar  et  occidiii  moriuntur  luniina  solis. 
Ignescit,  flavosque  manu  prensante  capillos 
Stat  miles,  vivuntque  minae,  gladinsque  timetnr, 
Rarurn  opus  !  egregiœ  magnus,  niihi  crede,  Timantes 
Ipse  sua;  occasus  absconderet  Iphigenia?; 
Quodque  patri  vélum  injecit  suporaddcret  omni 
Picturae,  si  clara  tuam,  Maxencia,  nosset 
Efflgiem,  et  quales  fers  ipsa  in  morte  colores. 

Aspectu  hoc  vigiles  pictis  hœsere  tal>ellis. 
Nec  vidisse  satis,  nec  menteni  explere  tuendo 
Quisque  sui  est  compos.  Vestrum,  tune  Lysius  héros, 
Nostis,  ail,  vultus?  Snnt  nota  ha'c  ora  ?  vigorem 
.Tapponum  spirant  tabute;  stat  vivida  vultu 
Forma  suo;  taies  edil  Japponia  natos. 
Hicne  Léo  est?  estne  illa  Agnes?  sit  Magdalis  isla 
Testantur  llammae  qua>  tempora  \xU\  coronant, 
\'os  ergo  efOgies  moveant  ;  vos  sanguinis  hujus 
Molliat  aspectus;  flectant  haîc  saxea  corda 
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innocente  vient  de  tomber  sous  le  giaive  cruel;  une  tach 
rouge  imitant  le  sang  véritable,  s'étend  sur  ses  épaules,  dont 
elle  fait  ressortir  la  blancheur.  Les  roses  de  son  teint  ont 
pâli,  les  lys  se  fanent  sur  sou  visage;  ses  mains  délicates  re- 
toiuljent;  le  souffle  a  quitté  sa  Ixjuche;  ses  yeux  mourants 
rt-vsemblent  aux  feux  du  soleil  qui  se  couche.  Tandis  que  le 
feu  s'empare  d'elle,  un  soldat  saisit  de  sa  maîn  ses  blonils  che- 
>eux:  la  menace  de  ses  traits  est  bien  vivante,  et  son  glaive 
SH  fait  encore  craindre.  Quel  bel  ouvrage!  L'illustre  Tiuiante 
jiurait  devant  lui  caché  son  tableau  du  sacrifice  d'Iphigénie. 
6'il  eût  pu  voir  ta  magnifique  image,  ô  Maxence,  et  de 
(pielles  couleurs  tu  es  revêtue  dans  la  mort,  il  eût  couvert 
lout  son  tableau  du  voile  qu'il  jeta  sur  la  face  d'Agamemnon. 

A  cette  appariliou,  les  gardiens  s'arrêtent  devant  les  ta- 
bleaux. Chacun  d'eux  ne  peut  assez  les  voir,  ni,  par  cet  exa- 
men, satisfaire  assez  son  âme.  «  Reconnaissez-vous  bien  vos 
compatriotes  ?  leur  dit  Pacheco,  ces  traits  ne  vous  sont-ils  pas 
connus?  Et  comme  le  type  japonais  respire  dans  ces  tableaux; 
qu'elles  sont  vivantes,  ces  physionomies!  Tels  sont  lien  les 
enfants  du  Japjn.  N'est-ce  pas  bien  Léon?  N'est-ce  pas 
Agnès?  Les  flammes  qui  couronnent  celle-ci,  ne  vous  ré- 
vèlent-elles pas  >LigdaUs?  Laissez- vous  donc  émouvoir  par 
ces  images;  que  l'aspect  de  votre  propre  sang  vous  touche! 
que  vos  cœurs  soient  fléchis  par  ces  multitudes  de  Japonais, 
hommes,  jeunes  vierges,  vieillards  débiles,  si  cruellement  reje- 
tt'S  d'entre  vous,  et  qui  pour  le  divin  Jésus  ont  souffert  les 
coups,  la  prison,  les  traits,  les  catannes,  les  croix  ou  les 
bûchers.  » 

Eu  l'écoutant,  un  jeune  homme  (et  quel  est  celui  qui  pour- 
rail  cacher  au  fond  de  son  cœur  l'amoiu*  qui  l'enflamme?) 
un  jeune  homme  l'applaudit,  et  l'interrompt,  en  pleurant,  par 
ces  paroles  :  Assez,  assez,  o  mon  Père  !  Homme  ou  di^^nité, 
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Mille  alice  Japjwnum  acies,  hoininesqiie,  puellaeqtic, 
Et  pnori,  iiiibellestiue  sf.ues,  tôt  (lira  fereiites 
ExJiia,  et  Christi  tolie.s  pro  numine  passi 
Verbera,  tela,  criices  ,incen(lia,  vincla,  catannas. 

r.onvcrtilur      Diceiitein  juvenis  (tacito  quis  pectore  aniorem 
«■^rceris    iiljsœmlat,  servetque  siiiu,  quibus  ardeat,  ignes?) 

ciistoi  ibus.  g^çjpji^  gj.  lacrynians  sic  vocibus  iiiterrumpit  : 

Haîc  salis,  o  geiiitor  !  sequimur,  quocumque  vocabis, 
Seu  tu  vir,  seu  niiinen  eris  ;  corda  impia  tandem 
Vicisti;  sub  nocte  nie«  le  dulee  carinae 
Ostendit  Deus  ipse  astrum,  quod  victa  procellis 
Aspiceret,  facilisque  daret  velamina  rétro. 
Vicisti,  Francisée;  tuis  quis  vocibus  aures 
Deneget  ?  eethereis  jam  me  Reguator  ab  astris 
GonsjDexit,  superique  vocant;  e  faucibus  Orci 
En  redeo,  et  cœli  videor  conscendere  in  arces. 
Ite  procul,  palriae  leges;  procul  ite,  Fotoques. 
Quam  nunc  prœterili  taedel  !  quara  pœnitet  actae 
Me  vitte  !  quos,  Xaqua,  tibi  inale  solvimus,  annos 
Perditbmus;  liljct  liane  animam  quoque  perdere?  talem 
A  nobis,  cœli  o  nunien  !  procul  abjice  mentem. 
Nil  Dairuin,  Bonzosque,  niliil  mandata  IjTanni 
Xoguni,  nil,  Monde,  tuos  insane  furores 
Horresco;  venio  in  pœnas,  et  saevaparatus 
Funera  supremaque  Dei  pro  lege  caminos 
Passurus;  non  ulla  dalxi  vestigia  rétro. 
Tu  potius,  tu  magne  parens,  si  tanta  mereri 
Fas  mihi,  da  sacros  latices,  menlique  lavacrura 
Divinum,  et  tautas  scelerum  plus  ablue  sordes. 

Hanc  vocem  Paciecus  ovans,  Jaetusque  Joannes 
Excepere  animis,  Rinxaeusque  audiit  héros, 
Et  Sadamatheeus  senior  ;  nec  tardior  annis. 
Il  properaus,  fonlemque  trahit,  sacrosque  paratus, 
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pai'toul  OÙ  VOUS  nous  apjvlloroz,  nous  vous  suivrons.  Vous 
Iriomphez  de  notre  impielé.  Dieu  lui-uiènie,  dans  la  nuit, 
vous  a  montré  à  moi  comme  l'astre  favorable  à  la  conduite 
de  ma  barque  pour  que,  battue  par  la  tempête,  elle  puisse- 
changer  facilement  de  direction  sous  vos  auspices.  Vous  avez 
vaincu,  mon  Père!  qui  refuserait  d'être  attentif  à  vos  paroles? 
Le  souverain  maître  me  voit  du  haut  des  cieux;  les  saints 
m'appellent.  Je  quitte  les  bouches  de  l'enfer,  et  je  crois  monter 
déjà  dans  les  célestes  demeures.  Loin  de  moi  les  coutumes  de 
la  patrie;  loin  de  moi  les  Fotoques  !  ah  !  que  j'ai  de  regrets 
du  passé  !  cjue  je  me  repens  de  ma  conduite  !  Que  d'années, 
Xaqua,  j'ai  perdues  pour  toi  !  Faudrait-il  donc,  aussi,  perdre 
mon  âme?  Préservez-nous,  grand  Dieu,  d'une  telle  pensée. 
Vous  ne  m'êtes  plus  rien,  Dairi,  Bonzes,  ordres  du  tyran 
Siogoun;  ni  toi  Mondo,  tes  cruautés  me  font  horreur.  Je  vais 
an-devant  des  châtiments,  je  suis  prêt  à  soutïrir  le  bûcher 
]X)ur  la  loi  suprême  de  Dieu,  et  ne  reculerai  point  d'un  pas. 
Auparavant,  bon  père,  s'il  m'est  permis  d'y  prétendre,  don- 
nez-moi, je  vous  en  supplie.  Je  saint  Baptême,  purifiez  mon 
âme,  lavez-moi  de  tant  d'iniquités. 

Pacheco,  dans  son  triomphe,  et  Jean  rempli  d'allégresse 
accueillent  favorabiement  cette  demande.  L'héroïque  Rinxei 
et  le  vieux  Sandamatzu  les  ont  entendus.  Celui-ci,  sans  être 
relardé  par  son  âge,  hâte  les  préparatifs,  apjwrte  l'eau,  l'ap- 
jjareil  sacré,  le  sel  et  l'huile  consacrée.  Le  Père  fait  avec  l'eau 
le  signe  de  la  croix,  qui  purifie  le  néophyte,  et  prononce  leS 
paroles  sacramentelles.  On  applaudit  ;  et  c'est  par  des  larmes 
de  joie  que  tous  rendent  grâces  à  Dieu,  embrassent  cha- 
leureusement ie  jeune  chrétien,  et  l'ornent  d'une  couronne 
nouvelle. 

C'est  ainsi  que  les  cœurs  sont  gagnés  par  la  parole.  La 
tienne,  •  Pacheco,  toujours  heureuse  dans  ses  exhortations, 
exerce  un  grand  empire  sur  les  oreilles  attentives  et  sur  les 
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Atijue  salera,  atque  olei  flaventia  munera  sa<;ri 
Accélérât;  lymphas  signavil  rile  Pacecus, 
Lustravitque  viriim,  et  dixit  soleinnia  verba. 
Fit  plausus,  cimctique  Deo  pro  miinere  lœtas 
Persolvunt  lacrymas,  juveuemque  hinc  inde  benigno 
Ainplexii  excipiuût,  sertisqiie  recentibus  ornant. 

Expiignant  animum  voces;  in  corda,  Pacece, 
Vdx  tua,  mortalesqne  aures  et  jDectora  magnum 
liiiperium  exercet,  felix  hortatil)us.  Ergo 
Prende  alios,  atque  ore  sacras  effunde  catenas, 
llm'culis  ut  sileat  vocales  Gallia  nexus, 
Mille  hominum  turmas,  et  corda  aurita  tralientes. 
'J'uque  etiam,  o  felix,  si  quid  mea  plectra  fidesque 
Adspiraut  vitœ,  frœnantque  oblivia,  felix 
Aute  alios  juvenis,  cujus  non  appulit  aures 
iS'omen  adhuc  nostras,  restant  pro  nominefacta. 
Si  titulos  tamen  ipse  tibi,  nomenque  dedissera 
Dignum  actis  animisque  tuis,  et  fonte  sacrale. 
Te  meliore  novum  Narcissum  forte  vocarem. 
Na nique  suis  mortem  quondam  Narcissus  in  undis, 
Tu  vitam  hausisti  ;  sicque  isto  e  fonte  venustus 
Siu'gis,  et  haec  tantes  prœstat  tibi  lympha  nitores, 
Narcissum  ut  pigeât,  te  si  modo  cerneret,  oris 
Aiitiqui,  et  vanos  fornise  contemnat  honores. 
Klos  esto,  viridesque  inter,  Narcisse,  colores, 
Toile  caput  roseum,  foliisque  inscribe  Pacecum 
Fundentem  sacras  teneris  radicibus  undas. 

Has  modo  Narcissus  cœli  super  œthera  frondes 
Explicat,  et  sacro  nimium  sub  fonte  virescit, 
Flos  superura,  Lysioque  decus  certumque  futurum. 
Idem  alios  subiisset  amor,  similis([ue  voluptas 
Attraheret  vigiles  cunctos  et  corda  moveret  ; 
Tiii(ue,  Taquea,  manus,  et  tu,  Sezene,  dédisses. 
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iteurs  (les  mortels.  Poursuis  donc,  cl  persuade  encore  Ijeaucoup 
d'autres;  laisse  tondjer  de  ta  bouche  tant  de  chaînes  sacrée» 
qu'elles  surpassent  en  force  les  liens  de  l'élaïuence  française 
t'iitrainant  des  foules  innoud)rahles  par  sa  puissance,  par  le 
charme  qu'elle  répand  dans  l'âme  de  ses  auditeurs  (l).  Et  toi, 
liieuheureux  jeune  homme  !  Oh  oui,  plus  heureux  que  tant 
d'autres,  bien  que  ton  nom  me  reste  i,;,'noré,  si  mes  vers 
\ i\ent  dans  l'avenir,  vainqueurs  de  l'oubli î  car  au  lieu  d'un 
^  ain  nom,  c'est  ton  action  qui  restera  célèbre.  Et  {X)urtant,  s' 
j'avais  à  te  donner  un  nom  et  des  titres  dignes  de  ton  âme  et 
iIh  tes  actes,  et  de  ton  saint  Baptême,  je  t'appellerais  à  bon 
droit  le  nouveau  Narcisse;  car  jadis  Narcisse  a  trouvé  la 
iiiurt  dans  les  eaux  et  tu  y  as  puisé  la  vie;  et  tu  es  sorti  si 
resplendissant  des  fonts  sacrés;  cette  eau  t'a  doué  de  tant  de 
k'auté  que  Narcisse,  s'il  te  voyait  maintenant,  aurait  honte 
de  sa  figure  que  l'antiquité  nous  vante,  et  mépriserait  les 
vains  hommages  rendus  aux  grâces  de  l'extérieur.  Fleur 
vivaide,  Narcisse,  du  milieu  de  la  verdure  élève  la  tète  ver- 
meille, et  (jue  toutes  tes  feuilles  avouent  pour  leur  auteur 
Pacheco,  qui,  sur  tes  tendres  racines  a  versé  les  ondes 
sacrées. 

Narcisse  déploie  maintenant  son  feuillage  au  plus  haut  des 
cieux,  et  refleurit  sous  la  sainte  rosée  ;  fleur  des  saints,  gloire 
assurée  de  Pacheco  pour  tout  l'avenir.  Pareil  amour  eût  pè- 
n<Hré  les  autres,  un  même  charme  les  eût  attirés  tous,  et  eût 
ému  leurs  cœurs;  Taquea,  Sezen,  vous  vous  fussiez  avoués 
vaincus;  et  tu  ne  serais  pas  le  seul,  ô  Narcisse  !  Mais,  ô  dé- 
lais! ô  prétextes  séduisants!  vanité  des  richesses!  crainte  de  la 
niurt  !  amour  de  la  vie  !  vous  avez  arrêté  ce  navire,  ces  voiles 
qui  s'élançaient  sous  les  astres;  vous  avez  entravé  la  course 
de  ces  braves  gens.  Ah!  souverain  maître  des  hommes  et  des 
saints  !  qu'ils  sont  impénétrables  vos  desseins  !  dans  quelle 

'1)       Gallia  coAcsidicos  docuit  facundo,  Britannos. 

V.  Le  Jay,  S.  J.  auteur  de  la  Bibliothèque  des  Rhe'teurs. 


^^^  PACIECIDOS   LIIJ.   QUINTUS. 

Nec  soins,  Narcisse,  fores  ;  sed  in  astra  volantem 

Vos  landem,  o  remorae,  navem,  vos  vêla  dolosaî 

Sirènes,  cursuinrjue  viris  tardastis,  inanes 

Divitiae,  morlisque  metus  et  lacis  amores. 

Proh  Superum  Rectorque  hominuiu!  quam  caeca  volul:l^ 

Consilia  !  et  casus  quanta  in  caligine  volvis  ! 

Tu  quondam,  ahjectis  fratrum  pnestautibus,  imuui 

E  Laculo  ad  sceptruni,  tenuique  e  vellere  ad  ostrurn 

Regale  assurais  Davideni,  licet  ille  minores 

Ore  aninios,  et  nulluin  ostentet  corpore  robur. 

Tuque  etiam  e  geniinis  materno  e  viscère  Jac<jb 

Eligis,  at  frater  tenebris  dimittilur  Orci 

Esaii,  virtute  potens,  et  grandior  aevo. 

Sic  modo  Xarcissum  trahis  in  tua  vota,  volentem 

Accipis,  ast  alios  longe  post  terga  relinquis, 

Servitium  sceleri,  spoliumque  immane  Barathri. 

Heu  metus!  heu  maie  suada  animis  veconha!  pulchrum 

Nil  unquani,  nil  grande  tibi  vel  nomine  dignum 

Actum  olim  ;  tu  forte  soles  formidine  pectus 

Vertere,  et  in  limidos  lepores  transferre  leones. 

Sic  custodum  animos  plantasque  in  dura  timoris 

Vincla  ferens,  gressum  ulterius  proferre  vetasti 

Ad  cœlum,  inque  Erebum  ventos  et  vêla  dedisti. 

Quara  moflo  contemnunt,  animi  novisse  saiutem 

Quam  vellent  I  quantum  facta  haîc  ignava  dolebunt  ! 

Cum  fera  supremum  capiti  Proserpina  crineni 

Auferet,  atque  lacus  et  Tartara  nigra  subibunt  ! 


•--«••'<&<î^(»5[tt;>'Tss>-^f^ 
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ipscurité  VOUS  dirigez  nos  destinées!  Jadis,  vous  adoptiez 
David,  de  préférence  aux  plus  remarquables  de  ses  frères:  de 
' .  garde  d'un  petit  troupeau  vous  le  pov  iez  à  la  pourpre 
!  ivale  et  vous  changiez  en  sceptre  sa  houlette;  bien  que  sou 
\  isage  annonçât  moins  de  valeur ,  et  son  corps  une  vigueur 
moindre.  Vous  avez  choisi  Jacob  dès  le  ventre  de  sa  mère,  et 
relégué  aux  sombres  bords  son  frère  Esati,  d'im  courage  si 
L-rand  et  si  puissant  pendant  sa  vie.  C'est  ainsi  que  présen- 
t'Mnent,  vous  attirez  Narcisse  à  votre  culte,  que  voils  acceptez 
^  a  dévouement,  et  que  vous  abandonnez  les  autres  au  service 

lu  crime,  en  proie  aux  tourments  de  l'enfer.  Hélas!  la  peur  et 
la  lâcheté,  mauvaises  conseillères!  que  peuvent-elles  accomplir 
il''  grand,  de  digne  de  renommée  ?  Vous  seul.  Seigneur,  abattez 
>i  luvent  une  âme  sous  la  terreur,  et  changez  les  lions  en  lièwes 
ti;uides.  Ici,  enchaînant  par  la  crainte  les  coeurs  et  les  pieds 
■i"  ces  gardiens,  vous  leur  avez  intercUt  l'accès  du  ciel,  et  les 

\ez  laissés  na.viguer  vers  l'enfer.  Ah  !  ce  salut  de  leur  âme 
aujourd'hui  dédaigné  par  eux,  qu'ils  le  regretteront  plus  tard! 
Combien  ils  déploreront  leur  lâche  conduite,  lorsque  la  sau- 
vage Proserpine  enlèvera  le  dernier  cheveu  de  leur  tête,  et 
qu'ils  descendront  aux  lacs  infernaux,  dans  les  profondeurs 

lu  Tarlare! 


-  — '^ïi^feS^iS^S:^^-^ 


PACIECIDOS 

LIBER  SEXTXJS 

Argumextum.  —  Fama  Mondum  facit  certiorem  de  rébus  qiue 
in  ai-ee  agebantui".  llle  consanguineum  Deasamonum,  (^lu'i:-- 
tianis  infestissimum  mittit,  ut  custodes  puniat,  arci  deiucepN 
imperet,  devinctos  maie  vexet.  Obtempérât  Densamonns.  et 
jussa  crudelissime  exequilur.  Sed  tandem  magni  Pacioci  et 
sociorum  exemplis  edomitus,  ad  Ghnstum  convertitur. 

Descriptio       Eiicelatli  interea  soror  importuna  relinquens 
Famae.     Qocyti  sedeiiî  infandam,  super  aelheris  auras 

Centum  oculis  centumque  alis  instructa  subibat 
Illaiii  turba  nocens,  dextra  laevaque  fréquentes 
Obscuri  in  nebulis,  variaque  in  veste  sequuntur 
Rumores,  circumque  fluunt  Mendacia  pennis.  . 
Hsec  faciem  aspectu  fœdam,  visusque  retortos, 
Dentatasque  acies  et  linguse  fulmina  mullo 
Criue  tegunt,  jactoque  super  velaminis  auro 
Occultant  natale  malum,  lateque  nitentes 
Expandunt  alas,  fictisque  coloribus  errant. 

comparatio.  Ceu  Barathro  obsciu-o  veniens  mefuenda  Celaeno 
Noclurnas  inter  volucres,  strepitumque  sonanteni 
Horrendum  crocitat,  rostroque  imraanis  adunco 
Cuncta  ferit,  raptatque  solo,  pulcherrima  queeque 
Unguibus  immundis  contactuque  improba  fœdans; 
Haud  aliter  currit,  magnisque  volatiijus  arces 
Fama  subit,  lateque  sonos  atque  auribus  hausit 
Laetitiam  (1);  comitesque  videns  et  facta  Paceci 

(1)  Lœtitiam  se  rapporte  à  l'un  des  derniers  vers  du  livre  v. 
sur  le  baptême  do  Narcisse  : 

Fit  plausus,  cunctique  Deo  pro  munere  lîetas 
Persolvunt  lacrymas.  (p.  186) 
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Cependant  la  dangereuse  sœur  d'Ejicélade  (1),  pourvue  de 
cent  yeux  et  d'autant  d'ailes,  avait  (juitté  les  bords  désolés  du 
Cocyte  et  pris  son  vol  au-dessus  des  airs.  Elle  est  accompa- 
i:née  à  droite  et  à  gauche,  dans  les  nuées  qui  les  cachent,  de 
uondjreuses    rumeurs;    et,   tout    à    l'en  tour,    voltigent   des 
^lensouges  habillés  de  façons  diverses.  Ces  derniers,  à  la  face 
hideuse,   aux   yeux   louches,    aux   dents    acérées,  couvrent 
d'abondants  ornements  leur  Ibuilroyant  langage,  dissimulent 
sous  un  voile  doré  leur  malice  originelle,  et  déployant  des 
ailes  brillantes,  se  répandent  sous  ces  apparences  trompeuses. 
Comme   la  redoutable   harpie  Céléno,    venant  du   fond  de 
l'ablrae  au  milieu  des  oiseaux  de  nuit  et  de  leurs  frémisse- 
ments sonores,  croasse  horriblement,  et  frappe  de  son  bec 
crochu  tout  ce  qu'elle  rencontre,  le  traîne  sur  le  sol,  souillant 
méchamment  du  contact  de  ses  grilles  immondes  tout  ce  qu'il 
y   a  de  plus   honorable;  telle  la  Renommée  accourt   d'un 
vol  puissant  dans  la  citailelle,  perçoit  tous  les  bruits  et  les 
applaudissements   joyeux   qui  arrivent    à    ses   oreilles,    et 
voyant  elle-même  les  compagnons  et  les  actes  de  Pachw^c», 
répand  aussitôt  mille  rumeurs  dans  la  ville.  Faible  d'alxird, 

fl)  La  Renommée  fille  du  Temps  et  de  la  Terre,  sœur  d'Ence- 
lade,  fils  de  la  Terre  et  de  Titan.  —  Voir,  au  début  du  livre  xii, 
des  Métamorphoses  d'Ovide,  la  description  de  son  palais  et  de 
la  Cour  dont  elle  est  entourée.  Je  n'y  trouve  rien  qui  vaille  ce 
trait,  rencontré  et  lancé  non  moins  habilement  par  Beaumar- 
chais : 

Parva  foro  reptat,  celeres  quatit  inde  volatus, 

Se  tollit,  etc. 
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Cjntinuo  inspersis  iraplet  rumoribus  urliem. 
Parva  foro  reptat,  celeres  quatil  inde  volatus, 
Se  tollit,  perque  alla  volât  pallalia,  Mondumque 
Aggreditur  dictis  tecto  interiore  sedentem  : 

Monde,  quid  auratis  late  teris  ocia  tectls 
Immenior  ofiîcii?  rébus  jain  prospice,  et  orniiem 
Conspice  delusam  Francise!  vocibus  arcera. 
Onine  sateliitium  divorum  pectore  Jesum 
Accepisse  hostem  ;  vinclos  dominarier  arce 
la  tola,  semperque  novos  augere  sodales; 
Multaque  prseterea,  qiiœ  non  vacat  addere,  gressum 
Ni  pruperes.  Te  dira  honiinum,  teque  aspera  divum 
Facta  inanent:  conscende  arces,  interfice  cunctos; 
Surge  celer,  properaque.  Quies  proh  dira!  noverca 
Prima  operum,  et  rémora  egregiis  vecordia  factis! 

Ille  ubi  penniferum  nionslruni,  torvosque  volucrera 
Intorquentem  oculos,  centumque  per  ora  sonantem 
Conspexit,  caperetne  fugam,  veniamve  loquentem 
Posceret  adduljitans,  tandem  sic  ore  gelato, 
Alque  tremens  :  Tu,  quidquid  eris,  Dea  saeva,  precatur, 
Este  favens,  nostrisque  veni  jam  prospéra  rébus. 
Accipio  tua  jussa  litens;  mandata  facessam; 
Non  unquam  oflicii  oblitum  me,  Diva,  fatebor. 
O  Lusi,  caput  insanum  !  quas,  improlje,  poenas, 
Quas  nobis,  Paciece,  dabis?  compescere  vanuni 
Xon  possunt  hune  vincla  senem?  mihi  perfidus  iras 
Et  rabiem  qua  uostra  ardent  modo  pectora,  solves. 
Ni  faciani,  me  me  ante  annos  et  fata  repente 
Te,  Celina,  ferant;  nati  crudelibus  umbris 
Occunibant,  nostrœque  cadant  ante  ora  puellae  ! 

Fama  ubi  sic  Mondum  flammato  corde  furentem 
lacensumque  odiis,  atque  omnia  saeva  minantem 
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;lle  rampe  sur  la  place  publique,  d'où  elle  prend  un  essor 
rapide,  s'élève  jusqu'au  sommet  des  palais  et  s'adresse  en 
ces  termes  à  Mondo,  retiré  dans  ses  appartements  : 


«  Oublieux  de  les  devoirs,  Mondo,  comment,  s(3us  les  toits 
dorés,  peux-tu  te  livrer  au  repos?  Vois  donc  toute  la  ci- 
tadelle abusée  par  les  paroles  de  François  ;  la  garde  entière  de 
tes  dieux  accueillir  leur  ennemi  Jésus  de  tout  son  cœur.  Ce 
sont  les  prisonniers  qui  commandent  dans  toute  la  forteresse 
et  qui  chaque  jour  se  font  de  nouveaux  proséhies.  11  se  passera 
bien  d'autres  choses  que  je  n'ai  pas  le  temps  d'ajouter,  si  tu 
ne  te  hâtes.  Tu  peux  t'attendre  alors  à  la  juste  vengeance 
«les  hommes  et  des  dieux.  Cours  à  la  citadelle;  mets-les  tous  à 
mort.  Debout!  hàle-toi!  Quelle  funeste  inertie!  Pour  les 
œuvres  importantes,  pour  les  actions  d'éclat  la  folle  temix)ri- 
sation  est  une  marâtre.  » 


Dès  qu'il  aperçoit  le  monstre  ailé,  tournant  sur  lui  ses 
yeux  courroucés  etfaisant  retentir  ses  cent  voix,  Mondo,  hésitant 
d'abord  entre  fuir  ou  implorer  son  pardon,  tremblant  et  glacé 
d'effroi,  laisse  enfin  échapper  ces  paroles  :  «  Qui  que  tu  sois, 
cruelle  déesse,  sois  moi  favorable,  je  l'en  supplie,  et  protège 
notre  entreprise.  Je  reçois,  et  j'exécuterai  tes  ordres  avec 
empressement.  Mais  je  ne  puis  avouer  que  j'aie  oublié  jamais 
mon  devoir,  ô  Déesse  !  O  Portugais  !  tête  folle  !  Quels 
châtiments  faut-il  donc  l'infliger,  audacieux  Pacheco?  Les 
fers  ne  peuvent-ils  retenir  cet  insensé  \"ieillard?  Perfide,  tu 
vas  éprouver  les  effets  de  la  colère,  de  la  fureur  (jui  me 
brûle  en  ce  moment.  Si  je  ne  le  fais,  être  céleste,  que  les 
Destins  m'emportent  avec  mon  épouse,  avant  l'âge  !  Que  mes 
fils  soient  voués  aux  enfers  !  Que  mes  filles  soient  immolées 
devant  moi.  » 

13 
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Aspexit,  Barathri  fauces  horrenda  peti\it. 
Ast  ille  infrendens  cognato  e  sanguine  cretum 
Densamonum  accersit  ;  jubet  ire,  ut  carcere  toto 
Sœviat,  insanos  vigiles  detrudat,  et  armet 
Ipse  aiios,  acieque  aditus  atque  atria  firmet; 
Ante  omnes  ferrocjue  gravet  pœnisque  Pacecum, 
Custodum  everlenlem  animos,  Cliristoque  trahentem; 
Vexet  inexpletum,  reiiquosque  deinde  sodales 
Conliciat  ;  sic  velle  homines,  sic  poscere  Divcs. 

Sœvus  uLi  irati  mandata  infensa  recepit 
Densaiaonus,  furiasque  ducis,  festinus  ad   arcem 
Contentlit,  pœnumque  gerens  sub  corde  leonem 
Ingreditur  :  treumere  fores,  visoque  tyranno 
Cuncti  adsunt  trepidi;  nimiusque  per  ora,  per  artus 
comparaiio.  It  pavor,  exanimesquc  silent;  ceu  forte  columbis 
In  cava  tecta  ferox,  fulcatisque  unguibus  intret 
Accipiter,  teneatque  fores,  glonierantur,  et  ipsum 
Attonite  cernunt  hosteni,  exjiectantque,  feroci 
Quam  primam  rostro  sacrât,  quain  destinât  ungui. 
Sic  cuncti  circum  auscultant;  férus  ille  tremendum 
Intonat,  excubiisque  ferox  hac  voce  minatur  : 
Haecne,  viri  imbelles,  muliebria  pecfora,  Mondus 
Cum  vobis  servare  arcem,  gentemque  rebellem 
Commisit,  mandata  dédit?  sic  jussit  iniques 
Tôt  scelerum  authores  vexari?  hos  raldere  cultus 
Annuit?  an  miseros  extrema  sorte  per  omne 
Supplicium  ac  pœnas  torqueri?  Heu!  quibus  ille 
Curam  arcis,  quibus  bas  claves  commisit  !  aniles 
Sic  vos  fabellae,  sic  vos  deliria,  vanis 
Sic  vos  ille  senex  potuit  deludere  verbis! 
Terrarum  ut  pestem  banc,  Eiu-opa;  Asiaetjue  reraotis 
Finibus  expulsam,  et  toto  sub  sole  vagant-».ni, 
Delapsam  e  ccelo  geutem,  Divisque  putetis 
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Dès  que  la  Renommée  ^•it  Mondo  enflammé  de  fureur  et  de 
haine,  et  proférant  ces  terribles  menaces,  l'horrible  divinité 
reg;igna  les  gorges  du  gouffre  infernal.  Pour  lui,  il  mande  en 
enrageant  son  parent  Densaïemon,  et  lui  commande  de  se 
rendre  dans  la  prison,  d"y  sévir  partout,  d'en  chasser  les 
stupides  gardiens,  d'en  préposer  d'autres,  et  de  pourvoir 
militairement  à  la  sûreté  des  portes  et  de  l'intérieur.  Avant 
tous  autres,  il  de\Ta  accabler  de  fers  et  d'autres  punitions,  ce 
Pacheco  qui  bouleverse  l'esprit  de  ses  gardes,  et  les  entraîne 
vers  le  Christ.  Il  le  vexera  tant  et  plus,  et  réduira  ses 
compagnons  à  une  soumission  parfaite.  Ainsi  le  veut  la  justice 
des  hommes  et  des  dieus. 


Porteur  des  ordres  funestes,  des  commandements  furieux 
de  son  chef  irrité,  Densaïemon  se  rend  en  toute  hâte  à  la 
citadelle  où  il  entre  portant  en  son  sein  le  cœur  d'un  lion 
d'Afrique.  Les  portes  ont  grincé;  à  la  vue  du  tyran,  tous  se 
tiennent  tremblants,  agités  d'une  jDeur  extrême,  immobiles  et 
silencieux.  Tels  que  des  Colomljes,  lorsque  le  frroce  éper\ier 
aux  ongles  crochus  a  pénétré  dans  leur  retraite,  se  serrent 
les  unes  contre  les  autres,  et  regardent  avec  stupéfaction  leur 
ennemi,  attendant  le  premier  choix  de  sa  griffe  et  de  son  bec 
acéré;  tels  ils  jettent  autour  d'eux  leurs  regards.  —  Bientôt 
sa  voix  tonne,  et  éclate  en  menaces  contre  les  surveillants  : 
«  Hommes  lâches  !  cœurs  efféminés  !  sont-ce  là  les  ordres  que 
vous  donna  Mondo  en  vous  confiant  la  garde  de  ce  fort,  et  de 
ces  gens  reljelles?  Est-ce  ainsi  qu'il  vous  a  commandé  de 
tourmenter  les  auteurs  de  tant  de  méfaits?  Vous  a-t-il 
autorisés  à  leur  rendre  tant  de  soins,  ou  prescrit  de  torturer 
de  toutes  façons  ces  misérables?  Hélas!  à  qui  a-t-il  confié  les 
clefs  et  l'administration  de  cette  citadelle!  Avez- vous  pu  vous 
laisser  abuser  par  des  radotages,  des  rêveries,  par  les  vaines 
paroles    de    ce    vieillard,    au    point    de    regarder    comme 
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.Equalem,  et  rosea  superorurn  in  sede  locandam  : 
Utque  iiieos  odisse  Deos  et  sacra  parentum 
Jam  placeat.  Cecidisse  alios,  infide  Taquea, 
Haud  niiror;  te  unum  certe,  oanosque,  tuuuique 
Consiliuiu,  uoii  victuin  unquain,  lapsunive  pularein. 
Hinc  prucul,  o  niiseri,  longe  hinc  discedite:  fidos 
Sufficiam;  vigil  ipse  fores  et  liiaina  custos 
Defendaiii,  Aanumque  senem,  scelerumque  magistruni 
Pro  nieritis  llagro  accipiam,  crebro<:|ue  relundam 
Fuste  latus,  ni  sacra  Deuin  pnecepta  capessat. 
Hue  ades,  o  caput  insanum  !  sic,  vane,  catenis 
Oppressus,  seuioque  jaceus  et  morte  propinqua, 
Dementare  animos,  hominumque  invertere  seiisus 
Persistis!  \etitainque  audes  exponere  legein  ! 
Adsuin  Aniidae,  et  Xaquœ,  Ganiiumque  acerrimus  ultar. 
Jam  sapies,  serosque  ori  dabis,  improbe,  frœnos. 
Vos  quoque,  démentes  animae,  vos  hospitis  hujus 
O  socii,  quae  saeva  mihi,  quae  digna  iuetis 
Supplicia?  0  quales  miserorura  e  corpore  pœnas, 
Quas  caîdes,  quantosque  metus  haec  dextera  poscet  ? 
Sic  reboat,  piceoque  faces  jaculatur  ob  ore. 
Non  secus  ignitum  magnam  cum  fulmen  in  arcem 
Irruit,  igné  oculos,  tonitru  diverberat  aures, 
Atque  hDmines  visu  exanimat,  vicina  ruinara 
Tecta  timeiit;  plaleis  consistit  turba  fragore 
Territa;  perque  f  irum  gens  demirata  tumultiis, 
Aut  videt,  aut  vidisse  putat  de  culmine  summo 
Ire  arcem  et  muros,  imaque  ab  sede  revolvi. 

Jamque  diu  insano  conceptos  corde  forores 
Densamonus,  cunctasque  ferox  ofiFuderat  iras 
•^Q  ati  in  gentera,  scelerumque  exhauserat  artcs  ; 
Cum  sacra  Lysiadse,  sociorumque  acta,  per  ips  s 
Intromissa  oculos'  i)enetrant  m  corda,  sinus  jue 
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descenilus  ihi  Ciel,  égaux  à  nos  dieux,  et  devant  avoir  place 
dans  leur  brillant  séjour,  des  hommes  qui  sont  le  fléau  de  ce 
monde,  et  qm',  rejetés  de  toutes  les  parties  de  l'EuruiKî  et  de 
l'Asie,  s'en  vont  errants  par  toute  la  terre?  Renoiicerai-je 
donc  aussi  mes  dieux  et  la  Religion  de  mes  pères?  infidèle 
Taquéa,  je  m'étonne  peu  que  les  autres  aient  succombé;  mais 
certes,  de  toi  du  moins,  de  tes  cheveux  blancs,  de  ton 
expérience,  je  n'aurais  jamais  cru  pareille  défaite  ou  pareille 
chute.  Loin  d'ici,  misérables  !  Je  vous  remplacerai  par  de  plus 
fidèles;  et  gardien  vigilant,  je  défendrai  moi-même  ces  portes 
et  l'accès  de  ce  séjour.  Ce  vieillard  insensé,  cet  artisan  de 
crimes,  je  le  ferai  fouetter  et  bàtormer  souvent  comme  il  le 
mérite,  s'il  ne  sacrifie  pas  à  nos  Divinités.  Ah!  te  voilà, 
vieux  fou  !  Jusque  dans  les  chaînes,  accablé  par  l'âge  et  près 
de  la  mort,  tu  persistes  donc  à  égarer  les  esprits,  à  jwulever- 
ser  la  raison  des  gens!  Tu  t'obstines  à  leur  prêcher  une 
religion  défendue  î  Eh  bien  !  Je  suis  ici  le  vengeur  le  phis 
résolu  d'Amidas,  de  Xaqua  et  des  Camis.  Tu  le  sauras  bientôt 
et  mettras  un  frein  tardif  à  la  langue  méchante.  Et  vous  tous, 
ses  compagnons,  folles  créatures,  quels  supplices  méritez-vous 
que  je  vous  inflige?  De  quels  châtiments  corporels,  de  qiielles 
terreurs  n'ai-je  pas  à  vous  frapper?  »  —  Tandis  qu'il  groniîe 
lie  la  s<jrte,  le  feu  semble  sortir  de  sa  bouche  visqueuse.  Ainsi , 
lorsque  la  foudre  tombe  sur  un  sommet  élevé,  elle  éblouit  les 
yeux,  déchire  les  oreilles,  prive  les  hommes  de  la  vie,  menace 
de  ruine  toute  habitation;  la  foult\  épouvantée  de  ce  bruit,  se 
tient  sur  les  places,  et  voit,  ou  croit  voir,  les  édifices  précipités 
et  renversés  de  fond  en  comble. 


Déjà  Densaïemon  s'était  livré  longtemps  à  la  fureur  dont 
son  cœur  était  animé  contre  la  famille  d'Ignace;  il  avait 
épuisé  sur  elle  les  raffinements  de  sa  scélératesse;  Iors«}ue  les 
saintes  actions  du  Portugais  et  de  ses  compagnons,  entrevues 
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Pectoris  e^•olvunt,  rersaulquc  Iiiuc  iude  rigentein 
Duritieni,  scopulos^iue  aiiinii  perfringere  certant. 

Gomparatio.  Ac  veluti  iiigentoin  terris  cœlo]ue  minantem 
Cum  riipem  ferro  acoisam  devolvere  tentât 
Turba  frequens,  feriensque  supcrstat  malleus  ictu, 
Nec  tacet,  extremum  donec  tremefacta  superbum 
Volvitur  in  caput,  et  terris  prostrata  recumbit. 
Haud  minus  effracta  tandem  cervice,  superl)e, 
Jesuadum  te  exempta  trahuut,  volvuatque  tuentem, 
Densamone,  ad  terram;  ceciilit  Marpesia  cautes, 
Ingemuitque,  deditque  manus,  tandemque  jacenlis 
Francisci  ad  plantas,  pronusque  in  pectora  totam 
Fiel  noctem,  monitisqne  anres  divina  docentis 
Tradidit,  atque  animi  late  commisit  hatenas. 
Nil  cœlo  invictum  est  :  rabidi  eocidere  Nerones, 
Si  blandum  aspirent  Superi. 
Illum  nbi  subniiticnlem  iras,  tcrraque  jacentem 
Et  scelerata  piis  mundantem  fletibus  ora, 
Conspexit,  dextrani  adjungens  Limeius  héros 
AUevat,  et  fessis  surgenteui  ampleclitur  iilnis. 
Aiioquitur  Inde  hilaris,  lœtoque  rigans  pia  luaiina  fletu, 
tarce'riT   Salve,  ail,  0  cœli  decus  ingens,  carceris  hujus 

custodem. Qui  muros  arcemque  tuo  sub  numine  servas, 
Aligeruni  furmose  conies,  tu  viri])us,  ala, 
Tu  melior  cunctis,  Arcel,  vive  inclyte,  custos 
Vive  hujus  Geniusque  loci,  dux  optiine,  cujus 
Sub  dextra  haud  unquam  magnum  cecidisse  pigebit 
Narcissuin,  victusque  jacet  teterrimus  olim 
Densamonus;  tu,  Dive,  tuum  ne  desere,  at  illum 
Quo  p.?de  cL'pisti  gradientera  imp.Mle,  meisque 
Da  pondus,  flammasque  tuas  et  lumina  verbis, 
Ardeat  ut  tandem  nostro  succensus  ab  igné 
Densamonus,  firmoque  fidam  sub  pectore  servet. 

Tu  quoque  Japponum  salve  lux  unica,  et  istis. 
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par  lui,  viennent  à  toucher  son  cœur,  pénètrent  au  fond 
de  son  âme,  en  minent  peu  à  peu  rextrème  dureté,  et  brisent 
à  l'envi  les  obstacles  de  son  esprit.  —  Lorsqu'une  troupe 
nombreuse  entreprend  de  renverst^r  un  fort  (juartier  de  roclie 
qui  semble  menacer  ciel  et  terre;  le  marteau  le  frappe 
incessamment  jusqu'à  l'ébranler,  précipiter  sa  tête  altière  et  le 
toucher  à  jamais  sur  le  sol.  Ainsi,  orgueilleux  Densaïemon, 
les  exemples  des  Pères  Jésuites,  dont  tu  fus  le  témoin,  après 
t'avoir  bouleversé  la  tête,  ont  fini  par  t'entrainer  et  te  mettre 
à  bas.  Il  est  toml)é  ce  géant  de  marbre;  il  a  gémi;  il  s'est 
rendu;  aux  pieds  enchaînés  de  François  il  s'est  jeté,  il  s'est 
inchné  en  pleurant  toute  la  nuit,  lui  laissant  complètement 
la  direction  de  son  âme.  Pour  le  ciel,  rien  n'est  invincible  ;  la 
rage  des  l}Tans  tombe,  sous  les  auspices  favorables  des 
Saints. 

En  le  voyant  abdiquer  sa  colère,  se  prosterner,  arroser  de 
larmes  expiatoires  son  farouche  visage,  le  saint  homme  lui 
tend  la  main,  le  !  élève  et  le  serre  dans  ses  bras  fatigués.  Puis 
tout  heureux  et  pleurant,  lui-même,  de  joie  ;  «  Salut,  ô  Arcel  ! 
s'écrie-t-il,  insigne  ornement  des  cieux,  toi  qui  gardes  sous  ta 
protection  l'enceinte  de  cette  prison,  beau  entre  tous  les 
anges,  et  le  plus  excellent  en  rapidité  et  en  \-igueur!  Arcel! 
sois  toujours  le  puissant  garchen  de  ce  pays;  guide  parfait, 
sous  la  main  duquel  le  bon  Narcisse  ne  regrettera  jamais 
d'avoir  fléchi,  et  vient  de  s'avouer  vaincu  le  terrible  Densaie- 
mon;  divin  messager,  n'abandonne  pas  ton  protégé;  donne 
à  tous  ses  pas  la  même  impulsion  qu'aux  premiers  ;  donne 
A  mes  paroles  le  poids,  la  chaleur  et  la  clarté  qui  animent, 
afin  que  Densaïemon  brûle  du  même  feu  que  nous,  et  soit 
atfermi  dans  notre  foi.  A  toi  aussi,  salut,  Densaïemon,  lumière 
précieuse  à  tes  compatriotes,  toi  qui  seras  un  jour  leur  puissant 
soutien,  et  leur  gloire.  Salut  encore!  Reçois  mes  vœux, 
homme  illustre  dont  l'honneur,  l'esprit  ardent,  éclairé,  me 
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Densaiiione,  egreginin  cohinicnque  tlecus(iiie  futurum  ! 
Sis  felix,  salve(jiie  iteruiu,  vir  maxime,  cujus 
Semper  honos,  animusque  ardens  et  lumina  mentis 
Promisere  mihi  (  nec  me  spes  ista  fefellit) 
Te  Camium  infandos  ritus,  vanasque  Fotoquum 
Deserturiiin  aras,  cœlestem  ut  pectore  legem 
Acciperes,  superumque  ires  in  régna  beatus. 
Sic  fore  sperabant  socii  ;  sic  ipse  futurum 
Mecum  animo  rebar,  divosque  in  vota  vocabam. 
Profecere  precerque  mese,  comitumque  meorum 
Tôt  lacrymae;  venias  felix,  nec  longius  ultra 
Jam  tempus  differre  para  ;  da  vocibus  aurem 
Intentam;  referam  paucis,  Christumque  Parenti 
^Eterno  aequalem  factis  et  sede  docelx). 

Christi        Sic  memorat,  Christumque  refert  ab  origine,  magnum 
Tita."'    Ut  quondam  aethereis  descendit  Numen  ab  astris 
Virgineum  in  gremium,  nullo  de  semine  corpus 
Ut  traheret,  tenerosque  Deo  superadderet  artus. 
Ut  stabulum,  informemque  casam,  et  mala  frigora  primse 
Noctis,  el  horreudos  brumœ  intractabilis  imbres 
Pertulerit,  primisque  pati  consueverit  annis. 
Queis  oculis  pecudum  vigiles,  Regesque  bearit 
^thiopas,  natusque  dies  non  amplius  oclo 
Prodigus  imbuerit  cultros  cunasque  cruore. 
Utque  aris  Solymte  sese  magna  hoslia  Patri 
Tuituribus  geminis,  argentatisque  columbis 
Obtulerit,  Pharias  que  ierit  tener  exul  in  oras; 
Ut  puer,  et  medios  adolescens  integer  annos, 
Matris  ad  imperium  transmiserit,  utque  juventae 
Triginta  magnos  revolulis  mensibus  orbes 
Implerit  patriosque  lares,  atque  ora  parentum 
Liquerit,  et  nemorum  déserta  habitaverit  antra, 
Ore  famcm,  Barathrique  hostes  expertus  iniquos; 
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promettaient  (et  mon  espoir  n'a  pas  été  déçu)  le  renoncement 
au  culte  ridicule  des  Garnis,  aux  autels  pitoyables  des  Fo- 
toques,  pour  recevoir  la  foi  céleste  et  parvenir  au  royaume 
des  Bienheureux.  Mes  compagnons  l'espéraient  comme  moi: 
j'aimais  à  me  le  persuader,  et  je  le  demandais  sans  cesse  à 
Dieu.  Elles  ont  été  exaucées,  mes  prières  et  les  larmes  de  mes 
frires.  Viens  donc  avec  bonheur;  ne  perds  pas  un  tem{)s 
précieux,  et  prête  à  mes  paroles  une  oreille  attentive.  En  peu 
de  mots  je  te  montrerai  le  Christ  égal  à  son  Père  éternel  en 
action  et  en  splendeur.  »  —  Alors,  il  lui  apprend  comment  le 
Christ  adorable  abaissa  son  essence  divine  à  descendre  de  la 
demeure  éthérée  dans  le  sein  d'une  vierge,  à  y  prendre  mira- 
culeusement un  faible  corps,  et  à  en  revêtir  sa  divinité; 
pourquoi  il  voulut  naitre  dans  une  pauvre  étable,  exposé  au 
froid  de  la  nuit,  à  de  dures  intempéries,  et  accoutumé  à  la 
souffrance  dès  ses  premières  années;  que  son  aspect  réjouit  les 
bergers  et  les  rois  d'Ethiopie;  et  que,  prodigue  de  son  sang,  il 
fut  circoncis  dès  son  huitième  jour.  —  Il  le  lui  montre  s'of- 
frant  en  victime  à  son  Père,  à  Jérusalem,  sous  la  figure  de 
deux  tourterelles  et  de  blanches  colombes,  puis  dans  .sa  fuite 
en  Eg}-pte,  el  soumis  à  sa  mère  dans  son  enfance  et  dans 
tout  le  cours  de  son  adolescence  jusqu'à  l'âge  de  trente  ans  5 
quittant  alors  ses  parents  et  le  toit  paternel,  pour  habiter  les 
solitudes  des  Iwis,  éprouvé  par  la  faim  et  par  les  tentations 
du  Démon.  Il  raconte  ses  voyages  dans  les  villes  de  Palestine, 
éclatant  en  actions  et  en  paroles,  enseignant  k  la  foule  les 
préceptes  divins,  rendant  la  marche  aux  boiteux,  la  lumière 
aux  aveugles,  chassant  les  Démons,  guérissant  les  malades, 
rapportant  sur  ses  épaules  la  brebis  égarée.  Enfin,  lui  dit-il, 
après  trois  années  passées  dans  l'exercice  de  sa  mission,  trahi 
par  un  des  douze  compagnons  qu'il  s'était  donnés,  conspué, 
battu  de  verges,  accablé  de  cruels  outrages,  il  fut  crucifié  et 
mis  à  mort;  mais,  plus  fort  que  le  trépns,  il  sortit  victorieux 
du  tombeau,  et  monta  resplendissant  dans  les  cieux.  —  «  Au 
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Utque  Palestinas  ierit  peregriaus  in  urbes. 
Et  factis  et  voce  lonans,  cœlestia  lurbas 
Jura  doceas,  clauiisqu9  pedes  et  lumina  caesis 
Reddiderit,  tactuque  animos,  atque  segra  levant 
Corpora,  deerrantemque  humeris  advexerit  agnam; 
Utque  trium  annorum  exacte  per  talia  cursu, 
Bissenosque  addens  socios,  ac  prodilus  uni, 
Post  ignominias,  et  ve  bara  mille,  nef  and  a 
Magnanimus  tulerit  tormenta,  crucemque  necemqne, 
Et  tandem  letho  major,  redivivus  in  auras 
Fulserit  ac  multo  conscenderit  astra  paratn. 
Tandem  addit  Paciecus  :  Ovans  Deus  iste  per  aefhram 
Sicut  iter  qumdam  arripuit  regnator  et  ampla 
Majestate  potens,  sceptrum  et  diadema  coruscans. 
Sic  veniet,  p-îst  emeriti  volventia  mundi 
Saecula,  et  elata  judex  in  nube  sedebit. 
Tune  genus  humanum,  spoliata  sede  sepulcri, 
Corpore  in  antiquo,  atque  animis  in  membra  reductis, 
Horrenda  excitura  voc«,  et  ciangore  tubarum, 
Judicis  ad  solium  stabit,  cum  rege  superbo 
Vulgus  inops,  mistique  duces  cum  milite;  nulluin 
Tune  generis  discrimen  erit;  nil  purpura,  mitrse 
Nil  prosunt  ;  judex  sublimi  ab  sede  nocsntes 
Damnabit,  cogetque  atros  descendere  in  ignés, 
Tartareasque  domos,  sup^rest  ubi  dentibus  ingens 
Stridor,  inexhaustique  manent  in  sœcula  fletus. 
Ast  alios,  quos  sacra  fides,  quosque  aetheris  alti 
Religio,  quos  fidus  amor,  quos  pectoris  ornât 
Mundities,  secum  excipiet  in  régna,  potilos 
Egregiae  mortis  pretio,  et  sine  fine  beatos. 

Dupoiant  Je     Dixeral  ;  at  inira  stupefaclus  imagine  rerum, 

futura  '  '  j  • 

resarrectione.  l  alla  Densamonus  reddit  responsi  docenti  : 

Magna  equidem,  Paciece,  refers;  estque  omnibus  una 
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ileruier  jour  du  monde,  aj  )ulc  Paclieco,  ce  Dieu  triomphant 
redescendra  en  souverain  maître,  dans  toute  sa  majesté,  orné 
du  sceptre  et  du  iliadènie,  et  siégera  en  juge  sur  les  nuées. 
Alors,  tous  les  humains,  dépouillés  des  langes  de  la  t  -inbe, 
réveillés  par  une  voi'v  redoutable,  et  par  le  bruit  de  la 
trompette,  paraîtront  tels  qu'ils  furent  en  corps  et  en  âme, 
'evant  son  tribunal  :  le  vulgaire  indigent  près  de  son  roi 
>iil)erbe,  les  chefs  mêlés  à  leurs  soldats,  sans  distinction 
aucune;  la  pourpre,  la  mitre,  ne  serviront  plus  de  rien.  Du 
haut  de  son  trône,  le  juge  condamnera  les  coupables  à  des- 
i-ndre  dans  les  feus  des  enfers,  séjour  des  grincements  de 
dents  et  de  larmes  inépuisables  pour  toute  l'éternité.  Mais  il 
recevTa  dans  son  royaume,  il  fera  jouir  d'un  bonheur  sans 
fin  ceux  qui  se  présenteront  ornés  des  témoignages  de  leur  foi 
sainte,  de  leur  piété,  de  leur  fidèle  amour,  et  qui  auront  par 
leur  belle  mort,  mérité  celte  récompense.  » 

Il  dit;  et  Densaiemon,  stupéfait  des  prodiges  que  ce  récit 
iai  représente,  répond  ainsi  au  saint  homme  dont  il  a  reçu 
cet  enseignement  :  «  Tu  m'annonces  de  grandes  merveilles, 
1  Pacheco;  et  toutes  me  paraissent  dignes  de  foi;  cependant 
une  inquiétude  me  tourmente  encore;  une  difficulté  jette  mon 
-sprit  dans  le  doute.  Puis-je  croire  que  des  hommes  qui  ont 
jierdu  le  souffla  et  la  lumière  de  la  vie,  dévorés  par  les  bêtes 
féroces,  ou  par  ki  oiseaux  de  proie,  réduits  en  cendres  par  les 
flammes,  portés  aux  monstres  marms  par  les  eaux,  donnés  en 
pâture  aux  vers  par  la  terre  du  sépulcre  et  dont  les  os  en 
poussière  n'ont  pas  même  laissé  de  trace;  puis-je  croire,  dis-je, 
m'ils  reprennent  leur  ancienne  forme,  leur  vigueur  première, 
et  que  ce  souffle  de  vie  qui  les  a  quittés  puisse  les  animer  de 
nouveau?  Croirai-je  qu'après  tant  d'années,  tant  de  siècles, 
ils  puissent  être  rappelés  du  trépas  à  la  brillante  clarté  du 
]')ur"?  Mon  esprit  reste  en  suspens;  ma  raison  se  refuse  à  ad- 
mettre une  autre  vie  après  le  terme  de  nos  destinées  terrestres. 
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Danda  iides;  dislorquet  adhuc  tameu  unica  nostrnm 
Cura  anJmum,  duliiamque  trahit  res  ardua  meiiteni. 
Ecquid  ego  examines  credam  sine  lumine  vitae, 
Depastosque  feris  saevisque  volucribus  artus, 
Quos  flamma  in  cineres  egit,  quos  unda  marinis 
Apposuit  monstris,  quos  terra  effossa  sepulcris 
Dat  vermi  impasto,  putrefacla  nec  ossa  relinquit, 
Hosne,  inquain,  forniam  antiquam  priinumque  vigorem 
Indutos,  animas  in  sese  accersere  inanes 
Posse  iterura,  totque  ultra  annos  et  saecla  putabo 
Ex  letho  ad  nilidas  revocandos  lummis  auras  ? 
Mens  haeret,  sensusque  aliam  post  ultima  vitam 
Fata  n^'ant.  Vanis  memoras  insomnia  verbis, 
O  genitor  ?  an  vera  canens  mlhi  fida  resolvis  ? 
Hœc  ubi,  sic  graviter  Limeius  addidit  ore  : 

Abscedant,  dux  magne,  tuo  de  pectore  curae 
Dégénères,  similesque  animo  depone  timorés. 
Heu  genus  humanum  !  misero  quid  candida  virtus, 
Quidve  pii  mores,  atque  expers  crimine  vita 
Prodessent  homini,  pecorum  si  more  jaceret 
^ternosque  obilus,  oblitaque  fata  subiret  ? 
Ecquid,  diva  ferox  nostrum  Libitina  recisum 
Si  œrpus,  vilaeque  simul  melioris  eodein 
Spem  tumuliD  inferret  ?  nobis  felicius  ipsum 
Saxum  esset,  ferrumque;  ilbs  nam  terminus  aevi 
Longior,  infractœ  vires  et  ahenea  membra. 
Infelix,  Paciece,  fores  ;  infausta  fuissent 
Membra,  manusquc  istœ,  post  vincuia  dura  calenae, 
Postque  tôt  exhaustos  terraque  marique  labores, 
Post  cinerem  extremum,  post  tanta  incendia,  in  acvum 
Praemia  si  misero  suporessent  nulla  Paceco. 
Non  ita  ;  non,  socii,  aîternum  moriemur;  in  istos 
Arentes  artus  atque  ossa  perusta  redibit 
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N'est-ce  pas  un  songe,  ô  mon  Père!  que  tu  m'as  trop  facile- 
ment rapporté?  Après  m'avoir  instruit  de  tant  de  vérités, 
n'éclaireras-tu  pas  ce  précepte  de  la  foi? 

Aussitôt  Pacheco  lui  réplique  gravement   :    «   Chassez, 
prince  illustre,  des  préoccupa  lions  indignes  de  vous,  et  la 
crainte  qu'elles  vous  suggèrent.  Hélas  !  enfants  des  hommes  ! 
Que  serviraient  au  malheureux  la  plus  pure  vertu,  la  piété, 
une  vie  sans  tache,  si,  tombé  comme  la  brute,  il  était  voué  à 
un  fatal  oubh  et  k  l'éternel  néant  ;  si  le  dur  trépas,  en  bri- 
sant son  corps,  enfermait  avec  lui  dans  le  tombeau  l'espérance 
d'une  meilleure  vie?  Les  pierres,  les  métaux  auraient  un  sort 
préférable;  leur  durée  est  plus  longue,  leur  force  plus  persis- 
tante; toutes  leurs  parties  sont  plus  solides.  Que  je  serais  à 
plaindre,  que  ce  corps  et  ces  mains  liés  de  chaînes  si  dures 
seraient  malheureux,  si  après  tant  de  travaux  et  d'épreuves 
sur  terre  et  sur  mer,  après  le  bûcher  si  redoutable  qui  les 
réduira  en  cendres,  aucune  récompense  n'attendait  pour  l'éter- 
nité le  pauvre  Pacheco  !  Non,  chers  compagnons,  il  n'en  sera 
point  ainsi  :  nous  ne  mourrons  pas  pour  toujours.  Dans  ces 
membres  desséchés,  dans  ces  ossements  calcinés  rentrera  le 
souftle  divin  de  la  vie  éternelle.  Est-ce  que  Phébus,  après  que 
la  Lune  l'a  vu  s'éteindre  dans  la  mer  et  a  répandu  sur  ses  der- 
nières traces  la  rosée  de  la  nuit,  ne  s'élève  pas  plus  beau, 
vainqueur  des  ombres,  rayonnant  d'un  jDôie  à  l'autre,  à  travers 
les  signes  brillants  du  zodiaque  ?  Vous,  aigles,  rois  des  oiseaux, 
instruits  à  recouvrer  tant  de  fois  votre  jeunesse;  et  toi  beau 
phénix,  honneur  immortel  de  la  nature,  après  ces  flammes 
auxquelles  tu  t'es  fié,  après  ce  fécond  embrasement  de  ta  vie, 
élevant  de  nouveau  ta  noble  tête,  et  assuré  de  reprendre  ton 
éclatant   plumage;    n'êtes-vous    point   une    preuve   insigne 
qu'après  notre  dernier  jour.  Dieu  peut  refaire  le  corps  humain 
de  sa  poussière  dispersée,  et  rendre  la  vie  à  ses  membres?  Toi- 
même,  Terre  nourricière,  n'en  es-tu  pas  un  admh-able  témoi- 
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Spiritus,  aeternarnque  dabit  per  saecula  vitam. 
Nonne,  maris  p(»lquani  Luna  exequiale  feretrum 
Dat  Phœljo,  et  fratri  nocturno  rore  parentaf, 
Pulchriur  ille  redit,  victorque  e  funere  suririt, 
Perque  polos  iterum,  perque  aurea  signa  riibescit  ? 
Vosque  eliam  edoctae  loties  renovare  juventam, 
Vos  avium  regiuse  aqiiilœ,  tuque  aurea  phœnix, 
Naturœ  iininortale  decus,  volucrisque  fideiem 
Post  flammam  et  vitœ  fœcunda  incendia,  pulchrnm 
Flava  caput,  nitidis  assueta  resurgere  pennis; 
Vos  fidei  documentuin  ingens,  postque  ultinia  fata 
Posse  Deuni  hunianuni  resolulo  e  puivere  corpus 
Condere,  et  has  animas  revocare  in  membra  doœtis. 
Hoc  etiam  tu,  terra  parens,  mirai  a  faleris, 
Cum  glaciaiis  hiems,  ni\'eo  ceu  praifica  amictu, 
Te  senio  exlinctos  artus  et  mcmJjra  trahentem 
Gompouit  tunmlo,  et  pluviis  Jacrymantibus,  effert  : 
Namque  rubescentes  anno  redeunte  corollas, 
Atque  novas  iuduta  comas,  per  rura,  per  hortos, 
Perque  nemus  multis  variata  coloribus  e'ds. 
Flore  gênas,  pomisque  mauus,  humerosque  racemis 
Ornaris,  victoque  venis  rediviva  sepulcro. 
Haec  ergo  humanis  majori  fœnore  membris, 
Hsec  hominum  tandem  speranda  est  forma  sepultis 
Corporibus  ;  revocaute  Deo,  placata  reponet 
Flamma  suos,  dabit  unda  suos,  tellusque  remittel 
Quotquot  babet;  venienl  queis  viscera  lata  ferarum 
Dant  tumulum  ;  vivent  equidem,  Densamone,  vivent  ; 
Atque  arcus  Mors  cai-a  ultra,  nigramque  pharetrani 
Franget,  et  abjectis  aget  ocia  Jonga  sagittis. 

Haec  ubi  Lysiades  cunctis  mirantibus  edit, 
Densamonus  sacro  tandem  certamine  victus 
Dat  geraiuas  cum  corde  manus,  ni;ignique  Tonantis 
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-uage,  lorsiiue  l'hiver  glacé  est  veuu,  comme  l'antique  pleu- 
reuse, le  couvrir  d'un  blanc  suaire,  et  enseveLr  dans  le 
toniLeau  ta  vieillesse  épuisée,  inonder  de  pluies  tes  guère ts 
dépouillés?  Car,  dès  le  retour  du  printemps,  tu  sors  brillamment 
couronnée,  revêtue  d'un  nouveau  feuillage,  de  couleurs 
variées  qui  s'étendent  sur  les  champs,  les  jardins  et  la  forêt. 
Ta  face  est  parée  de  fleurs,  tes  mains  portent  des  fruils;  tes 
épaules  sont  ornées  de  grappes.  Tu  nous  reviens  vivante  et 
victorieuse  du  sépulcre.  Nous  sommes  donc  plus  fondés  encore 
à  espérer  la  résurrection  de  nos  corps;  oui,  par  les  ordres  de 
Dieu,  la  flamme  rendra  ce  qu'elle  consume,  l'onde  ce  qu'elle 
engloutit,  la  terre  tout  ce  qu'elle  retient.  Ils  reviendront,  ceux 
à  qui  les  entrailles  des  liètes  ont  servi  de  tombeau;  oui,  tous 
reviendront  un  jour,  Densaiemon;  la  mort  aveugle  brisera 
son  carquois  néfasfe,  et  se  reposera  longtemps,  après  avoir 
rejeté  ses  flèches.  » 

L'assistance  entière  admire  ces  vérités  que  vient  d'exposer 
Pacheco;  Densaiemon,  vaincu  dans  ce  pieux  combat,  les 
reconnaît  de  tout  son  cœur,  adopte  enfin  le  culte,  nouveau 
pour  lui,  du  vrai  Dieu,  et  ne  se  refuse  plus  à  l'observation  de 
ses  commandements,  de  ses  sages  préceptes,  à  sunporler  un 
frein  auquel  il  n'est  point  accoutumé.  Il  demeure  ferme  et 
persévérant  dans  le  ih-oit  chemin.  Vraiment  magnanime,  il  ne 
se  laisse  détourner  de  son  but  ni  par  les  larmes  ni  par  là  ten- 
dresse de  son  épouse  et  de  ses  enfants.  Xi  la  dureté  de  Mondo 
son  pareni,  ni  la  loi  du  Siogoun  qui  le  menace  du  bûcher, 
ju  la  perte  assurée  des  biens  de  sa  famille,  et  de  la  vie,  ne 
peuvent  le  retenir.  Il  les  méprise,  avide  seulement  du  salut  de 
son  âme,  de  la  contemplation  de  Dieu  et  de  l'observation  de 
la  justice,  et  s'étonnant  de  ne  plus  rien  comprendre  à  ses  ac- 
tions. En  lui-même  il  se  dit  :  Quelle  grande  et  céleste  lumière 
m'a  subitement  éclairé!  Quelle  prison,  quelle  terre,  quel 
monde  m'enferme?  où  suis-je?  Est-ce  bien  moi,  le  défenseur 
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Accipit  insolitos  ritus;  nec  jussa  severa, 
Nec  leges,  nec  fena  pati  desueta  récusât. 
Stat  constans,  rectique  tenax;  generosus  ab  islo 
Non  ille  incepto  lacrymis,  non  destitit  ullo 
(Jonjugis,  aut  charo  uatorum  evictus  amore. 
Non  consanguinei  Mondi  inclernentia,  legis 
Non  Xoguneœ  minitata  incendia,  honores 
Non  illum,  non  geutis  opes,  non  munera  lucis 
Perdendae  tenuere;  horura  contemptor,  avarus 
Soluni  animi,  solumque  Dei  servator,  et  aequi, 
Seque  inde  adniirans,  sua  nec  jani  no^cere  facta, 
Haec  secura  :  Lux  clara  polo  qua  tanta  repente 
Effulsit?  quis  carcer  habet?  quae  terra,  quis  orbis 
Me  capit?  aut  ubi  suni?  hic  est,  hic  est  ille  Fotoquum 
Assertor,  Ghristique  gregis  lupus  acer?  abivi 
Ex  me,  nec  veterem  licet  agnovisse  figurani. 
Fortior  ergo  âge;  abi  nunc,  cassem  et  retia  tende, 
Ipse  aliis  ductor  ;  ride,  generose,  priores 
Nunc  vigiles,  istunique  senera  ;  deliria,  aniles 
Fal)ellas  nunc  sperne;  Dec  alternante,  lybissi 
In  teneros  agnos  se  niutavere  leones. 
Tuque  âge  iaurigeros  de  me,  Paciece,  triumphcs, 
Meque  tuis  numera  palmis;  tibi  mentis  haljenas 
Commit to,  cordisque  sinus';  ad  sidéra  gressus 
Tu  rege,  tu  melior,  jubeas  quocumque,  sequemur. 

Hic  conjux  tune  forte  aderat  Cismena  Taqueae, 
(Grandis  anus,  tuleratque  dapes  studiosa  niarito. 
HaîC  Amidae  devota  aris,  haîc  prima  Fotoquum 
Nympha,  potens  rugarum,  oculisque  atque  ore  retorto. 
Hanc  Xaquae  dare  thura  igni,  assuetamque  Varellas 
Verrere,  et  hic  natam  olim,  atque  hic  senuissa  ferebant. 
nia  ubi  Densamoni  casus,  vocesque  recepit, 
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des  Fotoques,  le  loup  persécuteur  des  brebis  du  Christ"?  Je 
suis  sorti  de  moi-inènie,  et  ne  me  reconnais  plus.  Montre-toi 
donc  plus  fort  ;  prépare  et  tends  à  d'autres  les  end)ùches  et 
les  filets;  moque-toi  généreusement  des  gardiens  qui  t'ont 
précélé,  de  ce  vieillard  en  délire;  méprise  ces  contées  de  bonne 
femme.  Par  une  transformation  divine,  les  lions  se  trouvent 
devenus  de  tendres  agneaux.  Triomphe  hautement  de  moi 
Pacheco;  awnple  moi  dans  tes  victoires;  je  t'abandonne  la 
«lirection  de  mon  âme,  le  fond  de  mon  cœur;  guide-moi  vers 
le  Ciel,  excellent  père;  prescris- m'en  la  route;  je  la  suivrai. 


ismène,  épouse  de  Taquéa,  femme  d'un  âge  avancé,  se 
trouvait  par  hasard  en  ce  moment  dans  la  citadelle,  où  elle 
était  venue  porter  des  vivres  à  son  mari.  Pleine  de  dévotion 
pour  les  autels  d'x\miJas,  fervente  zélatrice  des  Fotoques  et 
d'xme  dure  austérité,  elle  n'avait  d'yeux  et  de  paroles  que 
pour  le  passé.  On  rapporte  que  jadis  elle  était  chargée  de 
porter  l'encens  au  feu  de  Xaqua,  et  de  balayer  les  Varelles; 
qu'elle  était  née  dans  ce  temple  et  y  avait  consumé  sa  jeu- 
nesse. Dès  que  lui  parvient  la  nouvelle  de  la  conversion  de 
Densaïemon,  elle  accourt  et  réprimande  Taquéa  en  ces  termes: 
«  Qui  te  pousse,  malhem-eux  époux?  Quel  démon  furieux 
t'^are?  Vois  donc,  misérable,  à  quel  châtiment,  à  quelle  mort 
tu  cours,  si  Mondo  \ient  à  connaître  ce  qui  se  passe  !  C'est 
peu,  vraiment,  que  de  nous  exposer  au  glaive  et  au  bûcher 
Gardien  de  cette  prison,  n'en  es-tu  pas  plutôt  le  dévastateur,' 
le  grand  destructeur  de  tous  ceux  qui  te  secondent?  Comment 
as-tu  permis  ce  forfait  ?Est-ce  là  ta  piété  envers  nos  Dieux?»» 
''e  disant,  elle  laisse  la  corbeille,  le  maigre  repas  couvert 
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Irruit,  ac  tali  castigat  voce  Taqueam  : 
Quis  te  prsecipilat,  conjux  miserande?  qiiis  istas 
In  furias  agitât  deus?  heu!  cerne  improlje,  quales 
In  pœnas,  mortenique  ibis,  si  talia  Mondas 
Agnoscat  ;  niliil  est,  gladios  patiamur,  et  ignés. 
Carceris  an  custos,  potius  populator,  et  ingens 
Cunctorum  eversor,  scelus  hoc  permittis,  et  ista 
Religio  est  divuin?  Mediaque  in  voce  canislruin  ^ 
Exiguasque  dapes,  parvum  et  uiautile  relinq^ens, 
Egretlitur;  linquens  arceui,  petit  aurea  Mondi 
Liniina,  et  adniissa  tecto  intcriore  venustani 
Celinam  faïuulas  inter,  calathoscfue  Minervae 
Alloquitur,  strato  in  magno,  spondaque  sedentem  : 
Heu  pia  tu  vestes  arœ,  ornarneniaque  Divis 
Cuni  faniulis  pretiosa  paras  !  in  carcere  savus 
Densaiûouus  teniuit  Caniios,  clarosque  Fotociues, 
Lysiaduui  legein  insanam  documenlaque  prônas 
Accipit,  et  Christi  confessus  nuiuen  adorât. 
Hac  tibi  fida  meus  jussit  narrare  maritus; 
Tuque  viro,  Celiua,  tuo  daliis  omnia  Mondo, 
Ut  sciât,  impediatque  dolos,  et  criminis  unuin 
Arce  sub  infanda  soluni  superesse  Taqueain 
Insonteui  agnoscat;  palaiis,  et  pectore  suppiex 
Queni  nunc  te,  Celina,  precor,  tuque  opliuia,  Mondum 
Poscc,  illa  erii>iat,  tandemque  expellat  ab  arce, 
Ante  illuni  quani  vana  fides,  falsus(iue  Pacecus 
Illaqueet,  captumque  dolis  invertat.  Auiles    • 
Has  ego  per  rugas,  lacrynias(jue,  per  alla  Fotoquuni 
Liniina,  {jerciue  aunos  et  Mondi  gaudia  posco. 
Heu  Lysium  !  tinieo  Lysios,  et  vincla  tenentes. 

Audiit,  et  velox  retulit  Celina  marito. 
Fcrbuit  bis  Moudus,  magnisfiue  furoribus  actus  . 
Verane  fida  niihi,  dixit,  Celina,  recenses? 
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d'une  petite  nappe,  et  se  retire  à  la  hâte.  Au  s*jT\ir  de  la  for- 
teresse elle  se  rend  au  palais  de  Moiulo;  et  admise  dar.s 
l'intérieur  des  appartements  elle  s'adresse  ainsi  à  la  belle 
Céline,  entourée  de  ses  servantes  occupées  aux  ouvrages  de 
Minerve  et  assise  elle-même  j'au  Lord  d'un  lit  magnifique  : 
Ah  !  vous  préparez  pieusement  de  riches  voiles  pour  l'autel 
et  des  ornements  pour  nos  Dieux  !  Et  pendant  ce  temps  le 
barbare  Densaiemon  renie  et  tient  en  mépris  les  Garnis,  les 
illustres  Fotofjues;  il  adopte  la  religion  insensée  et  les  eusei- 
gnemeufs  des  Portugais,  confesse  et  adore  la  divinité  ilu 
Christ.  Mon  mari  m'ordonne  de  vous  en  avertir  coulîdentiel- 
lement,  Céline,  dans  la  pensée  que  vous  eu  ferez  part  à 
Mondo  votre  époux,  afin  qu'il  emjjéche  ces  fourberies  et  qu'il 
sache  que  Taquéa  seul  en  est  innocent  dans  cette  affreuse 
citadelle.  Je  vous  en  supplie  instamment,  excellente  Céline, 
demandez  à  Mondo  de  l'en  tirer,  de  l'en  chasser  même, 
avant  qu'une  foi  menteuse,  avant  que  cet  abuseur  Pacheco 
le  prenne  dans  ses  filets,  le  corrompe  par  ses  subtilités. 
Par  mes  vieilles  rides,  par  mes  larmes,  par  les  temples  sacrés 
des  Fotoques,  par  la  vie  et  la  prospérité  de  votre  époux,  je 
vous  en  conjure.  Ah  !  Portugais  de  malheur  !  Je  les  crains 
ces  Portugais,  même  quand  ils  sont  dans  les  fers.  » 


Céline,  après  l'avoir  écoutée,  rapporte  ce  discours  à  son 
époux.  Mondo  saisi  d'une  Ixiuillante  colère  s'écrie  dans  ce 
paroxisme  :  Dis-tu  vrai,  chère  Céline  ?  Voilà  donc  ce  diaman 
si  dur,  ce  Densaiemon  impitoyable,  certain  de  n'être  jamais 
vaincu  !  Il  le  mande  aussitôt,  et  dès  son  arrivée  il  lui  crie  avec 
emportement,  avec  des  grincements  de  rage  :  «  Race  du 
Diable  !  Je  te  renonce  pour  mon  parent,  traître  !  indigne  de  te 
aïeux!  as-tu  pensé  pouvoir  me  cacher  ton  crime?  Il  est 
tlécûuvert,  impie.  Tu  prêtes  l'oreille  au  Portugais;  tu  garde 
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Hic  rigidus  fiiit  ille  adanias  !  Iiic  ferreus  ille 
Deiisairionus,  l)ello  viuci  non  conscius  uuquam  ! 
Ergo  ipsiiin  juljet  acciri;  cumque  adfuit,  ira 
Excaiidens,  rabie  infrendet,  clainatque  :  Barathri 
O  genus!  haud  sanguis  meus,  o  infide!  tuorum 
Progenies  indigna  !  istud,  iiiiserande,  putabas 
Al)scoiidi  niilii  posse  nefas?  patet,  impie;  Luso 
'Das  aureiu,  vetitamque  lenes  sub  [iectore  legem. 
Extinxi  te,  meque;  meus  labor  onmis,  et  error 
Qui  misero  insauoque  dedi  maie  providus  arcem 
Perdeudam.  Heu  !  felix  esseia  si,  perfide,  nunquam 
Murorum  pstes  arcis  aec  tecta  suljires  î 
Ecquid  Xogunus,  si  factum  agnoscat  ?  in  ignés 
IIhj  .•  parum  est,  con verte  gradus,  depone  f urorem. 
Turpe  viro  cecidisse;  diu  jacuisse  pudendum  est. 

Densamono  interea  constanti  in  pectijre  sacri 
Exarsere  ignés,  nec  vocibus  ille  pepercit  : 
Ecquis,  ait,  tantas,  Praeses,  dolor  excitât  iras? 
Quid  trépidas?  quid  damna  times?  ni!  crimina  nostra 
Ofliciunt;  proprio  expendam  scelus  omne  cruore. 
Hoc  caput,  hoc  dandum  est,  hoc  unum  agnosce  :  Papeci 
Quisquis  facta  oculosque  videt,  qui  verba,  sodales 
Qui  novit,  Xaquam  temnat,  Camiosque  nefandos 
Est  opus;  ex  illo  tantus  se  cordibus  infert 
Christi  amor  aspeclu,  racUi  tôt  luminis  alti 
Mittuntur;  tuque  illain  utinam  constautior  arcem 
Monde,  intres!  brovitcr  tu  te  ipse  fatebere  captum. 
At  Mondus  contra  :  Legis  procul  ito  paternae 
Desertor,  levior  ventis,  et  litoris  uuda 
Mobilior;  non  inde  meos  novisse  pénates 
Prœsumas,  insane;  istba'c  temerarius  audes 
Me  coram  proferre!  tace,  nostrisque  recède 
Ex  oculis;  peream,  et  Caniium  me  numina  perdant 
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en  lou  atur  sa  loi  interdite.  Il  u'y  a  plus  rien  de  commun  entre 
toi  et  moi.  Combien  je  regrette  rimprévoyante  erreur  ijui  m'a 
fait  confier  à  un  misérable  fou  cette  citadelle  qu'il  devait 
perdre  !  Qu'il  eût  été  plus  heureux  pour  moi,  perfide,  que  tu 
n'en  eusses  jamais  passé  la  porte,  ni  pénétré  sous  son  toit  !  Que. 
dira,  (pie  fera  le  Siogoun  si  le  fait  vient  à  sa  c/jnnaissance  ? 
Me  faudra-t-il  périr  dans  les  llainmes?  C'est  peu,  sans  doute, 
pour  ma  faute.  Allons!  retoxtme  en  arrière:  et  désavoue 
cette  f(jlie.  Il  est  honteux  pour  l'homme  de  tomber;  mais 
demeurer  affaissé  dans  sa  chute  est  le  comble  de  l'infamie.  >y 


Densaiemon,  toutefois,  sentit  le  feu  sacré  s'allumer  dans  son 
cœur,  et  ne  lui  épargna  pas  cette  réiionse  :  «  Pourquoi  cette 
colère,  gouverneur?  Qu'avez-vous  à  trembler?  Quels  périls 
redoutez- vous?  Mou  crime  ne  peut  en  rien  vous  nuire;  et  c'est 
mon  propre  sang  qui  l'expiera.  Pour  lui  je  dois  donner  ma 
vie.  Sachez  bien  seulement  ceci  :  Quiconque  a  \'u  la  conduite 
et  contemplé  les  regards  de  Pacheco,  entendu  sa  parole,  fré- 
quenté ses  compagnons,  doit  se  résoudre  à  mépriser  Xaqua  et 
les  détestables  Garnis.  A  son  aspect  famour  du  Christ 
s'empare  tellement  des  cœurs,  ils  sont  éclairés  de  tant  de  rayons 
célestes!  Plût  à  Dieu  qu'animé  d'un  meilleur  zèle,  vous 
entriez  vous-même  dans  cette  forteresse  !  Vous  vous  avoueriez 
tiientùt  captivé.  » 


Mondo  réplique  :  «  Quitte  donc  la  loi  de  tes  pères,  déserteur, 
L  j'Ius  léger  que  le  vent,  plus  mobile  que  l'onde,  et  n'aie 
^■r  pas  faudace  de  passer  désormais  le  seuil  de  ma  demeure. 
^^Blnsensé,  téméraire!  Oses-tu  bien  parler  ainsi  devant  moi! 
^^T' Tais-toi  et  sors  de  ma  présence.  Que  je  meure,  et  que  les 
WL  divins  Camis  me  perdent,  si  je  ne  te  charge  de  fers,  et  ne  te 
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Te  miserum  vinclis  et  fœdi  carceris  umbris 
Ni  tradam.  Da  vincla,  Lyser;  da  vincla,  Mesalle, 
Alisum,  sociosque  voca.  Fit  turlja;  frenientem 
Aiuliit,  ef  calathos  velox  Celina  relinqucns  : 
Quis  te  dulcis,  ait,  conjux,  conturbat?  amauti 
Hanc  veniam  concède  tuaj,  mihi  parce  furontem 
npiisainomim;  furit  ille  modo;  sibi  consulet,  ista 
Cuin  rabies  nioiitem,  praesensque  rebquerit  ardor. 
Parce  tuo  generi.  Precibus  concessit,  et  irae 
Iiijf'cit  fraenos,  ipsumque  abscedere  jussit. 

Exiit,  et  gressum  properans  festinat  in  arcem 
Densauionus,  Lysioque  ardens  fert  cnncta  parenti. 
Victorem  socii  tanto  e  certamine  Lnetis 
Excipiunt  redeuntem  animis:  seniorque  Pacecus 
Densaiiioni  spondel  felicibus  omnia  ceptis 
Responsura,  virique  hunieris  et  pectori  inha?ret. 
Ast  ille  adstrictos  pedes,  funesque  jacentis 
Aniplectens,  sic  orsus  ait  :  Vos  vincla  Paceci, 
Vos  teneri  fîmes,  blandumque  ligamen  anioris, 
Tu  coinpes  vinctura  animos  et  corda,  niagistro 
Docta  catonatos  vigiles  adnectere,  prcnde 
Me  quoque,  laetitia  exundans,  et  fertile  fcrrum 
O  mihi  tam  Isetuni  si  quis  daret  o  mihi  torquem  ! 
Te  mihi  nulla  dies  anime,  non  ulla  voluptas 
Eriperet,  Mondusve  niinis,  licet  omne  dolorum 
Prenarumque  genus,  tormenti  fcrliiis  auct(jr, 
Adderet;  liic  gratam  mille  inter  gaudia  tccuni 
Duxisseni  vitam;  hic  ipso  consumerer  aevo. 
Dixerat,  et  lacrymis  manantibus  ore  catenas 
Emollit  rigidas,  at(iuc  oscula  pliirima  libaus, 
Amplexu  funcs,  plautasque,  et  vincla  tenebat. 
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jet  le  dans  roml)re  iVuii  sale  cachot.  Lyser,  Mesal,  enchainez- 
If;  appelez  Alise  et  ses  aides. 

On  se  presse  autour  d'eux,  Céline  qui  a  entendu  ce  bruit 
quitte  vivement  son  travail  :  «  Qui  te  cause  ce  trouble,  dit-elle, 
cher  époux?  Accorde  cette  grâce  à  ma  tendresse.  Pour  moi, 
pardonne  à  ce  fou  de  Deusaiemon.  Il  est  vraiment  fou  en  ce 
moment;  mais  il  réfléchira  quand  ce  transport  et  cette  ardeur 
seront  passés.  Ne  condamne  pas  ton  parent.  »  —  Mondo  se  rend 
à  ses  prières,  réprime  sa  colère,  et  ordonne  à  Densaïcmon  de 
se  retirer. 

Du  palais,  celui-ci  retourne  en  toute  hâte  à  la  forteresse; 
et  chaleureusement,  fait  part  de  tout  au  Révérend  Père.  Ses 
compagnons  le  félicitent  avec  joie  d'être  sorti  victorieux  de 
cette  lutte.  Pacheco  leur  chef,  promet  à  Densaïemon  que  tout 
répoudra  dans  la  suite  à  de  si  heureux  commencements,  et  le 
tient  pressé  sur  son  cœur.  Pour  lui,  se  jetant  aux  pieds  enchaînés 
du  vieillard,  et  baisant  ses  liens  :  «  ô  chaînes  de  Pacheco! 
chères  cordes  !  doux  Ueiis  de  l'amour  !  seule  attache  capable 
d'unir  étroitement  les  âmes,  d'enchaîner  à  un  tel  maître  les 
cœurs  éclairés  de  ses  getjliers,  saisissez-vous  de  moi.  Fer  pré- 
cieux, source  d'abondante  joie.  Oh  !  qui  me  donnera  un  si  riche 
collier  ?  Jamais  ni  le  temps  ni  aucune  volupté  ne  m'en  dépouil- 
lerait, non  plus  que  les  menaces  de  Mondo  si  fertile  en  tortures, 
quelques  douleurs  ou  supplices  qu'il  invente.  Père  bien  aimé  ! 
Quel  eût  été  mon  bonheur  de  vivre  ici  près  de  vous,  d'y 
attendre  mes  derniers  jours  !  »  Il  dit  ;  et  de  larmes  abondantes 
arrose  les  chaînes  cruelles,  les  baise,  les  tient  embrassées, 
ainsi  que  les  pieds  du  saint  missionnaire. 

Aux  yeux  du  Père  s'offre  bientôt  une  frivole  divinité, 
descendue  de  quelque  coin  du  ciel  et  revêtue  d'une  l)eauté 
d'emprunt.  C'est  ia  vaine  Gloire,  qui  se  présente  à  l'apôtre 


v.'ina 


21G  PACIECIDOS   Lin.    SEXTUS. 

Apprcdiiur      Protiiius  aërios  tractus  Dea  vana  reliquit, 
r;i(.ri'a'"    Si(lereos<|ue  habilus,  atfjue  ora  nitentia  fingens 
Objecit  Lysio  se  Gluria  vana  parenti. 
Illa  caput  vacuum  plumis  redimitur,  et  ;:las 
Fert  mille,  asceusus  semper,  semperque  volatus 
Icarios  meditans;  pedlbus  contingere  terras 
Dedignata  huniiles,  geminis  pavoniljus  acta, 
Pluniarum  radios  inter  cristasque  superbit. 
Utqiie  animi  Si  en  citharnm  percurrit  eburnàm, 
Conduit,  atque  aures  fictis  sic  vocibus  implet. 

Quis  tibi  nunc  aiiimus,  pra'clara  hsec  facta  tuenti, 
Magne  Ignatiade  ?  metuendum  \âribus  hostem 
Cuin  domilum  aspicias,  subniiltentemqiie  superba 
Colla  tibi,  et  fidei  sulteuntem  \nncula  magnum 
Densamonum,  toties  rabidiis  qui  ferrea  plantis 
Vincla  tuis  manibusque  dabat,  collofjue  catenas  ? 
Nonne  satis  fuerat  Narcissi  gloria  ?  Ductor 
Ipse  cadit,  spoliumque  venit  tibi  vicier  opimum. 
Ergo  âge  victrices  extolle  ad  sidéra  lauros. 
Non  palmis.  Francisée,  tuis  generosa  Philippi 
Progenies  similes  meruit  celebrare  triumphos; 
Non  Caesar,  Priamive  genus,  non  saevus  Achilles, 
Non  Cossi  mens  alta,  tuus  non,  inclyta  Roma, 
Conditor,  aut  rerum  reparator  Brutus  et  auctor; 
Devictos  licet  ire  duces,  excisaque  ferro 
Mœnia  vincenli,  fractumque  potentiljus  armis 
Oceanum,  caplosque  hostes,  atque  ultima  régna 
Quisfjue  suo  exculplos  clypcorum  ostendet  in  auro. 
Nam  forri,  turma^iuo  equituni  sonitusque  tubarum 
Hoc  decus  est,  emptumque  viris,  et  sanguine  partum 
Multorum;  venit  iste  super  truncata  jaccntum 
Meinbra,  cruenlatasque  manus  atque  ora  triumplius. 
At  tua,  Limiades,  nulli  Victoria  letlmm, 
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porlugais.  Sa  tète  vide  est,  en  revanche,  ornée  de  plumes  ;  elle 
porte  un  millier  d'ailes  snr  lesquelles  elle  médite  sans  ce^e 
de  s'élever,  de  renouveler  l'escalade  et  le  vol  audacieux 
d'Icare.  Dédaignant  de  toucher  de  ses  pieds  notre  huiid>;e 
terre,  et  conduite  par  deux  paons,  elle  se  bouffit  d'orgueil 
dans  l'éclat  de  ses  aigrettes  et  de  ses  panaches.  Sirène  corrup- 
trice, elle  prélude  sur  une  lyre  d'ivoire,  chante  et  remplit  les 
oreilles  de  paroles  flatteuses. 

<(  Quelle  est  ta  pensée,  illustre  fils  d'Ignace,  en  voyant  ces 
prodiges,  cet  ennemi  redoutable  qui  abaisse  devant  toi  sa  fête 
superbe,  ce  fameux  Densaïemon,  soumis  à  l'autorité  de  la  foi, 
après  avoir  si  souvent,  dans  sa  rage,  chargé  de  chaînes  tes 
pieds,  tes  mains,  et  ton  cou?  N'était-ce  pas  assez  de  la  gloire 
qui  t'est  venue  de  Narcisse?  Voici  le  chef  lui-même  qui 
succombe,  illustre  vainqueur,  et  se  rend  à  toi,  comme  dépouille 
opime.  Elève  donc  jusqu'au  ciel  ces  lauriers  de  tes  victoires 
Le  grand  Alexandre  n'a  mérité  jamais  de  célébrer  de  tels 
triomphes;  ni  César,  ni  Hector,  le  vaillant  fds  de  Priam,  ni 
le  crue!  Achille,  ni  l'âme  fière  de  Cossus  (1),  ni  ton  fondateur, 
Rome  superbe,  ni  Brutus  restaurateur  et  vengeur  de  la  répu- 
blique, ne  peuvent  se  vanter  des  chefs  par  eixs.  soumis,  des 
murailles  abattues  sous  leurs  coups,  de  l'océan  traversé  par 
leurs  armées  puissantes,  des  ennemis  traînés  en  captivité,  mm 
plus  que  des  royaumes  conquis  aux  extrémités  du  monde, 
quelles  que  soient  les  inscriptions  orgueilleuses  gravées  sur  l'or 
de  leurs  boucliers.  Car  toute  cette  gloire  est  celle  du  glaiA^e,  des 
escadrons  et  du  bruit  des  trompettes,  achetée  par  le>  soldats 
au  prix  du  sang  de  Iwaucoup  d'entre  eux.  Ce  triomphe  se  dresse 
sur  les  membres  déchirés  de  ceux  qui  tombent,  sur  des  mains 
et  des  têtes  ensanglantées.  Pour  ta  victoire,  fils  de  Pontélima, 

(1)  Aulus  Cornélius  Cossus,  qui  tua  de  sa  main  Yolumnius. 
roi  des  Véïes,  dont  il  consacra  les  dépouilles  à  Jupittr 
Férétrien. 
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Xil  mortale  sonat;  vite  dux  magne,  salutem 
Das  victis,  Orcique  ipsos  e  faiicibus  effers. 
Nulli  enses,  non  arma  sonant,  non  classica;  nuUus 
Hic  miles;  cunclis  virtus  satis  una,  snperque, 
Non  ferri,  non  ensis  egens,  non  indiga  Martis 
Est,  Francisée,  tibi,  moresque  atque  inclyla  facta, 
Quœ  plures  liluo  sonitus  et  fortius  armis 
Robiir  habent,  hostesque  tuis  vinxere  catenis. 
Nec  solum  humani  cedunt,  Limaee,  triumphi  : 
Te  quoque  terrarum  decus  immortale  fatetur 
Victorem  facto  hoc  Saulus,  ceditque  Paceco; 
Nec  se  devinctura  tenebroso  in  carcere  jactat 
Vincla  inter  pœnasque  suum  genuisse  Tonanti 
<  )nesimum.  Tibi  nomen  erit.  Francisée,  per  orbem 
Grandius;  ipse  Deo  focundo  in  carcere  plures, 
Inque  tuis  vinclis  genuisti,  Dive.  Coronam 
Majorera,  et  plures  petit  liaec  Victoria  lauros. 
Nil  ultra  expectan  him  ;  exi  de  carcere  victor  ! 
Non  ferro  aut  vinclis,  non  jam,  Limaee,  catanna, 
Non  opus  est  undis,  flagrante  vel  igné  camino. 
IIoc  factum,  seternumque  decus,  nomenque  rependet 
Egregium  ;  hoc  uno  pulsabis  sidéra  facto. 
Linque  solum,  cœlique  arces  conscende;  beatum 
Conde  caput  stellas  inler;  tibi  protinus  alas 
SufJiciain,  certosque  regam  per  inane  volatus. 

Haec  ubi  dicta,  manu  citharam  deponit  eburnam, 
Fumantemque  trahit  rosea  sub  veste  lateatem 
Carlwnem  (juo  cuncta  virum  facta  inclyta  fœdat 
Laudando,  radiosque  aiiimi  et  virtutis  honores 
Dénigrât,  ac  multum  fumi  superaddit  Averni. 
At  non  incautum  Lysium  Dea  sœva  parentem 
Excepit;  monstrum  agnovit,  longeque  precatur  : 
I,  fallax  hominum  Siren,  procul  esto  Iwnorum 
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-aile  ne  cause  la  mort  de  personne  ;  chef  admirable,  tu  donnes 
aux  vaincus  le  salut  et  la  vie,  et  les  arraches  aux  gorges  des 
enfers.  11  n'y  a  ici  ni  épées,  ni  soldats,  ni  armes  retentissantes, 
ni  trompettes;  mieux  que  tout  cela,  c'est  la  seule  vertu,  l'innij- 
œnce  des  mœurs,  la  renommée  de  les  telles  actions,  indéi^en- 
lantes  du  glaive  et  des  luttes  de  Mars,  mais  plus  éclatantes 
que  le  son  des  clairons,  plus  sûres  que  la  force  des  armes,  qui 
ont  amené  les  ennemis  dans  tes  chaînes.  Et  ce  ne  sont  pas 
seulement  les  triomphes  profanes  qui  sont  inférieurs  aux  tiens, 
saint  homme;  mais  l'apjtre  saint  Paul  te  proclame  son  vain- 
queur et  l'immortel  honneur  du  monde,  et  n'a  plus  tant  à  se 
^'lorifier  d'avoir,  dans  les  fers  et  les  tourments  de  son  noir 
cachot,  enfanté  à  Dieu  Onésime  (1).  '—  Ton  nom,  François, 
sera  plus  grand  encore  dans  l'univers,  car,  dans  cette  féconde 
prison,  tu  as  enfanté  plusieurs  fils  à  ton  Dieu.  Ta  victoire 
demande  une  plus  belle  couronne,  a  droit  a  plus  de  lauriers. 
N'attends,  ne  te  propose  rien  de  plus;  sors  en  vainqueur  de  ta 
prison.  Pour  l'immortaliser,  tu  n'as  plus  besoin  ni  du  fer,  ni 
des  chaines,  ni  de  la  catanne,  ni  de  la  noyade,  ni  du  bûcher. 
Ta  dernière  action  t'assure  la  gloire  éternelle  el  un  nom 
illustre.  Elle  seule  te  porte  jusqu'aux  astres.  Quitte  ce  sol, 
et  monte  au  séjour  des  cieux.  Elève  ta  tète  bienheureuse 
entre  les  étoiles.  Je  porterai  sur  mes  ailes  et  dirigerai  sûrement 
ton  vol  dans  l'espace.   » 

Quittant  alors  sa  lyre  d'ivoire,  elle  tire  de  sa  rolje  éclatante, 
où  elle  le  tenait  caché,  un  charlwn  fumant,  dont  elle  salit 
toutes  les  belles  actions  qu'elle  vient  de  louer,  noircissant  ainsi 
l'éclat  du  courage,  et  l'honneur  de  la  vertu,  et  les  surchar- 
geant de  fumée  infernale.  Mais  la  méchante  divinité  n'avait 
pas  attaqué  le  Père  hors  de  ses  gardes.  Il  reconnaît  le  monstre, 
►ît  le  chasse  par  cette  imprécation  :  «  Va,  perfide  tentatrice, 

(1)  Obsecro  te  pro  meo  filio  quein  genui  ia  viuculis  Onesimo. 
(Epitre  de  saint  Paul  à  Philéraon). 
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Scylla  operum;  depone  liaLitus,  frontisque  decoreni. 

Tende  alas,  atque  a;  ce  procul,  Dea  vana,  recède. 

Non  ea  vis  misero,  non  ha>c  fiducia  restât, 

Ut  raihi  Densamoni  palmas,  versaniqne  Tonanti 

Narcissi  mentem  placcat  rapuisse  ;  manebit 

Me  decus  hinc  nuUuni,  lielli  née  adorea;  laudis 

Nil  opère  ex  tanlo  accrescit;  Victoria  Jesum 

Auctorem  nostra  agnoscit.  Non  Ille  phalanges, 

Non  classes,  non  arma  raovet;  certamina  nutu 

ILtc  constant,  placidaque  sedens  ab  sede  triuinphat. 

Ergo  illi  evicta  calât  Densanionus  arce, 

Atque  rosas,  floremque  suuni,  laurunique  comantein 

Intexat,  sertique  ferai  Narcissus  honores. 

Nec  ccelum  petere  est  anime,  Dea  vana  ;  latebrae 

Sat  mihi,  sat  locus  hic  misero  est,  barathrique  profundi 

Sediljus,  obscur(X{ue  lacu  sub  nocte  jacerem, 

Praîmia  pro  facfis  modo  si  milii  digna  darentur. 

Dixerat  ;  illa  ferox  citharamque  fidesque  refringit, 

Carlxjnes  procul  abjiciens,  petit  inde  tenebras,  ' 

Indignata  manus  sic  evasisse  Pacecum. 
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L»in  de  nous,  iierdition  de  toutes  bonnes  œuvres,  dépouille  ton 
tlcguiseuient,  et  ta  beauté  faclice,  étends  tes  ailes  et  fuis  loin 
de"  celte  demeure.  Dans  ma  faiblesse,  je  n'ai  ni  l'audace,  ni 
hi  présomption  de  m'attribuer  les  palmes  conquises  sur 
Uensaieiiiun,  ni  la  conversion  de  Narcisse  au  Dieu  tout-puis- 
saiit.  Il  ne  m'en  revient  aucune  gloire,  aucun  triomphe 
ijuerrier;  aucune  louange  ne  m'est  due  pour  cet  important 
succès.  Jésus  seul  en  est  l'auteur  ;  sans  phalanges,  sans  flottes 
et  sans  armes,  il  combat  d'un  seul  signe,  et  triomphe  assis 
dans  la  paix  du  céleste  séjour.  C'est  donc  à  lui  que  Densaïe- 
mon  s'est  rendu,  et  qu'il  doit  reporter  les  roses,  toutes  les 
tleurs  et  les  lam-iers  de  son  front,  et  que  Narcisse  doit  dé  lier 
>>m  honorable  couronne.  Trompeuse  Déesse,  ce  lieu  obscur 
n'est  que  trop  bon  pour  un  misérable  comme  moi;  et  c'est 
dans  le  fond  des  enfers,  dans  les  ténèbres  de  l'éternelle  nuit 
que  je  serais  plongé  si  j'étais  traité  comme  je  le  mérite.  » 

A  ces  mots,  l'orgueilleuse  brise  les  cordes  de  sa  lyre,  rejette 
S.S  charbons  et  regagne  les  ténèbres,  furieuse  de  ce  que 
Pacheco  vient  d'échapper  à  ses  pièges. 


-— â^^f^t^^'^:— 
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Abgumentum.  —  Paciecus,  Rinxseo  postulante,  et  sociis  audien- 
tibus,  a  primis  natalibus  vitse  sute  cui'sura  exponit,  ad  eain 
usque  tetatem  quam  in  Lusitania  degit,  antequam  in  Indian; 
solveret. 

Duni  mens  Lysiadse  casu  sublimior  omni 
Infractusque  aninius  celsa  levât  arce  trophaeum, 
Successu  tantorum  operurn,  jam  corpus  inernie, 
Prostratuni,  et  nnilto  plénum  squalore  jacebat. 
Jamque  liiemem,  atque  œstus  dura  hac  in  sede  calore? 
Pertulerat;  cum  forte  cornes  Japponicus  illum 
Sic  prier  alloquitur  verbis  Rinxaeus  amicis  : 

En,  Pater,  exortos  astrorum  nunciat  ignés 
Clara  Venus;  jam  nocte  orbis  tristatur,  opacat 
Timbra  solum,  curaeque  aninios;  da,  magne  Pacece, 
Da  verbis  mœrentem  animum,  da  fallere  noctem, 
Atque  tuo  lenirc  mecs  sermone  labores. 
Die  âge,  quod  sidus,  quae  te  fortuna  secundo 
Numine,  tôt  nostris  referentem  commoda  regnis, 
Impulit  has  sine  sole  domos  et  ferrea  adiré 
Vincuia?  qui  casus  bue  te  vexere  per  undas? 
Qnx  patria?  et  talom  qui  te  genuere?  per  ora 
Namquc  libi  fortuna  patrum,  clarusque  nitescit 
Sanguis,  et  extincto  vivit  reverentia  vullu. 

Audiil,  at([ue  alto  Paciecus  pectore  secum 
Mulfa  gémit,  nutatque,  et  membra  absumpta  rigore 
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Tandis  que  l'âme  invincible  du  héros  portugais,  supérieure 
à  tous  les  événements,  reportait  aux  cieux  le  succès  d'œuvres 
si  prodigieuses,  son  corps  débile  demeurait  abattu  et  couvert 
de  malpropretés.  Dans  cette  dm'e  prison,  il  avait  déjà  sup- 
porté tout  un  hiver  et  les  chaleurs  de  Tété,  lorsqu'un  jour 
son  compagnon  japonais  Rinxéi  lui  adressa,  le  premier,  ces 
aifectueuses  paroles  : 

Voici,  mon  père,  l'étoile  du  soir  qui  annonce  le  lever  des 
astres;  la  nuit  vient  attrister  le  monde,  i'onibre  obscurcir  la 
terre,  et  l'inquiétude  assombrir  nos  âmes.  Daignez,  vénérable 
Pacheco,  soutenir  par  vos  tliscours  mon  esprit  défaillant, 
tromper  la  longueur  de  la  nuit,  et  calmer  un  peu  mes  souf- 
frances. Dites-nous,  je  vous  en  prie,  quel  sort,  quelle  destinée 
providentielle  vous  a  conduit  à  apporter  dans  nos  contrées 
tant  de  bienfaits,  et  vous  a  jeté  prisonnier  dans  cet  obscur 
séjour.  Quels  motifs  vous  ont  fait  traverser  les  mers"?  Votre 
patrie"?  Quels  parents  ont  engendré  mi  homme  tel  que  vous? 
Car,  à  votre  seul  aspect  se  reconnaît  le  rang  de  vos  aïeux, 
rillustration  de  leur  sang; et  le  respect  survit  à  leur  mort. 

Pacheco  l'a  entendu;  et  tout  en  gémissant  profondément, 
lui  fait  signe  qu'il  accède  à  sa  demande.  Retournant  alors  ses 
membres  enraitUs,  il  appuie  dans  ses  mains  sa  télé  chauve, 
courbée  par  le  poids  des  chaînes;  et,  relevé  sur  son  buste 
vacillant,  s'apprête  à  répoudre  au  questionneur,  à  instruire 
ses  amis  du  cours  de  ses  destinées. 

Tous  se  rassemblent,  oujjlieux  de  leurs  fers,  de  la  nuit  qui 
redouble  l'obscurité  de  leur  cachot,  des  réprimandes  de  leurs 
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In  partem  adversam  volvens,  «lepouit  in  ulnis 
Tntonsum  cnput,  et  colla  incurvata  catenis 
Inclinât,  triuicoquo  haerct,  responsa  petenti 
Ut  tlarel,  et  socios  casiisque  et  fata  doceret. 


Convenere  omnes  obliti  vincula,  et  atram 
(  'arceris  obscuri  noctem,  triste>que  querelas 
Servantuin,  dederantque  viri  jam  vocihus  aures; 
Cum  Pater  invito  tandem  sic  pectore  fatur  : 
Si  tihi  tantus  aniur,  tauta  et,  lîinxœe,  cupido 
Est  anime,  vobisque  placet,  dum  nocte,  sodales, 
Sidéra  volviintur,  me  nostrae  evolvere  fata 
Forlume,  vulfisque  meos  casiisque  meorum 
Audire,  expediam  dictis,  si  forte  recnrdor. 


Facieci     "  ^'^r  ubl  porpetiuim,  œteruos  ulji  Limia  flores 
vit.i.      irrigat,  et  campos  chrystalli  intersecat  uudis, 
Turribus  et  mure  surgit  Ponslimius  alto  ; 
Ingentesque  aspectu  urbos,  atque  oppida  credas 
Vincere,  si  genfeni  Spartam,  si  gramina,  Tybur; 
Sive  arma  aspicias,  fas  est  banc  dicere  Romam. 
l'ir-ntî    Hic  tener  iu  pahnis  Mariœ  geuitricis,  et  inter 

Pectora  gestabar;  pater  hanc  Paciecus  amantem 
Duxeral;  et  sacrum  fœdus  thalamunque  jugalem 
Servabant;  erat  unus  amor,  mens  una  duobus. 
Me  charam  sobolcmque  iUis  Lucina  priorem 
Concessil;  prima)vus  amor  et  cura  parentum 
GramUs  erain,  reliquosque  inter  spes  maxima  natos. 
^'ix  mibi  bissenos  xtas  imj)leveral  annos, 
Cum  me  Linaiis  ahluxit  avunculus  arv!s 
Duciti;r     Joanncs,  patriaque  domo  gremioquc  parentis 
uivssiponeni._Y|jv^tulit,  el  longum  lacrymantem  tluxit  in  urljeni 


L.K   PAClECIDE,   LIY.  SEPTIEME.  22o 

surseillarits  attristés,  et  prêtait  leurs  oreilles  attentives  au 
récit  que  le  Père  entreprend  à  regret  de  la  sorte; 

Puisque  vous  avez  un  tel  désir,  Rinxei,  et  qu'il  vous  plaît 
à  tous,  mes  amis,  de  m'entendre  développer  pendant  cette 
nuit  le  cours  de  ma  destinée,  les  périls  que  j'ai  essuyés,  ainsi 
que  mes  proches,  je  vais  vous  en  faire  part  autant  que  je 
m'en  souviendrai. 

Dans  une  contrée  que  favorise  un  perpétuel  printemps,  où 
ie  Limia  arrose  des  fleurs  sans  cesse  renaissantes  et  traverse 
les  campagnes  du  cristal  de  ses  eaux,  s'élève  Ponte-de-Lima 
protégée  par  des  tours  et  de  hautes  murailles.  Vous  la  trou- 
veriez supérieure  en  beauté  à  de  grandes  et  fortes  villes  : 
S[)arte,  s'd  s'agit  de  sa  population  ;  Tibur,  si  l'on  parle  de  son 
enceinte  verdoyante;  digne,  même,  du  nom  de  Rome,  si  l'on 
ci3nsidère  ses  forces.  —  C'est  là  qu'enfant  je  fus  porté  dans 
les  bras  et  sur  le  cœur  de  ma  mère  Marie,  épouse  chérie  de 
Pacheco,  mon  père,  fidèlement  unis  tous  deux  et  n'ayant 
qu'un  cœur  et  qu'une  âme.  Je  fus  leur  premier  et  bien  cher 
enfant,  leur  première  joie,  l'objet  de  leur  extrême  sollicitude, 
et  d'esiiérance  plus  grande  qu'ils  n'en  concevaient  pour  leurs 
autres  enfants.  A  peine  avais-je  douze  ans,  que  Jean,  mon 
oucle  (l),  me  retira  des  bords  du  Limia,  m'enlevant  à  la 
maison  paternelle,  aux  tendresses  de  ma  mère,  et  me  trans- 
porta, tout  en  pleurs,  à  cette  capitale,  reine  sur  terre  et  sur 
mer,  et  féconde  pour  le  Ciel,  aux  collines  de  laquelle  Ulysse 
avait  conduit  une  colonie  de  Grecs,  et  que  de  son  nom  il 
avait  appelée  Ulyssée  (2). 

—  C'est  11  que  saint  Antoine,  ce  grand  effroi  de   l'Enfer, 

(1)  .Jean  Pereira  f'e  Mesquitta  oncle  de  Pacheco,  était  aussi 
parent  de  l'auteur  de  ce  poème,  comme  l'indique  déjà  le  début 
du  livre  !«'. 

(2)  Jllyssœa,  Ulyssipona,    Olisipo,  Lisboa,  Lisbonne. 

iô 
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Quam  maris  ac  terrae  doininam,  cœloqns  secimdani 
Montibus  imponens  Grajorum  ductor  Ulysses 
Noniine  Ulyssaeam  proprio  de  nomine  dixit. 


^Coi'ieg'ium'^    Hic  Barathri  metus  ille  iiigens,  primaevus  erenii 
uiyssiponensejncioinitse  cultor,  custosque  Aiitonius,  œdes 
Miisaruin  iusigues  ingeiitiaque  atria  jactat. 
Surgit  opiis  cœlo  elatuia;  reguinque  duorinn 
Se  toliuiit  fundata  manu  lecta  ampla,  Sebasti 
Ilenricique  opus  œternum,  queis  tertia  largas 
Juugit  opes,  templumque  astris  geiierosa  Philippa 
Altollit,  Diana  tuos  Ephesina  labores 
Victurum,  latiasque  aiti  Pantheonis  arces, 
Atque  oliiii  Ainmoui  fauum  Garamantes  arenis 
Quud  lyl)icis  posuere  sacrum;  tôt  molibus  iugens 
Macliina  subvehitur,  tauto  subit  astra  paratu. 
Sedibus  bis  uostri  pueros  de  more  lycœo 
lustituunt,  Musisque  babitat  sacrata  juveutus. 
Hue  me  deducit  felix  fortuna,  meusque 
\''entus  agit;  nec  tanlum  aiiimos  ars  dœta  magistri 
Quantum  oculi,  vultusque  gravis,  frontiscjue  modesta^ 
Me  quantum  laquei,  moresque,  et  vita  movebant. 
inKredilur  inj.jj.„Q  militiœ  huic  sacrso  oui  ductor  lesus 

>oi,ietatem         ° 

et       Arma  régit,  castœque  nives  vexilla  décorant, 
mittiinr.    Do  nomcii,  Isetusquc  illa  digressus  ab  urbe 

Mittor  in  Herculcos  iracfus,  (jua  Monda  per  agros 
Influit  argento  fugitivo,  oleaque  feraci 
Cincta  caput,  cœlo  iloctrix  Collindjria  surgit, 
(.oiiegium       Colle  superbifico  sese  liic  domus  ardua  Jesu 
hrioensê.    Exlollit,  spectatquc  agros  atque  imminet  url)i. 
Hanc  Lojola  parens  cunctis  pra)  sedibus  unam 
Majorom  iiatu,  litulisque  et  tempore  primam 
Esse  dédit ,  seujperque  uovis  dabit  incrementis. 


l.A   PACIÉCIDE,   LIV.    SEPTIEME.  227 

le  premier  observateur  et  instituteur  des  austérités  du  désert, 
tiifre  à  notre  admiration  une  demeure  célèbre  consacrée  aux 
Muses  et  de  vaste*  salles  d'enseignement.  L'édiiice  s'éiève 
aujourd'hui,  fondé  sur  un  vaste  plan,  par  la  munificence 
des  deux  rois  Sébastien  et  Henri,  innnortel  comme  eux,  et 
de  plus,  largement  doté  par  la  générosité  de  la  Reine  Phi- 
lippa,  (1)  qui  y  adjoignit  un  temple  supérieur  en  étendue  et  CD 
m;\gnificeuce  à  ce  que  l'on  nous  rap]X)rte  de  celui  de  Diane 
d'Ephèse,  au  Panthéon  romain,  à  celui  que  les  Garamantes 
élevèrent  jadis  en  l'honneur  de  Jupiter  Ammon  dans  les  sables 
de  Lybie.  Nos  frères  y  instruisent  les  enfants  selon  les  règles 
du  Lycée;  une  jeunesse  vouée  au  culte  des  Muses  habite  ce 
séjour.  C'est  en  ce  lieu  que,  sous  l'impulsion  d'un  vent  propice, 
me  conduisit  mon  heureuse  fortune  ;  et  ce  ne  fut  pas  seulement 
la  science  et  l'habileté  du  maître  qui  touchèrent  mon  âme; 
mais  la  sérénité  de  son  regard,  la  gravité  de  son  visage,  la 
modestie  de  sa  tenue,  la  pureté  de  ses  mœurs,  sa  vie  entière, 
me  captivèrent  comme  des  filets  et  déterminèrent  ma  vocation. 
Me  voilà  donc  enrôlé  dans  cette  sainte  milice  dont  le  Chef  est 
Jésus-Christ,  et  qui  marche  sous  sa  bannière  immaculée;  et 
je  pars  joyeux  de  Lisbonne,  envoyé  aux  lieux  anciennement 
consacrés  à  Hercule,  où  coule  l'onde  argentée  du  Moudégo 
où  la  savante  Coïmbre  élève  sa  tête  ceinte  du  fertile  olivier. 

Là,  sur  une  suj^erlje  colline,  et  regardant  la  campagne,  se 
présente  majestueusement  le  collège  des  Jésuites,  qui  domine 
toute  la  ville.  C'est  la  première  née  des  résidences  de 
l'ordre  ;  Loyola,  notre  père,  voulut  qu'elle  fût  la  première  en 
rang,  comme  en  ancienneté,  et  se  plaisait  à  lui  donner  sans 
cesse  de  nouveaux  accroissements.  A  peine  notre  ordre  était-ii 


(1)  Philippa  de  Lancastre,  fille  d'Edouard  VI,  roi  de  la  Grande 
Bretagne,  et  femme  de  Jean  1"  Roi  du  Portugal. 
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\'ix  nostra  est  magiiis  Roniae  sub  moembus  orta 
Kelligio,  uobis  cuia  Rex  ha'c  tecta  Joaiiues, 
Terthis  ille  annis,  nnlli  pietate  secundus, 
Et  faina  et  tituli»  priiiius,  fundavit  ;  aï)  ipsis 
Canuentis  exainea  apum  cuin  niurmiire  keto 
Krupit,  liijuidas'iue  volans  evasit  in  auras  ; 
Auguriuni,  auspiciisque  omen  felicibiis,  illinc 
Per  mare,  per  terras  socioruiu  examina  laeto 
Applausu  legein  setheream  allatura  per  orbei)i. 
1  pnxul,  annisona?  si  qu*!  Carthagiais  arces 
Bellatoris  e(}ui,  si  qxiod  Capitolia  jactant 
Humanae  gentis  caput  ;  haec  non  se  oniina  ix)ssunt 
Tollere  humo;  it  cœli  superas  exarnen  ad  auras. 
Divitiis  aniniisque  alla?  regalibus  sales 
Gonsurgiiut.  laagiiaeque  urljis  se  molibus  instar 
Attoilunt  ;  radiât  celsa  de  parte  Lycaîuin 
Palladiae  genti  sacrum,  longeque  patescunt 
Atria,  marmoreis  ter  centum  effuita  columnis, 
Quo  migrasse  ferunt  Pindi  de  vertice  Musas 
Merturiusque  lares,  el  lato  Pallas  Athenas 
Transtulil,  et  sedes  olearum  iu  monte  locavit. 
Facundo  quales  hic  cuni  Cicérone  Marones! 
Quot  Taciti  calamo  insignes!  quanlusque  sophia 
l-'loret  Aristoteies  !  memorem  quid  sacra  hxjuentes 
Ambrosios?  quantosque  ferai  domus  Augustinos? 
Parva  quidem  ha?c:  animi  rcferam  si  Imnina,  arenas 
Litoris,  et  co'li  sui)erant  virtutibus  astra. 
Hinc  orbem  domiturae  acies,  contraque  Barathrum 
Proh  quantos  domus  ista  duces,  fortcsque  phalanges 
Tr  tjanus  seu  viclor  e^pius  patefactus  ad  auras 
Emiltit  !  late  splendeiit  incendia  in  orlie 
Fumanti,  apparet  Troja  jam  major  imago. 
Longum  cuncta  sequi...  sed  quae  flanuna  excitât  ardor? 
Quis  rapit"?  in  nubes  feror  et  praesaga  futuri 
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constitué  à  Rome  (1),  que  le  roi  Jean,  troisième  ilu  uom, 
mais  le  premier  par  sa  piété  et  sa  glorieuse  renommée,  fonda 
ce  magnifique  établissement.  Dès  la  pise  des  premières  assises, 
un  essaim  d'abeilles  s'envola  avec  un  joyeux  murmure,  et 
s'échappa  dans  les  airs;  heureux  augure  des  essaims  de  notre 
Société,  qui  bientôt  devaient  non  moins  joyeusement  {wrler, 
sur  mer  et  sur  terre,  la  loi  divine  dans  le  monde  entier.  — 
Loin  de  nous  la  comparaison  avec  les  chevaux  de  guerre  de 
la  belliqueuse  Carthage,  avec  le  C apitoie  si  fier  d'avoir  com- 
mandé au  genre  humain  !  Ces  prodiges  n'ont  pu  s'élever  de 
terre;  et  notre  essaim  monte  jusqu'aux  Cieux.  Les  âmes  et 
les  trésors  de  nos  rois  ont  fait  surgir  ces  éthfices,  qui  pré- 
sentent l'apparence  d'une  grande  ville.  Tout  en  haut  brille  le 
Lycée,  consacré  à  l'étude;  et  s'étendent  de  vastes  portiques 
soutenus  par  trois  cents  coloimes  de  marbre.  Les  Muses,  dit- 
on,  ont  quitté  le  sommet  du  Pinde  pour  s'y  fixer  ;  Mercure  y 
a  transporté  ses  lares,  et  Minerve,  délaissant  le  lointain  séjour 
d'Athènes,  a  choisi  sa  demeure Jsur  ce  mont  couvert  d'oliviers. 
—  Que  de  Virgiles  et  d'élotjuents  Cicérons  !  Que  de  plumes 
tlignes  de  Tacite!  Combien  est  florissante  la  philosophie 
d'Aristote!  Et  dirai-je  tous  les  émules  de  Saint  Ambroise  et 
de  Saint  Augustin  !  Ce  serait  peu.  Les  lumières  que  j'aurais 
à  signaler  sont  plus  nombreuses  que  les  sables  du  rivage,  plus 
vives  que  les  astres  du  firmament.  —  De  cette  maison  sont 
dirigées  des  forces  qui  soumettront  le  monde  et  les  pmssances 
de  l'enfer.  Que  de  chefs,  que  d'énergiques  phalanges,  comme 
le  cheval  vainqueur  de  Troie,  elle  découvre  et  met  au  jour  ! 
De  splendides  embrasements  s'étenden'.  sur  ce  monde  enfumé, 
plus  imposants  que  l'image  de  l'infortunée  ville  de  Priam.  Il 
serait  trop  long  de  les  examiner    tous....    —   >Lais  quelle 

(1)  Eu  égard  à  la  vérité  historique,  Romœ  sub  mœnibus  orta 
ne  peut  signifi'^r  absolument  (jue  l'ordre  des  Clercs  de  la 
Compagnie  de  Jésus  prit  son  origine  à  Rome  ;  c'est  à  Paris  que 
Saint  Ignace  le  fonda  en  1534  et  le  Pape  Paul  111  ne  l'approuva 
qu'en   Ï540. 
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Mens  bibit  aethereos  haiisliis,  patiorque  furores 

Sidereos;  leges  supra  milii  ternporis  ire 

Jam  videor,  teiuplique  auctus  prescire  futures. 


Coiiegii         Molibus  erigitur  Superuin  doiiius  alla  sui)erbis 
mandatuni  p^pjjjç^  gyjj  magno  ;  velereiii  celebr.ire  Corinthuiu 
Hic  arlis  vetuere  inanus,  proh!  Dœdala  surgunt 
Marniora;  Apelteos  vincit  pictura  labores. 
Non  usquam  teinpli  faciès  operosior;  ardent 
Tergeniini  portaruin  aditus,  majorque  uitenti 
Marmore  inauratuni  sustentât  nonien  lesus. 
F]latse  apparent  conchte,  suljterque  Britanno 
Pluriniasub  vitro  pellucet  janui,  pulchra; 
Ne  desit  spéculum  doniui  ;  circumque  supraque 
Et  rami  et  teretes  vivuut  in  niarinore  flores. 
Nostroruni  clarae  effigies,  Cantabrius  alte 
Elucet  genitor,  nitet  Iiinc  Xaverius,  illinc 
Regin»  lethum  ostentans,  dux  inclytus  adstat 
Gandiae,  pedibusque  terit  Gonzaga  coronani. 
Aéra  per  vacuum  paries  consurgit;  utriuque 
Sunt  arces  cœlo  elataî;  stant  arcibus  aequi 
Clave  Petrus,  Paulusque  ardens  mucrone  corusco. 
Pyramidum  lalwr  insanus,  larvaeque  biformes. 
Omne  opus  boc  Reguni  lusornm  stemmata,  niagni 
Colla  super  Serapbini  pluniasque  elata,  coronant. 
Hic  tandem  extremos  Grux,  ultinia  meta,  labjres 
Magna  l>eat,  cœlicpie  caput  super  astra  recondens, 
Vicinos  superos  toturoque  effatur  Olympuni. 


,.  ,  „  Hic  Vasci,  egregios  mores  et  fata  docentis, 

Pyresio     Florebat  nomen;  juvenes  j)er  mdle  labores 
tyroSra.  Nou  olim  sic  Sparta  f.Tjx,  non  Marlia  Roma 
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flamme  m'excite  moi-même  !  Quelle  ardeur  me  ravit  !  Je  me 
sens  emporté  dans  la  nuée,  mon  âme  prophétisant  l'avenir 
boit  à  longs  traits  l'espace  éthéré;  j'éprouve  des  transports 
célestes;  il  me  semble  que  je  m'élève  au-dessus  des  lois  du 
temps  et  que  j'annonce  d'avance,  les  accroissements,  les 
emliellissements  du  temple. 

La  maison  de  Dieu  est  super Ijement  assise  derrière  une 
arche  grandiose.  L'art  de  l'antique  Corinthe  n'est  point  à 
célébrer  ici.  Des  marbres  habilement  travaillés  ont  surgi;  la 
peinture  est  supérieure  aux  œuvres  d'Apelles.  Il  n'est  pas 
de  temple  dont  la  façade  soit  plus  magnifique.  Trois  bril- 
lantes portes  donnent  accès  dans  l'intérieur;  la  plus  grande, 
sur  un  marbre  blanc,  offre  aux  regards  le  nom  de  Jésus.  De 
vastes  conques  s'aperçoivent  d'abord  ;  et  pour  que  nulle  belle 
image  ne  manque  à  ce  somptueux  édifice  ;  sous  des  vitraux 
Tenus  de  la  Bretagne  (insulaire),  le  jour  pénètre  par  de 
nombreuses  ouvertures.  Au-dessus  et  tout  autour,  dans  le 
marbre,  vivent  des  rameaux  et  des  fleurs  en  relief.  Les  por- 
traits de  nos  Pères  sortent  de  ces  transparentes  verrines  '• 
celui  du  Cantabre,  notre  fondateur  (i),  ceux,  non  moins 
briUants,  de  Xavier,  de  l'illustre  duc  de  Candie  (2),  devant 
le  corps  inanimé  de  son  épouse,  et  de  Louis  de  Gonzague, 
foulant  de  ses  pieds  une  couronne.  Sur  les  côtés  de  cette 
façade,  haute  et  bien  dégagée,  deux  tours  s'élèvent  vers  les 
cieux,  supportant  les  statues  de  saint  Pierre  avec  les  clefs,  et 
de  saint  Paul  armé  d'un  glaive  étincelant.  Insensé  le  tra- 
vail des  Pyramides  et  des  sphinx  monstrueux  !  Celui-ci  est 
couronné  par  les  armoiries  des  rois  du  Portugal  portées  sur 

(1)  Cantabrius,  de  Cantabria,  la  Biscaye,  pays  natal  de 
Loyola. 

(2)  François  de  Borgia,  duc  de  Candie,  fonde  en  1546,  le  col- 
lège de  Candie,  le  pi-eniier  où  les  Jésuites  aient  ^^nse'i'Tné  les 
humanités  et  la  philosophie.  Il  entra  l'année  suivante  dans  leur 
Société. 
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Acrius  exercens  ad  furtia  facta  probavif, 

Magna  Deuin  genitrix,  laoruiiique  accerrinia  luitrix. 

Hoc  ducente,  domos  tyronuiuque  arcla  subivi 

Liraina,  Oljmpiacis  divum  satis  aeinula  tectis. 

Tune  veterein  cuiii  veste  animum,  moresfjue  priore? 

Dejwsiii;  primisque  puer  niirabar  ab  annis 

Facta  viri,  magnique  ducis  documenta;  niagistrura 

Majorera  nemo  inveniet  :  Nero  sœvus  Iberuin 

Vel  Senecam,  aut  claruni  Soboles  generosa  Philippi 

Jactet  Aristoteleni,  seu  tollat  Honorius  astris 

Arsenium;  tu  major  eras,  Vasce  inclyfe,  rnajor. 

Quûs  nionitus  niibi,  sancte  senex,  quantusque  novello 

Jura  dabas  !  certe  memoranleni  talia,  nunc  te 

Credo  etiam  audire,  et  natuni  sic  ore  docentem  : 


Hi  tilji  erunt  mores,  hsec  corde  immota,  Pacece, 
Lex  erit  :  Observare  Deum,  fmemque  tenere 
Praeclarum  factis,  majorum  jussa  vereri; 
Nec  Venereni  libare  oculis;  non  teninere  sacram 
Pauperiem;  vicisse  faraem,  sint  fercula;  tectum 
Sub  paleis  arcere  hiemem;  silque  optima  vestis 
Aspera,  et  antiquo  senio  longaevus  amictus. 
Ante  alias,  unam  banc  firmo  sub  peclore  curani 
Conde,  puer,  servesque  precor  :  contende  per  Indos. 
Perque  Arabum,  Sinae^jue  urbes,  perque  ultima  régna 
iEthiopuin,  et  vastos  Japixinum  in\ise  reoessus. 
Non  patriœ,  aut  Lysiae  genitum  te  crede,  Pacecuni, 
Setl  mundo  deberi  omni,  mundumque  Paceco. 
(  omparatio.  Nam  rapidos  qualis  natos  Jovis  armiger  ungue 
Eripiens  nido,  solis  convertit  in  ortus, 
Quique  faces  ocuMs,  phœbeaque  lumina  rectis 
Aspiciunt,  hîec  certa  manet,  clarique  parentis 
Progenies,  cœiiciue  vagos  servatur  in  usus  ; 
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le  COU  et  les  ailes  iruii  beau  Sérapiiin.  Uue  grande  croix, 
enfin,  ternie  suprême,  domine  et  sanctifie  le  tout,  portant  sa 
tète  dans  les  deux,  et  appelant  les  bénédictions  des  Saints  et 
lie  toute  la  cour  céleste. 

En  ce  lieu  florissait  alors  la  renonmiée  de  Vasco  PvTesio, 
dont  l'enseignement  formait  des  élèves  de  mœurs  édifiantes  et 
les  disposait  aux  belles  actions.  La  fière  Sparte,  Koine  la 
-uerrière,  cette  pépinière  de  héros,  cette  sévère  nourrice  des 
mœurs,  n'ont  pas  eu  plus  de  soin  de  préparer  par  mille  ira- 
vaux  leur  jeunesse,  à  la  bravoure  et  à  la  vertu.  J'en  fis  dans 
cette  maison  le  sévère  apprentissage,  comme  j'aurais  pu  le 
faire  dans  r01ym})e  même.  J'y  laissai,  avec  mon  costume, 
mon  ancien  esprit,  mes  anciennes  habitudes.  Encore  enfant, 
j'admirais  les  actes  de  cet  homme  illustre,  les  instructions  de 
cet  excellent  chef.  Pei-sonne  ne  trouvera  un  plus  grand  maitre. 
Que  le  cruel  Néron  se  vante  d'avoir  eu  pour  précepteur 
l'Espagnol  Sénè<[ue,  et  le  noble  fils  de  Pliilippe  le  célèbre 
Aristote;  qu'Honorius  élève  Arsène  jusqu'aux  astres;  tu  fus 
plus  grand  qu'eux,  illustre  Vasco;  certes,  bien  plus  grand. 
Quels  avis,  quelle  direction  élevée  tu  donnas  à  mon  adoles- 
cence, saint  vieillard  !  A  leur  souvenir,  je  crois  encore  t'en- 
tendre  m'enseigner  ainsi  : 

Voici,  Pacheco,  quelles  doivent  être  les  règles  de  ta  con- 
duite, et  la  loi  inébranlable  dans  ton  cœur  :  Honorer  Dieu; 
tendre  constamment  par  tes  actions  à  un  but  élevé;  respecter 
IfS  or'lres  de  tes  supérieurs;  détourner  de  la  volupté  tes 
regards;  ne  point  mépriser  le  saint  état  de  pau\Teté;  dompter 
la  faim,  même  devant  l'abondance  des  mets  ;  braver  sous  le 
chaume  la  rigueur  de  lliiver;  trouver  pém'ble  un  trop  bon 
vêtement,  et  lui  préférer  quelijue  robe  fatiguée  d'un  long  usage. 
Avant  tout,  je  t'en  prie,  mon  fils,  aie  pour  seule  et  ferme 
pensée,  sans  cesse  entretenue  dans  Ion  cœur,  de  te  consacrer 
aux  missions  de  l'hide.  Pense  à  l'Arabie,  aux  \illes  chinoises, 
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Qui  cessere  igni,  et  Irenmlis  iiictaulur  ocellis 
Prsecipiles  nido  volucris  disturbat  al)  alto. 
Non  aliter  prolemque  suam,  gentisque  futurae 
Lojola  explorai  visus  aniinumque  latenteni 
Ex  ocnlis  patriumque  decus  meditatur  ab  ungue. 
Ut  tandem  hsc  aninio  maneant  iinniota,  manebit 
Corde  eliani  effigies  semper  tibi  Virginis  almae, 
Quani  Lucae  pinxere  nianus;  huic  casla  piidicas 
Corda  nives,  huic  labra  preces,  huic  pectus  amores, 
Iluic  solvant  oculi  lacryiaas,  et  dextera  flores. 
Sic  memoraus  mandata  dabat,  natosque  nionebat. 


Vota 
religionis 

Deo 
nuncupat. 


Studet 

1  iteris 

humaniori- 

bus. 


Postquam  virtutum  geminos  elementa  per  annos 
Edidici,  et  grave  gentis  opus,  lœta  hostia  veni 
Ante  aras,  superis  coram,  divaque  Parente, 
Rite  Deo  prinium  immorlalia  vota  sacravi. 
Ilinc  iterum  studiis,  Phœbique  sororibus  omnem 
Tendo  animum,  mentem'jue  libris,  viresque  repono. 
Livins  hinc  Florusque  placent,  priinusque  latino 
TuUius  eloquio;  necnon  tua,  Mantua,  Siren 
Me  cantu,  sensusque  rates  et  vela  lenebat. 
Interea  Phœbus  rachis  ferventibus  orbem 
Hauserat,  et  torrens  sitientes  Sirius  agros 
Ardebat  cœlo;  fessis  quo  tempère  clausae 
Palladiœ  portée  dant  longa  sileutia  libris; 
TEra  tacent,  laxatque  arcuni  defessus  Apnllo, 
Et  solita  ab  studiis  agit  ocia  laeta  juventus. 
Tune  socio  comitatus  iter,  perque  oppida  et  urbes 
In        Ferre  viam  jubeor:  peregrino  pendula  coUo 

vacalionibus  •*       .       '     ,  ,■   ■     r- 

ad       It  |)era,  et  tereti  baculo  vestigia  urrao. 

U.  Jacobi 
peregrinatur  . 


Est  fanum  extremis  Gallœcun)  iu  liuibus  ingens 
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uix  royaumes  les  plus  reculés  de  l'Ethiopie,  aux  vastes 
relraitesdu  Japou.  Ne  songe  plus  à  ta  patrie;  ne  te  considère 
plus  c^)miue  iils  du  Portugal;  peuse  que  Pacheco  se  doit  au 
iûonde  entier,  et  le  monde  entier  à  Pacheco.  —  Comme  l'oiseau 
lui  porte  la  foudre  de  Jupiter  tire  du  nid  ses  aiglons  avides, 
■t  les  tourne  vers  le  soleil  levant,  puis  conserve  avec  con- 
liance  à  la  vie  errante  des  cieux  ceux  qui  ont  fixé  la  lumière 
de  l'astre,  et  précipite  du  nid  ceux  qui  se  sont  détournés  de  ses 
feux,  ou  dont  l'œil  ne  les  a  regardés  qu'en  trenAlant  ;  ainsi 
Loyola  examine  ses  fils,  et  juge,  d'après  leurs  yeux,  de  la 
hauteur  de  leurs  vues,  et  de  la  force  cachée  de  leur  âme.  — 
Enfin,  pour  ne  jamais  l'écarter  de  ces  préceptes,  porte 
toujours  sur  ton  cœur  une  image  de  la  Vierge  sainte,  d'après 
le  tableau  peint  de  la  main  de  saint  Luc.  Offre-lui  l'entière 
pureté  de  ton  cœur,  les  prières  de  ta  bjuche,  l'amour  de  ton 
âme,  les  larmes  de  tes  yeux  et  les  fleurs  de  tes  mains.  Telles 
étaient  ses  pressantes  recommandations  ;  tels  les  conseils  qu'il 
donnait  à  ses  fils. 

Après  deux  années  consacrées  à  l'apprentissage  des  vertus 
et  des  graves  obligations  de  notre  société,  je  m'immolai  avec 
joie  devant  l'autel,  aux  pieds  des  Saints  et  de  la  divine  Mère 
de  Jésus,  et  j'adressai  à  Dieu  mes  vœux  solennels.  Ce  fut 
alors  une  nouvelle  période  d'études;  toute  mon  application 
fut  donnée  à  la  lecture  et  aux  œuvres  des  doctes  sœurs 
d'Apollon-  Tite-Live  et  Florus  me  plurent,  aussi  bien  que 
Cicéron,  le  premier  des  orateurs  latins.  Les  chants  de  ton 
poète,  ô  Mantoue  !  me  ravirent  ;  Sirène  qui  m'enchantait  et 
s'emparait  de  mon  esquif  et  de  mes  voiles. 

Phétjus,  cependant,  avait  épuisé  la  terre  de  ses  feux;  Sirius 
du  haut  du  ciel,  achevait  de  dessécher  les  champs  altérés. 
Ce  4  le  temps  où  se  ferment  les  portes  de  la  demeure  de 
Minerve;  où  les  livres,  fatigués,  gardent  un  long  silence.  La 
cloche  se  tait  :   Apollon,  abattu,  laisse  tomber  son  arc  ;  la 
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Regnantum  clonis  opulenluin,  et  uumine  divi 
Conspiciiurn;  veteres  illiid  posuere  Jacobo 
Hispaiii;  servaiitquc  œqua  pielate  minores. 
Tempium    i^qc  priiiiuia  Aifoiisi  dextra  iinperiosa  locavit, 

(ompostella-  '■  ^ 

num.      Atque  inde  ingeuli  Mauroruin  e  cœde  Raïuirus 
Adveniens,  auroque  aiictus  spoliisque  triuinphi 
Doua  ferens,  leinplo  votum  immortale,  superbos 
Atque  hostes,  captosque  enses,  et  signa  dicavit. 
Inde  poli  ut  ferrent  superos  deluljra  sub  axes, 
Conspirasse  alios  reges,  et  nninere  largo 
DJtavisse  ferunt.  Horum  de  nomiue  sacras 
Ante  aras,  tercentum  ignés  laquearibus  altis 
Argento  inciusi,  pendent;  vix  lanipada  funes 
Sustentare  (lueunl;  raagnœ  vix  cynibala  turrcs 
Accipiunt;  decisa  jacent,  nani  puisa  cerebro 
Saepe  dabant  furias,  conceptis  fœtibus  ortus 
Ante  diem,  doniibusque  graves  traxere  ruinas. 
Hue  Lysiae  properant  urbes,  hue  gentis  Iberœ 
Turbre  adeunt,  Gallique  omnes,  et  Flandria  canfu 
Insignis,  populique  Ilali,  Rhenusque  bicornis 
Confluit,  et  donis  altaria  sacra  freciuentant. 
Nanique  ferunt,  vivi  qui  non  hsec  templa  petenles 
Invisunt,  post  fata  illuc  et  funeris  umbras 
Venturos,  munusaue  istud  prœstare  beatis 
Lacté  viam  stellisque  albam,  quae  nocte  serena 
Fulgurat,  et  longo  désignât  tramite  cœluni. 
Tempium   Ingcns  sub  templo  fornix,  et  cl.iust  'a  per  umbras 
Magna  jacent,  cioc?cque  domus,  quels  magna  Jacobi 
Ossa  sepulcrali  faina  est  in  sedc  lafere. 
Nulli  fas  hominuia  sacratum  insistere  liraen' 
Est  vidisse  nefas,  nec  eundi  pervius  usus; 
E  longe  veniam  exorant,  atque  oscula  figunt 
Liminibus;  redeuntque  domos,  variasque  galeris 
Jacobi  effigies  addunt,  humerosque  bacillis 


inferius. 
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jeunesse  joyeuse  échappe  aux  ëtudes  et  prend  son  re(X)S 
aa-outumé.  Alors  je  reçois  Tordre  d'aller,  accompagné  d'un 
ami.  visiter  les  places  et  les  villes  intéressantes,  portant  sus- 
pendu à  mou  C'>u  la  besace  du  pèlerin,  et  appuyé  sur  un 
solide  bâton. 

Sur  les  confins  de  la  Galice  est  un  superbe  temple,  illustre 
par  le  pouvoir  du  Saint  auquel  il  est  consacré,  et  enrichi  des 

•us  des  princes.  Les  Espagnols  des  anciens  âges  l'ont  placé 
-  >us  le  patronage  de  saint  Jacques  ;  et  leurs  descendants  le 
'•■uiservent  avec  une  égale  piété.  Fondé  sous  l'autorité 
d'Alphonse  le  Chaste,  il  fut  doté  de  revenus  considérables  par 
Hamire  II,  après  une  éclatante  victoire  sur  les  Maures;  et  ce 
Roi,  comme  perpétuel  hommage,  lui  porta  en  triomphe  ses 
' jr:/ueilleux  ennemis,  leurs  armes,  leurs  drapeaux,  toutes  leurs 

jtouilles.  Dans  la  suite,  dit-on,  d'autres  monarques  rivali- 
sèrent de  zèie  pour  enrichir  ce  sanctuaire,  et  élever  jusqu'aux 
cieux  la  gloire  des  Saints.  Devant  les  autels  qui  leur  sont 
consacrés,  trois  cents  feux,  dans  des  lampes  d'argent,  pendent 
des  hautes  voûtes;  à  peine  les  cordes  peuvent-elles  les  soutenir; 
les  grandes  tours  ne  sauraient  contenir  toutes  les  cloches; 
plusieurs  restent  à  terre,  car  leur  bruit  assourdissait  jusqu'à 
rendre  fju,  à  provofjuer  des  avortemeuts,  à  occasionner  la 
ruine  des  édifices.  En  ce  lieu  s'empressent  d'accourir  les 
pjpulations  du  Portugal  et  de  l'Espagne.  Toute  la  France,  la 
Flandre  célèbre  par  ses  chants,  i'italie,  les  deux  branches  du 
Rhin,  apportent  leurs  dons  aux  sainls  autels.  Car  on  assure 
que  ceux  qui  n'onl  pas  de  leur  vivant  visité  ce  temple, 
doivent  y  venir  après  leur  mort,  et  apporter  leur  offrande 
aux  Bienheureux  par  la  voie  lactée  dont  les  étoiles  brillent 
dans  les  nuits  sereines,  et  sillonnent  le  ciel  d'une  longue 
trace.  —  Sous  le  temple  est  une  voiîte  immense  distribuée 
en  grands  et  obscurs  caveaux,  sombre  demeure,  où  sont 
iisevelis,  dit  la  tradition,  les  os  vénérés  de  saint  Jacques.  II 
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CircuMidant,  coiichisque  super  ful^-enlibus  ornant. 
Hue  nostrum  tendebat  iter;  cuin  venimus  agros 
Ad  patrios,  iterumque  tuas,  Ponsliniie,  turres 
Ingressi,  tenueni  propere  per  liinina  victuiii 
Quœrinms,  et  nofis  celeres  discedinius  arvis, 
Instanuisque  viae,  montesque  ascendinius  altos. 

Ecce  mihi  juvenis  consanguinitate  propinquus 
venatorem  \'enator  canibus  svlvas  montesque  pererrans, 

oflendit  "  •  ,.  i- 

consangui-  Descendit  uemore  ex  alto,  et  juga  coufraga  linquens, 
"*"™'     Jani  caput  ad  sacrum  fontis  per  granilna  frigus, 

Perque  uvis.quercuin  hnmistani,  platanunique  comanteni 

Captabat,  solisque  aestus  sub  fronde  levabat. 

Retia  jacta  solo,  laqueique,  plagae([ue  trilices 

Stant  circum,  leporesque  alto  de  robore  pendent  ; 

Et  nenioruni  trenior  ille  ingens,  noluinque  profundis 

Excidiuin  foveis,  cratis  sub  viniine  pressus 

Conqueritur,  vexatque  audax  viverra  canistros 

Morsibus;  increpitaut  latratibus  astra  Molossi. 

Meque  ubi  venator  venienleia  aspexit,  et  ora 

Cognovit,  dextrani  adjungens,  mihi  brachia  collo 

Implicat,  et  propter  salientem  sedimus  undam. 

Utque  illi  responsa  dedi,  causasque  viarura, 

Die,  precor,  Aniorine  (viro  sic  nomen  avit* 

Genlis  erat)  si  forte  meus  suprema  subi  vit 

Fata  pater,- solamque  doiiium  matremque  reli([uit? 

Nam  modo  cum  patriaj  peterein  per  limina  victu 

Exiguam  cererem,  patrum  jam  oblita  meorum 

Tecta  adii,  miseroque  stipem  dent  ore  po[)OSci. 

Agnovit  vocem  mater,  curritque,  liguram 

Consulit,  et  veteris  sentit  vestigia  formae. 

Multa  hœret,  natasque  vocans  :  Estne  iste,  puell», 

Dicite,  Franciscus?  falluntur  lumina?  natuin 

Anne  meum  aspiciu?  patris  quantum  instar  in  illo  (st  ! 
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n'est  permis  à  personne  d'en  franchir  la  porte,  de  Jes  visiter 
et  de  les  parcourir.  C'est  de  loin  que  les  pèlerins  adressent 
leurs  prières,  baisent  le  seuil  et  s'en  retournent,  portant  à 
leur  chapeau  diverses  images  du  Saint,  des  baguettes  sur  leurs 
épaules,  et  parés  de  brillantes  cofiuilles.  —  C'était  le  but  de 
noire  voyage;  aussi,  dès  que  nous  fûmes  arrivés  aux  champs 
paternels,  et  entrés  dans  les  nuirs  de  Ponte-de-Liraa,  nous 
primes  à  la  hâte  un  léger  repas,  et  nous  éloignant  de  ce  pays 
connu,  nous  poursuivîmes  notre  route,  et  nous  élevâmes  dans 
les  montagnes. 

Mais  voici  venir  à  moi  un  de  mes  jeunes  parents,  qui 
accompagné  de  ses  chiens,  parcourait  en  chassant  les  monts 
et  les  lx»is.  Descendu  du  haut  de  la  forêt,  et  quittant  les  âpres 
sommets,  il  prenait  le  frais  sur  l'herbe  à  l'ombre  épaisse  d'un 
platane,  près  de  la  source  d'un  ruisseau,  et  d'un  chêne  auquel 
s'attachait  la  vigne.  Des  rets,  des  filets,  des  panneaux,  sont 
étendus  autour  de  hu,  et  plusieurs  lièvres  pendent  à  l'arbre; 
tandis  qu'un  furet,  terreur  des  forêts,  cruel  investigateur  des 
profondes  retraites  du  gibier,  retenu  dans  un  panier,  se  plaint 
vivement  en  mordant  l'osier  qui  l'enferme,  et  que  les  mo- 
losses remplissent  l'air  de  leurs  aboiements.  Dès  que  ce  chas- 
seur me  vit  et  me  reconnut,  il  me  tendit  la  maiu,  me  jeta  les 
bras  autour  du  cou  ;  et  nous  nous  assîmes  au  Ixjrd  de  celte 
source  jaillissante.  Après  lui  avoir  répondu  et  lui  avoir  fait 
connaître  la  cause  de  notre  voyage  :  Dis-moi,  je  te  prie, 
Amorin  (tel  est  ie  nom  de  sa  famille)  si  mon  père  n'e^t  plus, 
s'il  a  quitté  sa  maison  et  abandonné  ma  mère.  Car  tout  à 
l'heure,  après  avoir  pris  à  l'entrée  de  ma  ville  natale  un  léger 
repas,  je  me  présentai  à  cette  demeure,  déjà  oubliée,  de  mes 
ancêtres,  en  demandant  l'aumône.  Ma  mère  reconnaissant 
ma  voix,  accourt,  considère  mon  N-isage,  où  elle  retrouve  mes 
anciens  traits.  Pourtant,  elle  hésite  Ijeaucoup  et  appelant  ses 
lilles  :  Dites,  mes  enfants,  est-ce  bien  François?  —  Me  trom- 
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Concordant  visusque  graves,  humerique  manuaiue. 
At  fallor;  non  iste  habitas,  non  illa  galeri 
Forma  adeo  vilis,  non  turpis  niantica  nostrum 
Ornaret  natuni:  non  ilii  iusana  cupido 
Haec  unquani,  vitœque  genus  déforme  placeret. 
Haec  inter  rétro  ipse  pedem  cum  voce  repressi, 
Discessiqxie  domo:  totaque  aufugimiis  iirlje. 
Non  tamen  aufugiunt  curae,  tristesque  volnto 
Eventas  animo  mecam:  namque  ipse  parentem 
Hen  !  vidas  siinilem,  valtaque  referre  dolorera 
Gonspexi,  atque  alios  habitas,  oblongaque  sensi 
Linlea,  fanerei  non  signa  obscura  doloris. 

Audiit,  et  magno  percnssos  peetora  motu  : 
O  saevum!  o  innnaneml  o  te  cradelibns,  inqait, 
Progenitam  natamqae  feris  !  non  limina  patram     ^ 
Intrasti  !  Sic  dare,  taam  sic,  Caucase,  matreni 
lundis  imngiuibus  falsis  !  qnse  tanta,  Pacece, 
Durities  !  non  ista  Deum,  non  ferre  pntandam 
Est  homines  ;  iterum  passas  convertere  rétro 
Ne  diibita,  et  vidaam  sMari  voce  parentem. 
nia  nec  in  teneros  arias  tiiti  Prognis  iniqaae 
Injecit  ferram;  non  te  Medea  cruentis 
Ausa  fait  patris  hicerandam  apponere  mensis. 
Verte  gradnni,  et  vidaam  jam  nmic  sjlare  parentem, 
Ast  ego  :  Militiae  huic  sacrae  non  perfila  dixi 
Sacramenta,  iterani  ut  patriam,  matremque  domumque 
Invisam.  Tu,  si  quid  halles,  da  uoscere  patrem 
Quod  tulerit  funus?  quœ  matrem  indigna  sequantur 
Fata  nieani?  quae  sœva  domum  fortana  fatiget? 
Ut  precibus  lacr}'misque  Deum,  cunctosque  trahamus 
In  melius  Superos,  cœlumque  in  vota  precemur. 
lile  mihi  :  O  cœli  sjlum  memor,  immemor  ingens 
Terrarmn  !  sedet  hxc  quando  sententia  menti, 
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[lai-ji'?  —  Est-ce  bien  h\  mon  fils?  —  Qu'il  ressemble  à  son 
[jtre!  C'est  bien  son  regard  assuré,  sa  taille,  sa  prestance. 
Mais  je  m'abuse.  Mon  fils  ne  porterait  pas  ce  costume,  ce 
chapeau  déformé,  celte  misérable  rolje;  il  n'aurait  jamais  eu 
le  sol  caprice  d'embrasser  ce  honteux  genre  de  vie.  A  ces 
paroles,  j'ai  reculé  d'un  pas,  j'ai  retenu  les  miennes;  je  me 
>uis  retiré,  et  nous  nous  sommes  enfuis  de  la  ville  entière. 
Mais  l'inquiélude  ne  m'a  point  fui,  et  je  soupçonne  de  tristes 
événements;  car  ma  mère,  hélas!  m'a  paru  semblable  à  une 
\euve,  et  porter  la  douleur  sur  son  visage.  J'ai  remarqué  que 
son  costume  n'était  plus  le  même;  ses  longs  vêtements  ne 
sont-ils  pas  l'annonce  trop  claire  du  trépas  que  je  redoute? 

A  peine  m'a-t-il  entendu  qu'il  s'écrie  avec  une  profonde 
émotion  :  Cruel,  barbare!  bête  féroce!  Quoi!  tu  n'as  pas 
franchi  le  seuil  de  la  maison  paternelle!  Et  c'est  ainsi, 
monstre,  que  tu  te  joues  de  l'erreur  de  ta  mère!  oh!  quelle 
dureté,  Pacheco!  Peux-tu  croire  que  Dieu  et  les  hommes  la 
supportent?  Retourne  siu-  tes  pas  sans  hésiter;  et  va  consoler 
ta  mère  de  son  veuvage.  Elle  n'a  pas,  comme  Progné,  porté 
le  fer  sur  son  enfant,  ni,  comme  la  sanguinaire  Médée,  auda- 
cieusement  servi  le  corps  d'un  fils  à  la  table  de  son  père  (1) 
—  Retourne,  te  dis-je,  et  va  consoler  ta  mère. 

Mais  je  lui  répondis  :  je  n'ai  point  fait  un  perfide  serment 
en  m'engageant  dans  la  milice  sacrée,  pour  revenir  au  pays, 
à  la  maison,  près  de  ma  mère.  Si  tu  le  sais,  fais-moi  con- 
naître quel  genre  de  mort  mon  père  a  supporté,  quelles  en 
sont,  pour  ma  mère,  les  pénibles  consàjuences,  et  quel  sort 
cruel  s'est  abattu  sur  la  maison  ;  afin  que  nos  larmes  et  nos 

(l)  Le  poète  fait  ici  confusion.  C'est  Progné  qui  servit  Itys, 
son  tils,  à  la  table  du  volage  Téree.  Quant  à  Médée,  elle  se  con- 
tenta de  semer  dans  le  chemin  les  membres  de  son  frère 
Absyrtus,  et  d'égorger  les  enfants  qu'elle  avait  eus  de  Jason. 

16 
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Atque  itenim  ad  patrios  reniiis  remeare  pénates, 
Cuncta  ecjuidem  nunc  vera  tiLi,  Paciece,  fatebor  ; 
Quamquam  animus  caedem  infandam,  casusque  tremendo- 
Horreat,  atque  afri  fugiant-autlire  leones. 

D.scordia.       Coiijugii  vitïeque  tui,  Francisée,  parentes 
inter      Prinisevos  anuos  tranquilia  in  pace  gerebant  ; 

Francisci  .  ' 

patrem     Casta  donium  puerosque  parens,  genitorque  Pacecus 
avuncuiam  Curabant;  erat  una  fides,  animusque  duobus. 

Tecta  tamen  proavum  matris  geruianus  habebat 
Paulus,  avis  faniulisque  potens,  et  ditior  agris. 
Hos  inter  médius  furor  arsit  ;  avunculus  ira 
Mente  aniens,  tacitiisque  suo  cum  corde  parenti 
Mille  tuo  insidias,  cœdernque  innectere  tentât. 
(Sit  uiilù  fas  audita  Icxiui;  hanajue,  o  Pauie,  dolori 
Da  veniam.  Xi  vera  cano,  dictum  omne  refello.) 

Mane         "Vix  Aurora  polo  nascenti  sacra  Joanni 
D.  Joanni    Exicrat,  cum  Phœbus  equos  maturat,  olentes 
occidiiur   Quando  herbee  tluviique  placent,  quandoque  per  agros 
pater a^no  Plebs  ludit  reiliuiita  rosis;  cum  fœdere  certo 
*'^"^l      Isacides,  cum  Turca  ferox,  et  cultor  lesu, 

jnancipio.  .         •    .  -n 

Sublimes  eqmtes  mter,  vexilla  per  auras 
Ventilât,  alipedemque  prendt  cursuque  fatigat. 
Hune  auro  insignis,  roesisque  umbrata  corollis, 
Gens  procerum  fluvii  plausum  celebrabat  ad  oras. 
Dant  circuui  pueri  cantus,  lœtasque  choreas 
Impediunt,  flores  spargunt  et  serta  puellae; 
Undi([ue  festivis  resonat  clamoribus  a;ther. 
Hic  tuus  exultans  ibat  pater;  arduus  illum 
Portabat  sonipes,  tanto  et  sessore  superbus 
Perque  forum  glomerare  pedes,  torvusque  minari 
Ceperat,  et.rapidos  cursu  deluserat  euros. 
Occupât  incautum  Pœnus,  deliinc  cominus  hasta 
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prières   puissent  en  obtenir  de  Dieu  et  de  tous  les  saints 
l'amélioration,  et  l'accomplissement  de  nos  vœux. 

Il  me  réplique  :  0  cœur  tout  entier  pour  le  Ciel,  et  trop 
oublieux  de  la  terre!  puisque  tu  es  bien  décidé  à  ne  point 
rentrer  sous  le  toit  paternel,  je  vais  te  déclarer,  Pacheco, 
toute  la  vérité,  quelque  horreur  que  m'inspire  ce  meurtre 
affreux,  terrible  événement,  dont  les  lions  africains  fuiraient 
eux-mêmes  le  récit. 

Tes  parents,  cher  François,  passèrent  dans  une  douce  paix 
les  premières  années  de  leur  mariage.  Ils  prirent  grand  soin 
de  leurs  enfants,  n'ayant  tous  deux  qu'une  foi,  qu'une  âme. 
Paul,  cependant,  le  frère  de  ta  mère,  possédait  la  maison  de 
les  aïeux,  fier  de  son  origine,  du  nombre  de  ses  serviteurs  et 
de  sa  richesse  territoriale.  Or,  une  querelle  s'éleva  entre  eux. 
Ton  oncle  saisi  de  colère,  tendit  secrètement  à  ton  père  mille 
embûches,  et  résolut  de  le  faire  périr.  (Qu'il  me  soit  permis 
de  répéter  ce  que  j'ai  entendu  à  ce  sujet;  et  pardonne-moi, 
Paul;  si  ce  n'est  la  vérité,  je  rétracte  toutes  mes  paroles). 

L'aurore,  embaumée  de  l'odeur  des  plantes  et  des  eaux, 
venait  de  se  lever  sur  la  fête  de  saint  Jean;  et  le  soleil  accé- 
lérait sa  course.  Déjà  la  population  couronnée  de  roses  se  li\"re 
à  ses  ébats.  Le  Juif,  le  Turc  orgueilleux  et  le  Glurélien,  dans 
un  brillant  tournoi,  déploient  leurs  dra|)eaux  dans  les  airs, 
pressent  leurs  chevaux  rajiides,  et  les  fatiguent  à  la  course- 
Les  hauts  fonctionnaires,  chamarrés  d'or,  et  placés  à  l'ombre 
sous  des  guirlandes  de  fleurs,  célébraient  la  fête  au  bord  du 
fleure.  Tout  autour,  les  jeimes  garçons  chantaient  et  se 
livraient  à  la  danse;  et  les  jeunes  filles  répandaient  les  fleurs 
et  les  bouquets.  L'air  retentissait  au  loin  de  cris  joyeux. 
Ton  père  s'y  était  rendu  plein  d'ardeur,  porté  sur  un  superbe 
coursier  qui,  fier  de  son  cavalier,  commençait  à  galoper  dans 
la  lice,  menaçant,  impétueux  et  plus  rapide  que  le  vent. 
Soudain  un  Maure  l'attaque  à  l'improviste,  lui  perce  le  flanc 


2ïk  PACIECIDOS   LIB.   SEPTIMUS. 

Transadigit  costas,  vitarnVjue  fenxior  haiisit. 

Fit  clamor;  Maurum  populiis  circurnstat,  et  armis 

Iinpediunt,  religantque  manus,  subigimtque  fateri 

Quo  jussu  scelus  infandum,  cujusve  peregit 

Auspiciis?  ni  vera  ferai,  mucronibus  instant. 

Ille  inler  gladios  pallescens  morte  futiu-a, 

Ter  caput  inclinât  cœlo,  terque  aurea  luu^e 

Cornua  testatus,  fœdi  Mahometis  honores 

Adjurât,  patriisque  vocans  ter  vocibus  Ilala, 

Ilala!  ait;  eeternauique  fideni  numenque  tremendnni 

Ipse  tuum  obtestor;  rapido  tu  fulminis  ictu 

Sub  terras  caputque  hoc  miseruin  sub  Tartara  mitte, 

Limaeis  ni  vera  ferain,  ni  certa  resolvam. 

Nec  plura:  abstergil  lacrymas,  et  pectore  fîrmo 

Sic  verbis  populo  adstanti  scelus  ouine  retexit  : 

Me  forluna  dédit  faraulum,  fecitque  superbo 
Captivum  Paulo,  nec  vos  latet.  Ille  Paceco 
Infensus  gravisque  fuit;  sub  corde  fluebat 
Fons  irae,  crevitque  odiis  amor  ille  nocendi. 
Hoc  tandem  mihi  grande  nefas,  curamque  nefandi 
Exitii  mandavit  herus,  mortemque  minatur, 
Ni  celerem  prœcepta  Ubens,  et  jussa  facessara. 
Ille  milii,  Hanc  hastam  cognato  sanguine,  dixit, 
Imbue,  et  hoc  satia  Pacieci  in  pectore  ferrum. 
Quid  facerem?  aut  misero  quid  jam  restabat?  herilis 
Est  noxa,  est  scelus  omne;  fugam  date,  solvite  dexlram, 
Limenses;  tuque  o  miserura,  terra  hospita,  solve 
Captivum;  non  ulla  hominem,  non  gloria  letho  est 
Tradere,  nec  quicquam  famœ  hinc  sperare  potestis. 

At  tua  (quid  deceat  nunqnam  novistis,  amantes.) 
Advolat  interea  mater,  perque  arma,  per  enses, 
It  flavas  effusa  comas,  lacrymantiaque  ora 


» 


LA   PACIECIDE,    LIV.   SEPTIEME.  '^'lô 

«le  Si\  lance,  et  le  renverse  privé  de  la  vie.  Un  cri  s'élève  ;  le 
peuple  entoure  cet  Africain,  le  iléfioiiiile  de  ses  armes,  lui  lie 
les  mains,  et  le  presse  de  déclarer  par  quel  ordre,  sous  <iue!s 
auspices  il  a  commis  ce  crime  odieux.  On  va  riminoler,  s'il 
ne  confesse  la  vérité.  L'aspect  de  ces  glaives  le -es  sur  lui,  la 
crainte  de  la  mort  le  font  pâlir;  trois  fois  il  incline  la  tête, 
prend  à  témoin  le  Croissant,  adjure  le  culte  de  son  abomi- 
nable prophète,  et  s'écrie  trois  fois  :  Allah  !  Allah  !  j'en  atteste 
ma  foi  éternelle  et  ta  puissance  redoutable  !  Jette-moi  dans 
l'enfer,  misérable  que  je  suis,  si  je  ne  vais  parler  sincèrement. 
Aussitôt,  il  essuie  ses  larmes;  et  d'un  ton  ferme,  il  expose 
ainsi  le  forfait  au  peuple  qui  l'entoure  : 

Vous  savez  que  le  sort  m'a  fait  esclave  de  Paul,  qui  est  en 
querelle  grave  avec  Pacheco.  La  colère  débordait  de  sou  cœur; 
et  de  sa  haine  s'accroissait  chaque  jour  ren\ie  de  lui  nuire. 
C'est  mon  maitre  qui  m"a  commandé  ce  grand  crime,  et  rn'a 
chargé  de  son  exécution,  en  me  menaçant  de  me  faire  mourir, 
si  je  ne  me  conformais  A'olontiers  et  promptement  à  ses  ordres. 
Prends  cette  iance,  m'a-t-il  dit,  et  trempe-la  dans  le  sang  de 
mon  Ijeau  frère  Pacheco.  Que  faire?  Quel  recours  restait  à 
un  misérable  comme  moi?  Tout  le  mal,  tout  le  crime,  c'est  le 
maitre  qui  l'a  fait.  Déliez-moi,  citoyens,  laissez-moi  fuir; 
terre  hospitalière,  absous,  déli\Te  un  malheureux  captif.  II 
n'y  a  point  de  gloire  à  faire  mourir  un  homme;  et  vou.s  n'en 
pouvez  espérer  quelque  renommée. 

Ta  mère  alors,  —  quelle  retenue  peut  garder  un  cœur  (jui 
aime?  —  ta  mère  accourt  dans  ce  conflit,  se  jette  à  travers 
les  armes,  ses  blonds  cheveux  épars,  déchirant  son  visage  en 
pleurs,  elle  embrasse  son  époux,  reçoit  dans  ses  mains  le  sang 
qui  coule,  et  le  montre  au  ciel,  soupire,  éclate  en  longs  gémis- 
sements, accuse  son  cruel  frère  :  Ah  !  frère  !  non  pas  frère  ! 
traitre,  ennemi  achirnéî  il  t'a  donc  plu  de  rendre  ta  sœur 
veuve  dès  sa  jeunesse  !  tu  as  pris  plaisir  à  enlever  leur  père  à 
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Ungue  premens,  complexa  virum,  manibusque  cruores 

Accipiens,  cœJo  ostendit,  suspirai,  et  astra 

Sunima  ferit  gemitii,  fratreinque  iacusat  iniquum  : 

Ah!  frater!  non  frater,  ait,  sed  proditor,  hostisque 

lufensus!  placuit  ne  tuain  viduare  sororem 

Primœvo  sic  flore  !  placet  rationis  egenles 

Orbari  pueros!  diiruni,  ah!  cur  non  mihi  ferrura 

Mandasti?  vel  redde  virum,  vel  pectora  mucro 

Hœc  tuus,  hanc  aniinam  nobis  tuus  auferat  ensis.  i 

Si  nostri  miserere,  et  facti  pœnitet,  oro  ^ 

Hoc  unum,  hanc  viduam,  et  natos  ut  funeret  idem 

Pœnus  hic,  et  raplo  liceat  cornes  ire  marito. 

Non,  Dido,  jam  sola  virum  déserta  dolebis 

Cum  similem,  ah!  nimium  siniilem  me  fecerit  iste 

Pygmalion  scelere  ante  alios  immanior  omnes. 

Inde  tui  iudo  fratres  veiiere  relicto; 

Tresque  illam  pueri,  totidemque  bine  inde  puellae 

Incendentem  iras,  atque  omnia  sœva  vocantem 

Associant  lacrymis,  interfectumque  parentem 

Ignari  aspiciunt,  fuerit  quse  causa  malorum. 

Sedavit  luctus  currens  Leonora,  jaceutemque 

Abduxit  natam,  charosque  in  tecta  nepotes. 

Hic  iterum  Mariae  fletus,  cunclosque  reciudit 

Irae  aditus;  nuptœ  luxus  atque  aurea  longe 

Ornamenta  jaoit,  priniique  insignia  amoris. 

Inde  animum  ut  siniiienl  vestes,  obnuiîilat  ora, 

Funereoi^ue  accincta  habitu,  peploque  tluenti 

Verrit  humuai,  orl^oruinque  ferens  secura  agmina,  Portum 

Ingreditur,  questuque  domos,  repletque  foreuses 

Conventus  lacrymis,  et  femineis  lameutis, 

Dumque  Dei  vindex  tarda  est  sententia.  Régi 

Fert  crimen,  vitamque  sibi  cum  coujuge  ademptam 

lustat  inhumani  fralris  cum  morte  rependant. 
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de  si  faibles  enfante!  Ah!  que  ne  m'as-tu  frappée  de  ce  fer? 
Rends-moi  mon  mari,  ou  que  ton  glaive  perce  mon  cœur  et 
m'arrache  la  vie  !  Si  tu  as  pitié  de  nous,  si  tu  te  repens,  je  ne 
demande  qu'une  chose  :  c'est  que  ton  Africain  nous  enterre 
tous,  la  veuve  et  les  enfants  avec  celui  qui  nous  est  enlevé! 
Non,  Didon,  ne  te  plains  plus  de  l'abandon  où  te  jeta  le 
meurtre  de  ton  époux  !  Un  autre  Pygmalion  Cl)  plus  féroce 
que  tous,  m'a  rendue  semblable,  ah  !  trop  semblable  à  toi  ! 

Quittant  leurs  jeux,  tes  frères  arrivent  bientôt  ;  trois  petits 
garçons,  autant  de  jeunes  filles,  confondent  leurs  larmes  avec 
(.elles  de  leur  mère  irritée  et  faisant  appel  aux  châtiments  les 
plus  rigoureux.  Ils  contemplent  leur  père  immolé,  sans  se 
rendre  compte  de  la  cause  d'un  tel  malheur.  Léonor,  ton 
aïeule,  accourt  les  apaiser,  et  ramène  à  la  maison  sa  fille  et 
ses  chers  petits  enfants.  Là,  redoublent  les  larmes  de  Marie, 
et  le  cours  de  ses  emportements.  Elle  jette  loin  d'elle  tout  son 
luxe  de  jeune  femme,  ses  parures  d'or,  gages  d'un  premier 
amour;  et,  pour  que  son  extérieur  réponde  au  deuil  de  son 
âme,  elle  se  voile  le  visage,  se  couvre  de  vêlements  funèbres 
et  d'un  manteau  qui  traiue  dans  la  poussière.  Emmenant 
avec  elle  ses  orphelins,  elle  se  rend  à  Porto,  où  elle  remplit 
de  larmes,  de  plaintes  et  de  lamentations  la  ville  et  les  tribu- 
naux. La  sentence  vengeresse  de  Dieu  étant  tardive  à  son  gré, 
elle  dénonce  au  Roi  le  forfa't,  le  suppliant  de  punir  de  mort 
ce  frère  inhumain  qui  a  brisé  sa  vie  avec  celle  de  son  époux. 

Cependant  arrive  Jean  Pereira,  ton  oncle,  le  seul  sur  qui 
on  pût  compter  dans  ces  pénibles  circonstances.  Il  parvient  à 
mettre  un  terme  à  cette  explosion  de  haine,  de  larmes,  de 

(i)  Pygmilion,  fils  de  Bëlus,  roi  de  Tyr,  et  frère  de  Didon, 
tua  Sichée,  son  beau-frère,  pour  semparer  de  ses  trésors.  Didoa 
les  reprit  à  son  tour,  et  se  réfugia  en  Afrique,  où  elle  fonda 
Carthage. 
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Joannes,        Adveiiit  interca,  rébus  spes  una,  Joannes. 
Pacieci     1^6  odio  et  lacrvmJs,  rixisque  iraeque  supremam 
avuncuius   imposuit  metaiii;  ille  aegrum  mollira  sororis 

Mille  modis  aiiimum  tentât,  crimenque  laboral 
Dimittat  fratri,  natosque  et  tecta  serenel. 
Perque  insigne  sacrum  Christi,  quod  pectore  gestat, 
Adjurans  se  vera  loqui,  devolvit  in  ipsum 
Omne  scelus  Pœnum,  rabiemque  dolumque  fuisse 
Ut  dominum  insontem  saltem  hac  impelleret  arte 
Barbarus,  ut  pceuas  et  servi  facta  piaret, 
Quod  dulcem  in  patriam  reditus,  tristisque  negaret 
Servitii  libertatem,  nec  spem  daret  ullam 
Captive  patrem  natosque  et  chara  videndi. 
Sic  memorat,  mollitque  animos  ac  sedulus  orat 
Ne  fratrem  scelere  indigno,  ne  scelere  tanto 
Egregias  proavum  laudes,  famamque  priorem 
Dedecoret,  ne  probra  sibi  natisque  nepotum 
Imponat,  falsumque  genus  ne  praedicet  orbe 
Esse  suum,  infidoque  omnes  e  sanguine  cretos. 
Inde  alias  causas  aliis  superaddidit  héros, 
Nec  cessât,  precibus  donec  dev:cta  creatrix 
Induisit.  Tune  ille  :  Deus  pro  munere  grates 
Pers'Dlvat,  germana,  tibi,  meque  inde  maritum 
Nosce  tuum,  puerisque  fore  bis  me  crede  parentem. 
Solum  defuerit  Pacieci  nomen;  amorem 
JEqaaho,  faciamque  putes  superesse  Pacecum. 
Inde  sacros  Marti  pueros  très  raisit  in  Indos. 
(Indos,  nobilium  grande  et  commune  sepulcrum) 
Germanas  etiain  propriis  decorare  hymenœis 
Promisit;  solvetque  fidem  si  fata  secundant 
Digna  virum,  et  vitae  mérites  expleverit  annos. 

Ipse  ubicrudelesqueobilus,  tristemque  parenlis 
Audivi  casum,  geminas  ad  sidéra  palmas 
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colère  et  de  débats.  De  mille  façons  il  s'efforce  d'adoucir 
l'âme  aigrie  de  sa  sœur,  la  presse  de  ne  ix)int  imputer  le 
crime  à  leur  frère,  de  rendre  le  calme  à  ses  enfants,  et  la  paix 
à  sa  maison.  Il  lui  jure  par  lo  saint  Sacrement  du  Christ, 
porté  dans  son  cœur,  qu'il  lui  dit  la  vérité,  en  jetant  tout  le 
crime  sur  le  Maure  qui  s'est  flatté,  par  cette  ruse  scélérate,  de 
compromettre  tout  au  moins  son  maître  innocent,  pour  lui 
faire  expier  ses  propres  tourments,  son  esclavage,  le  refus  di; 
lui  accorder  la  liljerté,  l'espoir  même  de  revoir  jamais  son 
père,  ses  enfants,  tout  ce  qui  lui  est  cher.  Par  de  tels  discours, 
il  obtient  plus  de  calme  dans  son  esprit;  il  s'applique  à  lui 
persuader  de  ne  point  souiller  d'un  tel  crime  l'honneur  et 
l'antique  renommée  de  ses  aïeux,  de  ne  ixtint  s'attirer,  ainsi 
qu'aux  enfants  de  ses  enfants,  une  telle  honte,  de  ne  point 
publier  enfin  partout  le  monde  que  leur  race  est  trompeuse? 
qu'ils  sont  tous  issus  d'un  sang  dégénéré.  Il  ne  cesse  d'ajouter 
motifs  sur  motifs,  jusqu'à  ce  que  ta  mère  vaincue  finisse  par 
se  rendre  à  ses  prières.  Il  lui  tUt  alors  :  «  Que  Dieu  te  ré- 
compense, ma  sœur!  sache  que  désormais,  je  te  tiendrai  lieu 
d'époux,  et  crois  que  tes  enfants  retrouveront  en  moi  un  père. 
Son  renom  seul  vous  manquera;  mais  ma  tendresse  égalera 
la  sienne;  et  je  ferai  en  sorte  que  vous  pensiez  que  Pacheco 
vous  est  rendu.  »  Puis  il  envoie  dans  l'Inde  tes  trois  frères, 
(l'Inde  grand  et  trop  commun  tombeau  de  notre  noblesse  !)  —  et 
promet  de  s'occuper  de  mariages  convenables  pour  tes  sœurs. 
Certes,  il  tiendra  parole,  si  la  destinée  le  secojide  ;  et  il  aura 
dignement  rempli  sa  vie. 

Après  avoir  entendu  la  triste  nouvelle  de  cette  fin  tragique 
de  mon  père,  levant  au  ciel  mes  deux  mains  et  mes  jeux 
mouillés  de  larmes  :  Je  te  pardonne,  m'écriai-je,  perfide 
auteur  de  ce  meurtre,  qui  que  tu  sois  ;  pardonnez-lui  vous- 
même,  Trinité  sainte,  et  remettez-lui  la  peine  de  son  crime. 
Si  mon  père  est  encore  chargé  de  quelque  faute  non  pardonnéc, 
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Undanlesque  oculos  volvens  :  Tibi,  perfide,  dixi, 
Ignosco,  quicumque  necis  et  funeris  hujus 
Es  reus,  infanJumque  seelus  vos  parcite,  cceli 
O  superi,  el  ma^'nas  jam  nunc  dimiltite  pœnas. 
Si  quoque  suhlatum  non  condonata  parentem 
Noxa  gravât,  saevoque  animum  sub  pondère  pressura 
Crimen  adhuc  mislum  purgahtuni  detinet  umbris 
Tcçnareisque  rogis,  longum  quibus  omne  per  ignera 
Excoquitur  vitium,  terraeque  e  faece  novantur 
\'icturae  nienles,  cœlique  ad  liraen  iturae; 
Vos  illum,  ut  placidus  post  funera  tanta  quiescal, 
Vulcani,  o  Superi  !  rigidis  dissnivite  vinclis, 
Ereptunique  rogis  cœli  super  astra  locate. 
Vos  quoque  nunc  viduae  f;is  est  jam  parcere  matri, 
Natarunique  audire  preces,  domuique  jacenti 
Fortunaiii  antiquam  et  titulos  augere  priores. 
Quod  tamen  expDsco  rébus  magis  omnibus  unam, 
Fraudibus  bis  animum  fœdisque  exsolvite  curis, 
Ne  patris  casusve  queam  meminisse  nieorum. 
Grande  animi  calcar  memorata  injuria;  cursus 
Praecipitat,  turbasque  hominum  disturbat  in  Orcum. 

Hœc  inter  nemore  ex  denso  sylvisque  repente 
Inscia  dama  canuni,  venantisque  inscia,  in  hostes 
Incidit;  albentes  trépidant  circum  ubera  nati, 
Par  laetuin,  nemorisque  decus,  queis  parceret  ipse 
Actaeon,  Phœbique  nianus,  certaîque  sororis 
Tela,  nec  uUius  teineraret  Orcadis  arcus. 
Insiliit  vis  dura  canum  ;  mîseresciinus  ultro, 
Atque  ipsam  e  ncjbis  gemituque  oculisque  parentem 
Humanum  s{)cranleni  aliquid,  lateque  tenellis 
Poscentem  auxilium,  projecto  tegmine  vestis, 
Excipimus,  solxjlemque  sinu  tutamur  inermem. 
Utque  irae  cessere  canum,  pressique  quierunt, 
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dont  le  poids  retienne  son  âme  mêlée  à  celles  du  Purgatoire, 
dans  ces  flammes  où  tout  vice  se  ]iurifie,  où  l'esprit  se  renou- 
velle, triomphant  des  ordures  de  la  terre,  pour  être  un  jour 
admis  dans  les  cieux;  ô  mon  Dieu!  pour  qu'après  une  telle 
mort,  il  puisse  jouir  de  la  paix,  brisez  les  liens  qui  l'arrêtent 
encore  dans  ces  flammes,  et  placez-le  dans  la  gloire  de  votre 
séjour.  Daignez  aussi  pardonner  à  cette  veuve,  à  cette  mère; 
écoutez  les  prières  de  ses  filles;  augmentez  l'ancienne  prospé- 
rité, le  premier  lustre  de  cette  maison  affligée.  Ce  que  je  vous 
demande  surtout,  ô  mon  Dieu,  c'est  de  chasser  de  mon  âme 
le  souvenir  du  tort  qui  nous  a  été  fait,  de  la  délier  de  toutes 
honteuses  préoccupations,  d'oublier  enfin  cette  injure.  Le  sou- 
venir des  injures  est  un  terrible  éperon  qui  précipite  notre 
course,  et  pousse  tant  d'hommes  dans  l'Enfer. 

Pendant  que  nous  conversions,  mon  parent  et  moi,  tout  à 
coup  sort  de  l'épaisseur  de  la  forêt  une  daine  qui  ignorait  la 
présence  des  chiens  et  des  chasseurs,  et  qui  vient  tomber  au 
milieu  de  ses  ennemis.  Ses  petits,  tout  blancs,  tremblent  autour 
de  ses  mamelles;  joyeux  couple,  ornement  des  bois,  qu'épar- 
gneraient Actéon  lui-même  et  la  main  d'Apollon,  et  les  traits 
assurés  de  sa  sœur  ;  les  arcs  des  sauvages  Arcadiens  n'oseraient 
les  frapper. L'âpre  meute  bondit; mais,  émus  de  pitié  en  voyant 
cette  pauvre  mère  dont  les  gémissements  et  les  regards  espèrent 
de  l'homme  quelque  secours  et  l'implorent  pour  ses  petits,  nous 
jetons  sur  eux  nos  vêtements,  et  abritons  sous  ces  plis  leur 
faiblesse.  Et  dès  que  les  chiens  furent  apaisés  et  tenus  en 
repos,  nous  renvoyons  l'innocente  bête  avec  sa  progéniture, 
hâtant  leur  course  dans  la  partie  boisée  de  la  montagne;  les 
deux  petits  suivant  leur  mère  avec  la  même  vitesse.  Mais  ils  ne 
sont  point  oublieux  du  bienfait;  et,  du  haut  d'une  roche,  nous 
regardent  et  nous  saluent  des  yeux  et  de  la  voix.  Les  brutes 
elles-mêmes,  les  instincts  des  animaux  sont  donc  sensibles  à  la 
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Proie  sua  illœsam  pecuileiii  diiiiittiiaus  ;  ilia 
Effusa  in  iiioutes  celerat  vestigia,  qiia  dat 
Sylva  locum;  natique  pares  se  cursibus  gequanl. 
At  non  iniuieniores  facti,  de  verlice  rupis 
Respiciunt,  nosque  inde  oculis  el  voce  salutant. 
Brûla  ferosque  animes  eniollit  gratia.  Pyrrhae 
O  lapides!  cœlo  geuus  intractabile!  disce 
Gratari;  superuni  disce  hinc  raitescere  doiiis. 

Tuuc  juvenem  extremuui  affati,  coutendimus  ultro 
Ire  viam,  donec  se  Conipostella  superbis 
Molibus  elatam,  temploque  et  mœnilius  altis 
Turrigeruni  caput  osteudit,  metanique  suprenium 
Laeta  dédit,  ceptosque  vise  finire  lalwres. 
Ilia  (lies  soleniuis  erat  quam  Ronia  quotamiis 
Jacobo  sacrara  dixit,  propriamque  dicavit. 
Dumque  forum,  templique  aditus  et  claustra  subimus 
Jam  baculo  insignis,  mitraque  et  veste  verendus 
Antistes  sacro  adstabat,  septemque  tiaris 
Purpurei  circum  patres,  et  maxima  ceutuni 
Turba  ministrantum,  sacraque  in  sede  canentum, 
Guncti  auro  gemmisque  graves,  pallaque  decori 
Ingens  argentum  manibus,  clavas<iue  tenebant. 
Thura  alii  incendunl,  arasque  et  sacra  vaporanl 
Mille  ignés;  et  mille  sonant  jxir  grandia  cantus 
Atria;  festivo  responsant  organa  plaiisu. 
Ingeminant  citbarœ,  souitus  curvatur  abenus 
Ad  numerum,  ketos  dant  tynipana  puisa  Imlus, 
Extremumque  altis  respondent  lurribus  xra. 
Nos  tameu  inlerea  délabra  ingentia  circum 
Submissi  imploramus  opem,  precibusque  ciemus 
Duclorem  Ilispanum,  bellatoremque  Jacobum 
Dct  miseris  bastam  viliorum  in  bella,  fidelem 
Det  clypeum  galeamque  suis,  ensemque  niinistrel 
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charité.  O  mortels  (1)  !  apprenez  donc  la  bienveillance,  apprenez 
-'>.  \ous  attendrir,  en  reconnaissance  des  dons  de  Dieu  ! 

Nous  primes  ensuite  congé  de  mon  jeune  parent,  et  pour- 
suivîmes notre  route  jusqu'à  Composlelle,  oflraut  à  notre  vue 
ses  créneaux  et  le  vaste  développement  de  ses  superbes  édifices, 
de  son  lemple  et  de  ses  hautes  murailles.  Nous  saluâmes  avec 
joie  ce  but  désiré,  c^  terme  des  fatigues  de  notre  voyage. 
C'était  justement  le  jour  solennel  affecté  et  consacré  par 
l'Eglise  romaine  à  la  fête  de  saint  Jacques.  Au  moment  où, 
arrivés  sur  la  place,  nous  pûmes  pénétrer  dans  l'intérieur  du 
temple,  le  vénérable  évéque,  appuyé  sur  sa  crosse,  se  trouvait 
déjà  dans  le  sanctuaire,  mitre  en  tète,  et  revêtu  de  pompeux 
ornements.  Sept  cardinaux  prêtres  l'entouraient,  ainsi  que 
plus  de  cent  ministres  des  autels,  élevant  leurs  chants  dans 
l'Eglise.  Tous,  couverts  d'or  et  de  pierreries,  ou  parés  de  bril- 
lantes ceintures,  portaient  dans  leurs  mains  des  masses  ou  de 
grands  vases  d'argent.  D'autres  brûlent  l'encens;  et  mille  feux 
parfument  les  autels,  tandis  que  les  vastes  nefs  retentissent 
d'autant  de  chants  sacrés.  L'orgue  y  répond  sur  ie  ton  de 
l'allégresse,  les  harpes  les  répètent,  le  son  des  cors  les  multi- 
plie; le  bruit  des  joyeux  tamlwurs  s'y  mêle,  et  le  bronze 
des  cloches  l'accompagne  du  haut  des  tours.  —  Nous,  cepen- 
dant, agenouillés  en  divers  lieux  autour  de  cette  imposante 
cathédrale,  nous  implorons  par  nos  prières  le  saint  protecteur 
lie  l'Espagne,  Jacques  ie  Belliqueux,  pour  qu'il  donne  aux 
malheureux  une  lance  dans  les  combats  contre  les  vices,  qu'il 
couvre  ses  fds  du  casfjue  et  d'un  sûr  Ijouciier,  mette  en  leurs 
mains  une  épée  foudroyante,  et  que  tous  les  cœurs  s'inspirent 
de  son  exemple;  pour  qu'il  nous  donne  enfin,  contre  le  Roi 
I  les  enfers,  des  triomphes  semblables  à  ceux  des  Espagnols  sur 
les  sectateurs  de  Mahomet  ;  qu'il  accumule  nos  trophées,  et 

(i)  Pyrrhœ  lapides,  les  hommes  nés  des  pierres  jete'es  par 
Pyrrha,  femme  de  Deucalion,  après  le  déluge. 


■ 
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Fulmineum,  lotumque  inspirent  corda  Jacobum; 
Quosque  olim  Hispanis  victo  e  Mahomete  triumphos 
Hos  nobis  Stygio  del  tandem  e  rege,  trophœa 
Accuniulet,  palmasque  ferai  melioribus  ausis. 
Hac  prece  divinos  haustus,  afflataque  cœlo 
Pectora,  et  œthereos  sensiin  sub  corde  favores 
Experti;  nec  cuncta  licet  monstrata  profari. 
Vos,  o  Cœlicolae,  solum  numerare  potestis, 
Quas  ibi  reliquiae,  divinique  ossa  Jacobi 
Inspirare  aniniis  venientuni,  atque  addere  menti 
Delicias,  quantasque  soient  incendere  flammas. 
Hinc  ego  digrediens,  ar.:es  quibus  altus  Idumes 
Praesidet,  atque  sacram  lacrymis  sic  alloquor  urbem  : 

O  felix  una  an  te  alias,  Gallsecia,  terras, 
Non  equidem,  antiques  ad  te  quod  sanguinis  ortus 
Hispani  référant  proceres,  seu  divitis  arvi 
Pingue  solum  teneas,  vel  quod  te  piscibus  aequor 
Reginam  agnoscens  placidis  circumiluat  undis. 
Magna  quidem  heec;  surgit  major  sed  gloria,  major 
Quod  te  Jacobus  terris  magis  omnibus  unara, 
Posthabitis  Solymœ  templis,  clarœque  Sionis 
Arce  superbifica,  Romaque,  et  quidquid  in  orbe 
Est  magnum,  incoluit,  celebremque  hac  sede  sepulcri 
Esse  detlit,  semperque  novos  acquirit  honores. 
Hic  saxo  Isacides  longa  jam  nocte  vetusto 
Obdormit,  scalamque  poli  lecta  aurea  redduat 
Cui  nunquam,  média  vidit  quam  nocle  Jacobus 
Rupe  super  gelida,  atque  horrentibus  uudique  durais, 
An  te  licet  posuissc;  levés  ea  machina  cœli 
Desccndentum  acies,  ascendentumque  tucri 
Si  valuit,  nunquam  superi  vestigia  Régis 
Snstinuit;  scalœ  acclivis  de  culmine  summo 
Conslitit,  opperiens  humante  examina  gentis. 
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nous  assure  le  succès  de  nos  meilleures  enireprises.  De  celle 
prière  descend  en  nous  un  souffle  céleste;  nous  éprouvons  dans 
nos  cœurs  le  divin  sentiment  des  faveurs  que  nous  réserve  le 
Tout-Puissant.  —  Je  ne  saurais  vous  dire  tout  ce  qui  nous 
est  apparu  dans  ce  temple.  Vous  seuls,  habitants  des  cieux, 
pouvez  contempler  ces  délices  que  les  reliques  du  Saint  versent 
dans  les  âmes  des  {Délerins,  et  les  flammes  dont  elles  échauffent 
les  cœurs.  —  En  quittant  la  basilique  placée  sous  un  patro- 
nage si  glorieux,  j'interpelle  ainsi  celle  ville  favorisée  : 

Galice,  ô  terre  plus  fortunée  que  toute  autre  !  C'est  moins 
toutefois  par  l'antique  noblesse  de  tes  grands,  j)ar  la  fertilité 
de  tes  campagnes,  par  les  richesses  des  eaux  poissonneuses  qui 
t'entourent  et  te  reconnaissent  pour  leur  reine.  Dons  précieux, 
sans  doute.  Mais  combien  est  plus  éclatante  la  gloire  que 
t'assure  l'apôtre,  qui,  après  avoir  fréfjuenté  le  temple  de  Jéru- 
salem, les  magnificences  de  Sion,  et  Rome,  et  tout  ce  qu'il  y  a 
de  grand  dans  le  monde,  t'a  choisie  entre  toutes  les  contrées 
pour  y  habiter  et  l'illustrer  par  sa  sépulture!  Là,  depuis  long- 
temps, sous  la  pierre  antique,  dort  ce  descendant  d'Isaac  ;  et 
cette  magnifique  demeure  montre  à  qui  ne  put  jamais,  aupa- 
ravant, la  dresser,  l'échelle  qui  apparut  dans  la  nuit  à  Jacob 
sur  la  roche  glacée,  entourée  d'affreux  buissons.  Si  cette  échelle 
put  recevoir  les  anges  descendant  vers  les  Patriarches  et 
remontant  dans  les  cieux,  efle  n'a  point  porté  les  traces  du  Roi 
suprême.  C'est  de  son  sommet  qu'il  veille  sur  les  généra- 
tions humaines.  Oui,  Dieu  et  les  hommes  y  sont  présents;  elle 
réunit  au  ciei  la  terre  et  le  genre  humain.  En  vérité,  ce  lieu 
est  empreint  d'une  imposante  majesté;  il  n'est  autre  que  la 
porte  brillante  du  Paradis,  la  demeure  de  Dieu,  la  pierre  de 
Lnza  (1),  qui  supporta  la  tête  de  Jacob,  sur  laquelle  il  versa 

(1)  Luza,  bourg  de  l'Arabie  pétrée,  non  loin  duquel  s'endormit 
Jacob,  et  qui  reçut  plus  tard  le  nom  de  Bethel,  donné  par  le 
Patriarche  au  lieu  où  il  avait  passé  la  nuit. 
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llaiic  Deus,  hanc  hommes  subeunt;  haec  jungit  Olympo 
Terrasque  humanumque  genus  ;  vere  locus  iste 
Terribilis;  non  ille  aliud,  nisi  candida  cœli 
Porta,  domusque  Dei,  lapides,  perfusaque  Lusse 
Saxa  oleo;  prœsente  Deo,  via  mollis  ad  aslra 
Fit  saxura. 

Sic  prior  ipse;  meus  flenti  simul  ore  sodalis 
Mnlta  addit;  sacrasque  donios  urbemque  salutat; 
VA  tandem  ante  aras  perfecto  munere  Divi, 
Vertinmr  ad  Mondae  saliceta  sonantia  rivis, 
Alridœque  iterum  campos  urbemque  subimus. 


NOTE  SUR  SAINT-JACQUES  DE  COMPOSTELLE. 

Saint  Jacques  le  Majeur,  fils  de  Zébédée,  et  de  Marie  Salonié, 
sœur  ou  cousine  germaine  de  la  sainte  Vierge,  était  cousin  de 
Jésus-Christ  par  la  chair.  Il  était  pêcheur  ainsi  que  son  frère  saint 
Jean  (l'évangéLste).  Un  jour  qu'ils  raccommodaient  leurs  filets,  le 
Seigneur  les  appela  pour  être  ses  disciples;  et  ils  le  suivirent  avec 
empressement.  Comme  Jésus  avait  donné  à  Siino7i  le  nom  de 
(déplias  qui  en  langue  syriaque  signifie  Pierre;  il  surnomma 
Jean  et  Jacques  Boanerges,  enfants  du  Tonnerre,  ce  qui  fut 
particulièrement  vérifié  et  accompli  en  saint  Jacques,  lequel, 
outre  qu'il  prèclu  en  Judée  et  en  Espagne  défendit  tant  de  fois 
le  royaume  des  Espagnols,  et  comme  un  terrible  tonnerre,  ren- 
versa et  mit  en  déroute  les  armées  des  Maures  et  d'autres  enne- 
mis du  nom  chrétien.  De  plus,  les  Espagnols,  sous  la  protection 
de  ce  glorieux  apôtre,  ont  porté  par  tout  le  monde  l'étendard 
de  la  croix,  et  établi  la  doctrine  évangélique  dans  les  Indes  et 
autres  provinces  éloignées. 
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rhttile,  et  qu'il  érigea  en  monument.  Oui,  par  la  présence  de 
Dieu,  les  pierres  de  ce  temple  nous  facilitent  l'accès  des 
Cieux. 

A  mes  paroles  émues,  mon  compagnon  en  ajouta  d'autres, 
en  l'honneur  du  temple  et  de  la  ville.  Enfin,  après  avoir 
accompli  nos  dévotions  devant  les  autels  de  l'Apôtre,  nous 
tournons  nos  pas  vers  les  rives  ombragées  et  murmurantes 
du  Mondégo;  et  nous  rentrons  bientôt  dans  la  campagne  et 
dans  la  ville  de  Coïmbre. 


Un  croit  que  sa  venue  en  Espagne  eut  lieu  après  le  martyre 
de  saint  Etienne.  —  Etant  à  Sarragosse,  en  prières  au  bord  de 
la  rivière  Ebron,  Notre-Dame,  qui  vivait  aJors,  lui  apparut  sur 
un  pilier  de  jaspe  environné  d'esprits  célestes,  et  lui  dit  d'édi- 
fier en  ce  lieu  une  église  en  son  nom.  Cette  église  de  Notre- 
Dame-del-pUar  est  renommée  en  Espagne  et  dans  toute  l'Europe. 

A  son  retour  à  Jérusalem,  il  fut  pris  en  haine  par  les  Juifs  et 
conduit  à  Hérode  qui  lui  fit  trancher  la  tète,  l'an  44  de  Notre- 
Seigneur.  Les  disciples  portèrent  son  corps  en  Espagne,  et  le 
débarquèrent  en  la  ville  d'Iris-Flava,  où  il  demeura  longtemps 
caché.  Transféré  dans  la  suite  à  Compostelle,  il  y  est  honoré, 
non-seulement  des  royaumes  d'Espagne  et  de  Portugal,  mais  de 
toutes  les  nations  de  la  chrétienté.  Par  l'intercession  de  ce 
glorieux  apôtre,  l'Espagne  a  obtenu  de  merveilleuses  faveurs.  II 
l'a  préservée,  par  ses  miracles,  de  l'oppression  des  Maures,  dont 
il  a  mis  en  déroute  de  grandes  et  puissantes  armées,  combat- 
tant visiblement  à  la  tête  des  chrétiens,  tout  armé  et  monté  sur 
un  coursier  blanc,  faisant  un  cruel  carnage  des  ennemis.  La 
bataille  de  Clavijo,  du  temps  du  roi  Ramire,  (834)  en  est 
l'exemple  le  plus  mémorable. 


17 


MÉMOIRE  DES  RELIQUES, 

QL'I    SE    TROUVENT    DAAS    CETTE   SAINTE    ÉGLISE 

DE   COMPOSTELLE. 

PREMIÈREMENT. 

Sous  le  grand  Autel  est  tout  entier  le  corps  du  glorieux 
Apôtre  Saint  Jacques  le  Majeur,  Patron  principal  d'Espagne, 
premier  Fondateur  de  la  Foi  Catholique  dans  ces  Royaumes. 

Item  des  Corps  de  St.  Athanase,  et  de  St.  Théodore,  ses 
Disciples. 

DANS  LA  CHAPELLE  QU'ON  APPELLE 
DES  RELIQUES. 

1  La  Tète  de  St.  Jacques  le  mineur,  dit  le  Juste,  enchasse'e 

en  argent-doré,  ornée,  et  garnie  de  pierreries,  avec 
plusieurs  de  ses  reliques,  pai'ticulièrement  une  dent  qui 
fut  enlevée,  etpar  permission  Divine,  se  retrouva  dans  la- 
dite Chapelle. 

2  Reliques  de  St.  Antoine. 

3  Dans  une  Croix  d'or  il  v  a  un  Fragment  du  Bois  sur  le- 

quel N.-S.  J.  C.  fut  Crucifié. 

4  Une  des  Epines  dont  N.-S.  J.  G.  fut  Couronné. 

5  Une  goutte  du  Lait  de  la  Ste.  Vierge. 

6  Un  morceau  de  l'habillement  de  St.  Jacques   le   Majeur. 

7  Plusieurs  Reliques  de  Saint  Janvier,  et  de  ses  Compagnons. 

8  Les  Gosiers  de  Ste.  Novelle,  et  de  St.  Gaudence  Martyrs. 

9  Reliques  de  St.  Mathias  Apôtre. 

10  De  St.  Brice  Archevêque  de  Tours. 

11  Quantité  de  Reliques  de  Ste.  Cécile,  et  de  ses  compagnons, 

brûlés  pour  la  Foi  Cathohque  à  Granade. 

12  La  Tête  de  St.  Victor.  Martyr. 

13  Rehques  de  St.  Julien  Martyr,   Epoux  de   Ste.  Basilisse. 

14  De  St.  Vincent  Ferrer. 

15  De  Ste.  Julienne  Vierge. 

16  Un  Os  de  St.  Clément  Pape  et  M. 

17  Item,  un  plus  grand  de  St.  Rosinde,  Prélat  de  cette  Sainte 

Eglise. 
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18  Un  autre  grand  Os  de  St.  Torcjuate,  Evêque  de  Gaudix, 

et  Disciple  de  notre  Patron  St.  Jacques. 

19  Reliques  de  St.  Martin  Evêque,  et  M. 

20  De  Ste.  Agnès  Vierge,  et  M. 

21  Reliques  de  St.  Laurent,  et  plusieurs  autres  M, 

22  Huit   tête  des  onze  mille  Vierges,  Martyrisées  à  Cologne, 

avec  Ste.  Ursule. 

23  La  tête  de  Ste.  Pauline  Vierge,  et  M. 

24  La  moitié  d'un  Bras  de  Sainte   Marguerite  Vierge  et  M. 

25  Un  Fragment  de  la  Robe  de  Notre  Dame,  et  de  même  de 

plusieurs  Martyrs,  Confesseurs,  et  Vierges. 

26  La  moitié  d'un  bras  de  Saint  Chrystophle  M. 

27  Item,  La  Tête  d'une  des  deux  cents  personnes,  qui  furent 

martyrisées  à  St.  Pierre  de  Cardegne  en  Espagne. 

28  Le  Corps  de  Ste.  Susanne  V.  et  M. 

29  Celui  de  St.  Cucufat. 

30  Celui  de  St.  Sylvestre. 

31  Celui    de    St.    Fructueux,    Archevêque    de    Brague    en 

Portugal. 

32  Celui  de"  Ste.  Quirin   M 

33  Celui  de  St.  Crescence   M. 

34  Celui  de  St.  Candide  M. 

35  Celui  de  St.  Vinoent  M. 

36  Celui  de  St.  Antoine  M. 

37  Reliques  de   St.   Luc  Evangeliste,  et  de  plusieurs  autres 

Sts.  Martyrs. 

38  De  Ste.  Julienne.  M. 

39  De  St.  Amand  M. 

40  De  Ste.  Pauline  V.  et  M. 

41  Une  Image  de  St.  PhiJippi  Néri,  dans  laquelle  il  se  trouve 

de  ses  Reliq. 
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MEMOIRE  DES  RELIQUES, 

OUI  FURENT  APPORTÉES  PAR  LE  ROI  D.  AL- 
PHONSE LE  Grand,  lorsqu'il  vint  a  la  con- 
sécration DE  CETTE  sainte  ÉGLISE,  ACCOM- 
PAGNÉ DE  PLUSIEURS  ARCHEVÊQUES,  ET 
PRINCES,  ET  qu'il  FIT  PLACER  DANS  LES 
CHAPELLES  SUIVANTES. 

DANS  l'autel  de  SAINT  SAUVEUR,  QUI  EST  LA  CHAPELLE  DU  ROI 

DE    FRANGE. 

Uq  Fragment  du  Tombeau  de  Notre  Seigneur  J.  C. 
Item,  de  sa  Sainte  Tunique. 
Item,  de  la  Sainte  Croix. 
Du  Lait  de  la  Sainte  Vierge. 
De  saint  Vincent  Diacre. 

Des  Cendres,  et  du  Sang  de  Sainte  Eulalie  de  Merida. 
De  Saint  Martin  Evêque. 
Reliques  de  Sainte  Léocadie. 
De  Sainte  Martine. 
De  Sainte  Lucrèce. 
De  Saint  Christophe. 
De  Saint  Julien,  et  de  Ste.  Basilisse. 

DANS  LA  CHAPELLE  DE  SAINT  PIERRE,  A  MAIN  DROITE  DE  CELLE 
DU  ROI  DE  FRANCE. 

Rel.  des  Sts.  Pierre  et  Paul,  Apôtres. 
Du  tombeau  de  N.-S.  J.  C. 
De  Saint  André  Apôtre. 
De  Saint  Fructueux  Evêque. 
Des  Saintes  Lucie,  et  Rufine. 

DANS  LA  CHAPELLE  DE  SAINT  JEAN  ÉVANOELISTE,  A  MAIN  OAUCHK 
DE  CELLE  DU  ROI  DE  FRANCE. 

De  la  Robe  de  Saint  Jean  Apôtre  et  Evangéliste. 
De  Saint  Barthélémy  Apôtre. 
De  Saint  Laurent  Archidiacre. 
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De  Sainte  Lucrèce  M. 

De  Sainte  Léocadie. 

De  Saint  Jean  Baptiste. 

De  Sainte  Julienne. 

Un  Fi'agment  de  la  Robe  de  la  Sainte  Vierge, 

DANS  LA  CHAPELLE  DE  MONSEIGNEUR  MESSIRE  PIERRE  CARRILLO 
ARCHEVÊQUE  DB  CETTE  SAINTE  ÉGLISE. 

Le  Corps  de  St.  Démettre  M. 
Le  Corps  de  St.  Bonit'ace  M. 

PANS  LA  CH.\PELLE  DE  l'iMMACULÉE  CONCEPTION  DE  LA  SAINTE 
VIERGE. 

De  St.  Auban,  et  St.  Fortunat  MM. 

DANS  LA  CHAPELLE  DE  MONSEIGNEUR  MONROY  ACCHEVÊQUE  DE 
CETTE  SAINTE  ÉGLISE. 

Reliques,  de  St.  Fructueux. 

De  Sainte  Théodore. 

De  Sainte  Justine. 

De  Sainte  Vincence. 

De  Sainte  Victoire. 

De  Saint  Libérât. 

De  Saint  Lauréat. 

Outre  ces   reliques  il   y  en  a   une  infinité  d'autres  dont  le 
détail  serait  trop  long. 


M.  Leopold  Delisle  a  publié  en  1878  une  Note  sur  le  Recueil 
intitulé  De  miraciilis  Sancti  Jacobi,  manuscrit  possédé  par 
la  cathédrale  de  Compostelle,  au  Xll^  siècle. 

Le  traducteur  du  Paciecidos  s'est  cru  autorisé  par  cet  exemple 
à  insérer  ici  les  deux  Mémoires  ci-dessus.  En  tête  de  l'Ori- 
ginal (17'  ou  18*  siècle)  est  une  image  de  St.  Jacques,  et,  au 
bas  de  la  page,  la  décision  archiépiscopale  suivante  : 

M^""  rill"'^  et  Rév""  Messire  Gayetan  Gd  Taboada,  ar  hevêque 
et  Seigneur  de  St.  Jacques  de  Gallice,  accorde  quatre  vingt 
jours  d'indulgences  à  tous  ceux  qui  avec  dévotion  diront  une 
oraison  vocale  approuvée  par  l'Eglise  devant  cette  petite  image 
de  Saint   Jacqubs  le  majeur. 


PACIECIDOS 

LIBER  OCTAVUS 


Argumentum.  —  Narrât  Paciecus,  qua  ratione,  cum  philosq- 
phige  studeret,  egerit  de  espeditione  Indica;  navigotionis 
successus,  bellum  cum  Olandis,  et  suam  ad  Urbem  Goam 
appulsioaem. 


Studet        Postquam  prima  quies  animis  concessa  viarum, 
phiiosophiae.  Dat  sese  studiis  mens  ardua,  suscitât  omnes 
Ingenii  vires;  sophiae  penetralia  tento 
Noscere,  et  arcanos  aditus  longeque  recessus 
Naturae  positos,  quos  mentis  acumine,  rerum 
Magnus  odorator,  scrutatorque  impiger  orbis, 
Pandit  Aristoteles,  montesque  hausere  Lycœi. 
Scire  juvat  qua  sede  ignés  praecordia  mundi, 
Qua  génèrent  in  parte  aurum  ?  quo  sidère  pontus 
Intumeat  ?  queis  terra  parens  aniraalia  signis 
Procreet  ?  et  quantos  cœlum  se  effundat  in  imbres  ? 
Quid  solis  lunaeque  labor  ?  quae  funera  regum, 
Quas  acies,  quae  fata  rubens  sub  nocte  comètes 
Nunciet  ?  exiguas  quando  cultoribus  agrl 
Dent  segetes?  quantoque  orbis  libretur  in  axe? 
His  ego  bis  geminos  tradebam  sedulus  annos 

Agitd»'     Palladios  inter  juvenes  et  castra  Minervae. 
tr«ns«undo  ^^^^  dilapsa  polo  uoctesque  diesque  recursans 

indiam.    Mens  animo,  fati  jam  tune  bene  prescia,  ad  Indos 
Pergere,  et  immensis  \itam  objectare  periclis 
Me  jubet,  Eoisque  fidem  diffundere  campis. 


LA    PACIÉCIDE 


LIVJ^E   HUITIEME 

Après  m'être  un  peu  reposé  de  ce  voyage,  je  reprends  opi- 
niâtrement l'étude,  et  lui  consacre  toutes  mes  facultés.  Je  me 
propose  de  pénétrer   à  fond   dans  la  philosophie,  dans  les 
arcanes  mystérieux  de  la  nature,  exposés  avec  tant  de  saga- 
cité par  Aristote,  ce  grand  explorateur  de  toutes  choses,  cet 
ardent  investigateur  du  monde,  et  de  puiser  largement  aux 
sources  du  Lycée.  Je  tiens  à  savoir  où   gisent   les   feux, 
entrailles  du  globe,  en  quel   lieu  ils  produisent   l'or;   sous 
l'influence  de  quel  astre  la  mer  s'enfle  ;  quel  ordre  préside  à 
l'enfantement  des  animaux  par  la  terre  ;  la  cause  des  intem- 
péries, la  loi  des  mouvements  du  soleil  et  de  la  lune  ;  comment 
une  comète,  resplendissant  dans  la  nuit,  peut  annoncer  la 
mort  des  rois,  les  batailles  et  les  destinées  des  empires;  quelles 
seront  pour  les  cultivateurs  les  années  de  maigres  récoltes;  et 
quelle  est  la  mesure  de  l'axe  sur  lequel  la  terre  se  ment.  — 
Pendant  quatre  années  encore,  passées  dans  l'école,  je  me 
livrai  à  ces  études  avec  zèle,  parmi  les  jeunes  disciples  de 
Pallas.  Mais,  jour  et  nuit  me  revenait,  descendue  du  Ciel,  la 
pensée,  l'impérieuse  vocation,  et  comme  le  pressentiment  de 
ma  destinée,  de  me  rendre  dans  les  Indes,  non  sans  exposer 
ma  vie  à  d'immenses  dangers,  et  de  répandre  la  foi  dans  les 
terres  lointaines  de  l'Orient.  Cette  pensée  mêla  d'abord  beau- 
coup d'amertume  à  mes  travaux  et    au  culte   des    muses 
latines;  puis  tout  à  coup  disparut  la  douceur  du  commerce 
de  mes  proches;  mes  amis,  ma  douce  patrie,  tout  ce  qui  pou- 
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Illa  gravem  sophiae  sludiis  laliisque  Camœnis 

Miscet  amaritiem  ;  suLito  fugere  parentum 

Illecebrae;  notique  omnes  e  pectore,  dulcis 

El  patria,  et  quidquid  grfôsus  retineret,  in  undas 

It  Lethes,  similesque  ferunt  obli\âa  curas. 

Obvia  sola  oculis,  cordi  sola  ob\aa  surgit 

India,  sola  meos  praedata  est  India  amores. 

Ah  !  quoties  quoties  sera  mihi  nocte  carinam, 

Indulgens  aninio  fmgebat  soinnus,  et  undas 

Consterni,  vélum  expandi,  retinacula  scindi, 

Aspirare  austros,  et  me  simulabat  euntera  ! 

Non  me  Ceilani  flagranti  luce  pyropus, 

Nonve  suis  pretiosa  vadis  piscaria,  dives 

Non  quaestus,  Malaca,  tuus,  non  coucha  benigno 

Sole  gra\TS,  gemmasque  orbi  paritura  ferebat  ; 

Non  merces,  Bacaine,  tuas,  aurumve  Sofallae 

Optabam;  roseis  mihi  non  variata  tapetis 

Ormusia,  aut  toto  florentes  orbe  Malucae 

Hanc  properare  viam  fluctusque  secare  jubebant; 

Sed  ne  parva  quidem  divini  gutta  cruoris 

Incassum  flueret,  Solymseque  ut  fusa  plateis 

Tempestas  pretiosa  orbis  super  ultima  régna 

Undaret,  ferretque  Indis  Sinisque  salutem 

Optatam,  et  largi  fluerent  Japponibus  imbres, 

Haec  \is  intus  agens,  stimulos  sub  pectore  versât  ; 

Incenditque  trahitque  animos  et  corda  volentis, 

Exilium  hoc  dulce  et  patria  mihi  charius  ipsa, 

Ut  peterem,  precibusque  patres  lacrymisque  raoverem. 

At  qui  nunc  sociae  tractabat  genlis  habenas 

Stat  rector  contra,  precibus  nec  flectitur  ullis, 

Nec  lacrymis,  redcUtque  mihi  responsa  petenti, 

Esse  alios  aetate  pares,  virtute  Pacecum 

Qui  superant,  multisfiue  annis  transire  priores 

Qui  mare  contendunt,  Phœbique  ascendere  in  ortus, 
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vait  retenir  mes  pas  fut  englouti  dans  les  eaux  du  Lethé; 
l'oubli  emporta  toutes  semblables  préoccupations.  Seule,  devant 
mes  yeux,  seule  présente  à  mon  coeur,  l'Inde  se  lève,  et  con- 
quiert seule  tout  mon  amour.  Ah!  que  de  fois,  que  de  fois 
dans  la  nuit,  mon  sommeil  tardif,  complaisant  pour  mes 
souhaits,  m'a  donné  l'illusion  d'être  embarqué,  de  voir  se 
déployer  les  voiles,  larguer  les  amarres,  et  partir  avec  bon 
vent!  Ni  les  rubis  de  Ceylan,  ni  la  pèche  précieuse  de  ses 
oôtes,  ne  m'attiraient.  Je  n'enviais  point  tes  profits,  Malacca, 
ni  les  perles  qu'enfantent  les  coquilles  sous  la  chaleur  bien- 
faisante du  soleil,  ni  tes  revenus,  Baçaïm,  ni  ton  or,  Sofala; 
les  riches  tapisseries  d'Ormuz,  les  productions  odorantes  des 
Moluques,  partout  recherchées,  ne  m'attiraient  point  sur  les 
flots;  mais  pour  que  nulle  goutte  du  sang  dinn,  si  petite  fût- 
elle,  n'eût  coulé  vainement,  pour  que  versé  à  Jérusalem,  sur 
le  Calvaire,  son  précieux  cours  se  répandit  sur  les  plus  loin- 
tains royaumes,  et  portât  le  salut  aux  peuples  de  l'Inde,  de  la 
Chine,  et  favorisât  largement  ceux  du  Japon;  cette  force 
intérieure  me  stimule,  m'enflamme,  me  porte  invinciblement 
à  prier,  à  supplier  avec  larmes  nos  pères  de  m'accorder  ce 
doux  exil,  qui  m'est  plus  cher  que  la  patrie.  Pourtant,  notre 
général  s'y  montra  contraire;  ni  instances,  ni  larmes  ne  le 
fléchirent;  et  voici  la  réponse  qu'il  me  fit  faire  :  Il  y  a  cer- 
tains de  nos  pères  qui  surpassent  en  vertu  Pacheco,  et  qui 
depuis  des  années  s  jllicitent  non  moins  vivement  de  passer 
les  mers,  de  se  rendre  en  Orient  par  les  premières  occasions. 
La  mer  ne  tarira  pas;  il  y  aura  toujours  des  chênes  et  des 
ormes  dans  les  forêts  pour  la  construction  des  navires,  et  des 
voiles  et  des  vents.  Que  Pacheco  attende!  On  l'enverra  dans 
quelques  années.  —  Mais  je  ne  pus  prêter  à  cette  décision  une 
oreille  impassible;  et  je  m'adressai  au  maître  des  Cieux, 
puisque  la  terre  rejette  ma  demande,  et  résiste  inflexiblement 
à  mes  supplications  et  à  mes  larmes.  J'obtins  enfin  ce  que  je 
désirais.  Nos  supérieurs  se  rendirent  à  mes  vœux,  craignant 
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Et  ventes  primasque  rates  cura  fletibus  orant  ; 
Non  maria  aufugere,  in  sylvis  superesse  carinis 
Robora  adhuc,  veteresque  ornos;  nec  vêla,  nec  auslros 
Deficere;  expectem,  reliquos  mittendus  in  annos. 
Ast  ego  responsis  non  unquam  taliJDUS  aures 
Admovi;  venio  ad  Superos,  dum  terra  precantem 
Ahjjcit,  et  lacrymis  precibusque  immola  resistit. 
Obtinui  tandem,  viatique  in  vota  preœsque 
Rectores  venere;  timent  obsistere  quando 
Aslra  vocant,  patriaque  jubent  discedere  terra. 

SoItU        Ergo  ubi  prima  fides  ventis,  pelagusque  serenam 
indiam     ^^^  facicm,  e  Lysio  tandem  retinacula  portu 
Pacieous.   Solvimus,  et  terras  nautae  clamore  salutant. 

Jamque  arcis  magnœ  instar  Equus  mare  ligneus  altum 
Paulatim  exuperans,  lenta  se  mole  ferebat 
Ast  ubi  clavigeras  demisit  rector  habenas, 
Velorum  tune  ille  alis,  ceu  Pegasus,  euros 
Praevertit,  cursuque  ferox  despumat  in  undas. 
Inde  urJDes  fugiunt  patriae,  sensimque  superbi 
Decrescunt  montes,  donec  terra  ultima  fessum 
Aspectum,  nebulaque  oculos  frustrantur  inanes. 
Dat  lacrymans  de  corde  novus  suspiria  miles, 
Dant  pueri,  et  maires  patria  flevere  relicta. 
Proh  natale  solum,  compes  infracta  !  parentem 
Vix  primum  cœnoque  suo  campoque  Damasci 
Abstraxit  Numen,  cum  forlunala  vocaret 
Sylva,  et  vitali  Paradisi  ex  arbore  poma. 

Senei         Tunc  celsa  stans  puppe  senex  Rosendus,  honestam 

°"eSns^  Caniliem  dilTusam  huineris,  barbamque  cadentem 

In  pectus,  faciem  rugis  frontemque  rigentem 

Ostendens  :  H  as  tester,  aït,  Neptune,  fugacis 

Temporis  exuvias,  puerum  me  rura  profundi 
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de  s'opposer  à  une  vocation  céleste,  à  l'ordre  que  j'en  reçois, 
de  quitter  la  terre  natale. 

Aussitôt  donc  qu'on  put  se  fier  aux  vents  et  à  l'état  pai- 
sible de  la  mer,  nous  quittons  le  port  et  les  matelots  saluent 
la  terre  de  leurs  cris.  D'abord,  comme  une  grosse  citadelle, 
notre  cheval  de  bois  hûlant  péniblement  sa  masse,  gagne  peu  à 
peu  la  haute  mer;  mais  dès  que  le  commandant  lui  lâche  la 
bride,  ses  voiles,  ses  ailes  l'emportent  comme  Pégase,  avec 
plus  de  rapidité  que  les  vents;  et  dans  sa  course  il  écume  avec 
tierté  sur  les  ondes.  Les  villes  de  la  patrie  fuient  derrière 
nous;  les  monts  orgueilleux  disparaissent  par  degrés,  jusqu'à 
ce  que  la  dernière  ligne  de  terre  trompe  le  regard  fatigué, 
et  que  les  nuages  la  dérobent  à  nos  yeux.  Le  soldat  novice 
laisse  échapper  de  son  cœur  larmes  et  soupirs:  les  enfants  et 
leurs  mères  pleurent  cette  patrie  qu'ils  abandonnent;  ah  !  sol 
natal!  lien  tristement  brisé!  Ce  n'est  pas  sans  peine  que  le 
Tout-Puissant  arracha  notre  premier  père  à  sa  fange  et  aux 
champs  de  Damas,  alors  que  l'appelaient  l'heureux  séjour 
des  bois,  et  les  fruits  de  l'arbre  de  vie  du  Paradis. 

Alors,  du  haut  de  la  poupe,  le  vieux  Rosendus,  montrant 
sa  belle  chevelure  blanche  éparse  sur  ses  épaules,  sa  barbe 
qui  descend  jusqu'à  la  poitrine,  son  visage  et  son  front  couverts 
de  rides  :  «  J'en  atteste,  dit-il,  ô  Neptune,  ces  ravages  du 
Temps  qui  s'enfuit;  je  suis  entré  tout  enfant  sur  la  mer;  j'ai 
maintes  fois  parcouru  ses  flots  redoutables;  j'ai  vieilli  sur  ce 
vaste  champ.  Qu'il  me  soit  donc  permis  de  dire  ce  que  j'en 
sais,  ce  que  j'y  ai  souvent  éprouvé.  Il  était  de  fer  et  d'acier, 
forgé  bien  rudement,  celui  qui  le  premier,  hasarda  sur  les 
ondes  un  navire,  et  apprit  à  les  fendre  de  sa  proue.  N'a-t-ii 
pas  voulu  rassasier  de  notre  chair  les  troupeaux  marins,  et 
donner  aux  hommes,  pour  sépulcre,  le  corps  des  grandes 
baleines?  Poisse-l-il,  ce  détestable  inventeur,  exercer  éter- 
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Intrasse,  atqne  istam  jam  terque  quaterque  tremeudam 
Confecisse  viam,  et  vastum  senuisse  per  aequor. 
Sed  si  visa  licet,  totiesque  experta  referre, 
Ex  chalybe  et  ferro,  vivo  ex  adamante  retusus 
Ille  fuit,  caecum  primus  super  aequora  lignum 
Qui  posuit,  docuitque  undas  proscindere  ferro. 
Carnibus  ille  grèges  voluil  saturare  marinos 
Atque  homini  ceto  in  magno  fabricare  sepulcrum. 
Is,  precor,  aeternuin  Barathri  sub  nocte  potitus 
Arte  sua,  piceos  amnes  Stygiamque  paludern 
Naviget  infamis  vector,  fessoque  Charonti 
Succédât,  subigatque  ratem,  velisque  niinistret. 
Nonne  foret  satins,  confidentissime  Tiphy, 
Tellure  in  solida  juvenemque  senemqne  quieta 
Pauperiem  perferre  domo,  seu  vinitor,  agri 
Seu  cultor,  glaucaeve  foret  frondator  olivae, 
Quam  vita  vénale  aurum,  vanumque  nitorem 
Gemmarum  mare  per  médium  fluclusque  voraces 
Quaerere?  ventorum  pendere  a  flamine,  et  horrens 
Cernere  vix  tabulae  distans  discrimine  lethum  ? 
Non  ne  satis  fluvios  transcendera  pontibus  altos, 
Et  Minium,  brevibusque  Tagum  transira  faselis? 
Quid  premis  insanum  ventis  surgantibus  aequor, 
Gens  humana?  doraos  stabiles  armenta  per  agros, 
Et  pecudes  habitant  foveas,  ramosque  volucris 
In  noclem  secura  tenet;  sed  nostra,  sodales, 
Tecla  undis  fundata  volant  noctesque  diesque. 
Sunt  venti  Pélagique  rates;  non  ulla  per  undas 
Cîonsenuit;  portu  latet  insidiosa  Charybdis  ; 
Anchora  saepe  fidem  securo  in  litore  rumpit  ; 
Alligat  illa  rates;  non  te,  saeve  ^Eole,  prend i t. 
Heu  î  quantae  nobis  clades,  quae  fanera  restant  ! 
Vos,  maris  immansi  proies,  genus  omne  natantum, 
Te,  ratis,  obtaslor,  casus  visura  marinos  ; 
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nellement  son  art,  dans  la  nuit  du  gouffre  infernal,  naviguer 
sur  les  fleuves  sombres,  sur  les  marais  du  Styx,  et  remplaçant 
Caron  fatigué,  conduire  sa  barque  et  servir  ses  voiles!  N'était- 
il  pas  plus  sage,  imprudent  Typhis,  de  laisser  jeunes  et  vieux 
sur  la  terre  solide,  supporter  la  pau\Teté  dans  leur  paisible 
demeure;  qu'ils  fussent  laboureurs  ou  vignerons,  ou  occupés  à 
la  taille  de  pâles  oliviers;  plutôt  que  d'aller  au  risque  de  la 
^'ie,  chercher  à  travers  les  flots  voraces  de  l'Océan,  l'or  cor- 
rupteur et  le  vain  éclat  des  gemmes?  plutôt  que  de  dépendre 
du  cours  variable  des  vents,  et  de  ne  se  voir  séparé  de  la 
mort  que  par  l'épaisseur  d'une  planche?  N'était-ce  point  assez 
d'avoir  des  ponts  pour  franchir  les  grands  fleuves,  et,  tout  au 
plus,  de  légers  es<5uifs  pour  traverser  le  Tage  ou  le  Minho  ? 
Qui  te  pousse  donc,  humanité,  à  te  livrer  au  souffle  des  vents 
sur  cette  folle  mer?  Les  animaux  domestiques  habitent  des 
étables  dans  la  campagne;  les  autres  se  réfugient  dans  des 
cavernes;  l'oiseau  s'abrite  dans  la  nuit  sous  le  feuillage;  et 
nous,  mes  amis,  nous  établissons  notre/lemeure  sur  l'onde,  sous 
des  toits  volant  jour  et  nuit.  Les  vaisseaux  appartiennent  au 
vent  et  à  la  mer;  il  n'en  est  pas  que  l'onde  laisse  vieillir.  Dans 
le  port  même  se  cache  un  écueil  ;  l'ancrage  le  plus  sûr  trompe 
celui  qui  s'y  fie.  La  barque  est  attachée;  mais  £ole  ne  l'est 
pas.  Hélas  !  que  de  naufrages  !  que  de  morts  !  Oui,  peuplades 
de  l'immense  Océan,  races  nombreuses  cpii  nagez  danscetabime; 
et  toi,  navire  qui  te  livres  aux  hasards  maritimes  ;  je  vous 
atteste  !  que  de  vœux,  que  de  prières  nous  devons  adresser  à 
Dieu!  Puissé-je  être  un  augure  menteur,  et  ne  dire  que  de 
vainas  paroles  !  Puisse  le  Ciel  nous  accorder  un  meilleur  sort 
et  favoriser  notre  navigation  !  » 


11  dit  :Dieu,  loin  de  le  désavouer,  confirma  son  présage. 
Car  les  oracles  flatteurs  s'abusent,  tandis  que  les  prophètes  de 
malheur  nous  donnent  de  sûres  prédictions.  C'est  toujours  le 
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Quot  tune  vota,  precesque  pias  solvemus?  aruspex 
Sim  mendax,  fundamque  utinam  verba  irrita  ventis  ! 
Dent  superi  meliora,  ratesque  et  vêla  secundent! 

Dixerat  ille;  Deus  dicto  non  abfuit,  omen 
Firmavit;  nain  dextri  errant,  cum  certa  sinistri 
Dent  vates,  semperque  malus  divinet  aruspex. 
Praetor  Ulyssaeo  Mellus  de  iitore  quinque 
Navibus  Oceano  ingenti  florentibus  ibat. 
Non  aliis  ante  ire  dalum,  sed  fœdere  certo 
Associare  ducem,  circumque  aut  pone  sequentes 
Currere,  et  aequatis  pelagus  proscindere  velis. 
Sed  vix  Materiae  montes  et  lilora  visus 
Effugere  acieiu,  reliquœ  sub  nocte  carinae 
Cum  nostram,  velis  et  vaslo  corpore  tardam 
Quatuor  antevolant,  ventisque  rapacibus  actae 
Ductorera  classis  Mellum,  puppemque  relinquunt, 
Nec  posthac  nobis  longo  maris  aequore  visse. 
Exin  quid  referam  cursus  maîa  funera  nostri? 
Quid  memorem  sœpulos?  tumidi  quidve  aequoris  undas 
Et  quantos  sine  sole  dies,  sine  sidère  noctes 
Jactamur  pelago,  quantasque  aspeximus  oras? 
Et  quales  hominum  faciès,  quot  saeva  ferarum 
Millia  litoribus  vaslis  errantia  vidi  ! 
Proh  quantœ  inter  se  cornu,  quae  bella  gerebant  ! 
Qui  gemitus,  quantaeque  irae  !  quo  pulvere,  arena 
Qua  turbare  diem,  noctemque  inferre  solebant  ! 
Quid  referam  oceano  quot  monstra  natantia  siccis 
Non  licuit  spectare  oculis?  quid  nare  pluentem 
Balaenam,  faciesque  hominum,  volucrumque,  canumque, 
Ingenlesque  lx)um  formas,  colubrosque  marines 
Adnare,  et  la;tas  nimium  saevire  per  undas? 
Non  ego  crediderim  tantum,  Trojane,  laborum 
Te  quondam  pelago  experlum,  talesque  furentis 
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mauvais  augure  qui  lit  le  mieux  dans  l'avem'r.  —  François  de 
Mello,  notre  commandant,  avait  sous  ses  ordres  en  quittant 
Lisbonne,  cinq  grands  vaisseaux  qui  ne  devaient  point  se  dé- 
passer, mais  accompagner  leur  chef,  et  régler  leur  marche  sur 
la  sienne.  Cependant,  à  peine  avions-nous  perdu  de  vue  les 
côtes  de  Madère,  que  les  quatre  autres  navires,  poussés  durant 
la  nuit  par  des  vents  impétueux,  quittent  le  nôtre,  plus  lourd 
et  mauvais  voilier.  Nous  ne  les  reWraes  plus  sur  toute  la  sur- 
face de  la  mer.  Mais  que  vous  dirai-je  des  tourments  qui, 
dès  lors,  assaillirent  notre  navigation?  Que  d'écueils,  de  tem- 
pêtes !  Ballolés  sur  les  flots,  sans  voir  le  soleil  pendant  le  jour, 
ni  les  astres  pendant  la  nuit,  combien  avons-nous  alwrdé  de 
pays!  et  quelles  étranges  populations,  et  que  de  milliers  d'ani- 
maux divers  j'ai  vus  errer  sur  ces  rivages!  quels  combats  ils  se 
livraient  !  et  quels  mugissements  !  et  quelles  fureurs  !  Quels 
nuages  de  poussière  ils  soulevaient,  nous  cachant  la  lumière 
du  jour  !  Comment  vous  dire  tous  ces  monstres  nageant  au- 
tour de  nous,  et  que  nous  ne  pouvions  comtempler  les  yeux 
secs,  la  baleine  faisant  jaillir  l'eau  de  ses  évents,  des  têtes 
semblables  à  celles  des  hommes,  des  chiens,  des  oiseaux;  et  de 
grands  bœufs  et  des  serpents  de  mer  qui  s'ébattaient  sur  l'im- 
mensité des  eaux?  Je  ne  crois  pas,  Enée,  que  tu  aies  eu  à 
supporter  tant  de  fatigues  dans  ta  navigation,  ni  que  le  roi 
d'Ithaque  ait  couru  sur  la  mer  de  plus  terribles  hasards.  Il  ne 
.me  semble  pas  que  notre  Gama  ait  rencontré  plus  de  prodiges, 
plus  de  périls  dans  la  conduite  de  sa  flotte;  lui  qui,  le  premier, 
a  franchi  la  limite  des  mers  inconnues,  a  osé  les  sillonner  et 
porter  nos  armes  dans  les  contrées  de  l'Orient  ;  quoiqu'il  ait 
vu  cet  horrible  géant,  le  menaçant  Adamastor,  et  la  mer,  les 
cieux,  les  vents  et  les  rivages,  le  monde  entier  conjuré  contre 
les  vaisseaux  Lusitaniens.  Voilà  donc  ce  qui  nous  est  advenu 
de  la  mer  ;  mais  la  démence  humaine  nous  a  livré  une  guerre 
plus  cruelle  encore.  O  soif  implacable  de  l'or  !  Quelle  n'est 
pas  ta  puissance  sur  l'âme  avide  des  usurpateurs  ! 
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Fortunae  casus  Ithacum  subiisse  per  undas 
Nec  toi  monstra  duci,  non  tanta  pericula  Gamae 
Occursasse  reor,  primus  qui  rumpere  campos 
Inculti  Oceani,  et  rostro  temerare  profundum 
Ausus,  et  Eois  inferre  penatibus  arma; 
Quamvis  horribilem  referentem  danina  Gigantem, 
Inque  rates  aeqnor,  cœlumque,  et  litora  et  auras, 
Et  totum  in  Lysios  juratum  viderit  orbem. 
Ilsec  mare;  sed  nobis  hominum  dementia  majus 
Bellum  infert.  Quid  non  praedantura  pectora  cogis 
Auri  dura  sitis? 

Bellum        Qua  Lybiae  extremi  fines,  et  fervida  telius 
oiM^is.    Sustinet  ignitos  Phœbo  incendente  cabres, 
insuia     Laurenti  lituio  insignis,  et  nomine  sacra 
Laurentii.  Frondescit,  vastoque  ingens  jacet  insuia  ponto. 

Ilanc  maris  hospitium  in  medio  bene  provida  nautis 
Constituit  natura  parens;  hue  tendere  fessi 
Optamus,  navem  ut  quassara  reparare  recisis 
Arboribus,  salsosque  artus  et  tabida  membra 
In  roseis  passim  liceat  distendere  ripis, 
Et  temere  errantes  mensis  inducere  cervos, 
Atque  acrem  saliente  sitim  restinguere  fonte. 
.Tara  procul  optatas  cernebat  puppis  arenas, 
Aëreasque  polo  cedros  et  culmina  montis 
Viderat  inlonsi;  terras  jam  vêla  tenebant. 
Gratamur  cœlo  adventum,  puppique  coronam 
Dant  nautœ  ;  festis  implentur  vocibus  aurae, 
Et  juvat  antiqui  jam  nunc  raeminisse  laboris. 
Cuin  vigil,  explorans  mali  de  vertice  summo, 
llostis  adest,  conclamat,  adest,  dux  maxime,  Olandos 
En  septem  aspicio  ;  puppes,  inimicaque  nosco 
Vêla.  Viden'malos  post  montera  et  saxa  latentes? 
Insidiae.  heu!  ferle  arma  citi;  vocat  hostis  in  arma. 
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Vers  l'extréiuité  sud  de  l'Afrique,  dont  le  soi  est  Jjrùlé  des 
ardeurs  du  soleil,  s'étend  sur  la  vaste  nier  une  grande  ile 
couverte  de  bois  qui  porte  le  nom  révéré  de  saint  Laurent 
(Madagascar).  La  nature,  en  mère  prévoyante,  y  a  préparé 
un  asile  pour  les  marins.  Notre  intention  est  d'aller  nous  y 
repDser  de  nos  fatigues,  y  couper  quelques  arbres  pour  répa- 
rer le  vaisseau,  étendre  çà  et  là  sur  la  rive  fleurie  nos  mem- 
bres languissants  et  corrotlés  par  l'eau  salée,  étancber  dans 
le  cours  d'une  source  limpide  notre  soif  dévorante  et  fournir 
nos  tables  de  quelques  cheveuils  errant  témérairement  près 
de  nous;  déjà,  nous  apercevions  au  loin  la  plage  désirée, 
les  hauts  cètlreset  la  cime  des  monts  chevelus;  déjà  nos  voiles 
prenaient  possession  de  la  terre.  Nous  rendons  grâce  au  Ciel 
de  cette  heureuse  arrivée;  les  matelots  pavoisent  la  poupe  et 
font  entendre  des  chants  de  fête;  en  ce  moment  nous  ne  nous 
souvenons  pas  sans  plaisir  des  épreuves  passées.  Ce{3endant  la 
\igie,  explorant  l'horizon  du  liant  d'un  niàt,  s'écrie  :  l'ennemi  ! 
rennemi  est  ici,  commandant  î  j'aperçois   sept    Hollandais. 
Ce  sont  autant  de    vaisseaux  ennemis.   Voyez-les,    cachés 
derrière  cette  montagne  et  ces  rochers.  Trahison  !  aux  armes! 
hâtons-nous  !  L'ennemi  nous  provoque  au  combat.  Aussitôt, 
dans  les  esprits  vivement  frappés   s'opère  un  rapide  chan- 
gement. Et  le  commandant  de  Mello,  de  ]\Iello,  le  grand  favori 
de  Mars,  bien  connu  et  redouté  sur  la  mer,  ordonne  de  prépa- 
rer les  armes,  de  rapprocher  promptement  de  la  terre  son  vais- 
seau et  d'opposer  au  large  le  meilleur  bord.  En  même  temps, 
il  fait  rassembler  l'équipage  et   lui  rappelle  son  devoir  ;  puis 
ayant  fait  appeler  les  officiers,  et  les  jeunes  gens  qu'effraie  une 
première  lutte  avec  l'ennemi,  il  leur  parle  ainsi,  d'une  âme 
tranquille  et  ferme  : 

«  Portugais,  hommes  de  cœur,  fils  d'une  nation  guerrière, 
voici  le  damné  Hollandais,  ce  rebut  du  monde,  ce  chien  hur- 

18 
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Hic  subito  concussi  animi,  versique  repente 
Tôt  cantus,  tôt  laeta  sileut;  sed  maxinnis  arniis 
Audiit  hœc  ductor  constant!  pectore  Mellus, 
Mellus  araor  Martis,  notusque  per  secjuora  terror, 
Colligere  arma  jii])et,  propereque  advertere  navem 
Ad  terras,  firmumque  latus  opponere  in  œquor. 
Kec  mora  :  concilio  nautas  de  more  vocatos 
Admonet,  officbque  jubet  meniinisse,  peritos 
Inde  duces,  juvenesque,  hostera  bellumque  timentes, 
Excitât,  et  forti  placidus  sic  pectore  fatur  : 

i)u.is_'         Lusiadae,  virtutis  honos,  gens  nata  sub  arniis, 
rofifies     Hic  Baralliri  furia^,"terrarum  tsetlia,  et  omnis 
txhoriatio.  scyiia  uiaris,  Régi  iniîdus,  superoque  Tonanti, 
Insidiis  septem  sinuoso  in  litore  naves 
Occultât,  praedamque  insignem  expectat  Olandus. 
Scilicet  en,  SujDeri,  tota  quod  mente  pelistis, 
His  dextris  tradunt  hostes,  magnamque  triumphis 
Materiem,  laurosque  dabit  Laurentia  sertis 
Insula  victrices;  belli  sudore,  coronae 
Florel)unt  ;  marcent  arenti  in  vertice  frondes. 
Vos  cœlum  spectat,  juvenes,  ponitque  litandam 
Perfidiam,  ut  largo  solvant  cum  sanguine  pœnas. 
Has  etiam  e  longe  prospectât  patria  dextras, 
E  quibus  antiquura  robur,  memorandaque  facta 
Majorumque  animos  certalaque  bella  reposât. 
Omnis  in  bac  puppi  vectatur  Lysia,  noraen 
Hic  vehitur  proavorum  ingens,  liic  gloria,  terris 
Atque  mari  loties  nostrorum  elata  triumphis. 
Si  superamus,  erunt  cuncla  haec  invicta;  jacebunt 
Si  cadimus.  Vincens,  veteri  cunabula  famae 
Est  ratis;  bœc  eadem  fanic-e  est,  devicfa,  sepulcrum. 
Vos  quofiue  sollicitus  regali  ab  sede  Philippus 
Aspicit,  ultoresciue  jubet  dare  puppibus  ignés, 
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lant  sur  toutes  les  mers,  ce  traître  â  Dieu  et  à  son  Roi,  le 
voici  qui  nous  tend  un  piège  avec  sept  nanres  cachés  sur  ce 
rivage  sinueux,  et  conijjte  faire  de  nous  une  Iwnne  proie.  — 
Dieu,  mes  amis,  comble  tous  vos  vœux,  il  ^■ous  livre  ces  en- 
nemis, et  vous  oflre  une  belle  occasion  de  triomphe.  L'Ile  de 
saint  Laurent  vous  prépare  les  lauriers  de  la  \ictoire,  des 
couronnes  qu'aura  fait  fleurir  la  sueur  des  combats.  Leur 
feuillage  se  fanerait  au  sommet  brûlant  des  arbres.  Enfants, 
le  Ciel  vous  regarde;  il  met  les  i)erfides  à  votre  merci,  et 
vous  charge  de  laver  cette  insulte  dans  leur  sang.  La  patrie 
aussi  a  les  yeux  sur  vous.  Elle  attend  de  vos  mains,  elle  leur 
demande  cette  vigueur  antique,  ces  faits  mémorables,  ce  cou- 
rage de  vos  pères  et  leur  ardeur  au  combat.  Dans  ce  vaisseau 
est  ie  Portugal  tout  entier;  il  porte  la  grande  renommée  de 
vos  ancêtres,  une  gloire  acquise  par  tant  de  triomphes  sur 
terre  et  sur  mer.  Si  nous  avons  le  dessus,  tout  cela  est  sauf  ; 
si  nous  succomlwns,  ces  grands  souvenirs  tombent  avec  nous. 
Vainqueurs,  ce  navire  est  un  berceau  pour  l'antique  renom- 
mée, vaincu  il  en  devient  le  tombeau.  Philippe,  enfin,  du 
haut  de  son  trône,  vous  suit  avec  sollicitude;  il  veut  que  des 
flammes  vengeresses  dévorent  ces  vaisseaux,  et  que  vous 
détruisiez  cet  ennemi  commun,  cette  race  relielle.  Mais  qu'ai- 
je  besoin  de  vous  exciter  à  la  victoire  par  d'autres  regards 
fixés  sur  vous  ?  C'est  assez,  braves  jeunes  gens,  oui,  c'est 
assez  que  vous  vous  observiez  vous-mêmes.  Chacun  est  son 
propre  témoin;  ce  témoignage  est  un  aiguillon  pour  les 
l)raves,  et  leur  inspire  Théroisme.  Nous  avons  donc  à 
préserver  notre  vaisseau,  tout  brisé  qu'il  est  par  les  venls, 
ruiné  par  la  mer,  privé  déjà  de  nombre  de  ses  défenseurs  5 
et  à  courir  sus  à  l'ennemi  par  le  fer  et  par  le  feu.  Pour 
ce  vieux  bâtiment,  fût-ce  pour  ses  débris,  que  chacun 
combatte  de  face  et  de  flanc,  et  rejette  l'ennemi  dans  les  flots. 
Votre  gloire  sera  d'autant  plus  grande  que  votre  navire  est  si 
dépourvu  de  forces  et  en  si  mauvais  état.  C'est  ainsi,  Porlu- 
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Commimeinf[ue  liostem  et  geutes  aJx)lere  rejjelles. 
Sed  quitl  e^o  externes  oculos  l3ellantil)us  addo 
Vincendi  stiiiiulos?  satis,  osatis,  inclyta  pubes, 
Quod  vos  ])ellantes  ipsi  inodo  cernitis;  ingens 
Quisque  sibi  spectator  adest  ;  sunt  fortiljus  ipsi 
Sunt  oculi  calcar,  stiraulisque  ingentibus  urgent. 
Hauc  igitnr  quassatani  euris  pélagique  ruinis 
Absumptam,  et  multo  viduatam  milite  uavem 
Servenius,  flamniisque  hostem  ferroque  jietamus, 
Pro  rate  decisa,  vei  pro  compage  soluta 
Quisque  latus  corpusque  arniis  opponat,  et  ipso 
Objectu  médias  hostem  detrudat  in  undas. 
Quo  magis  etîractas  vires  et  corpus  ûiermum 
Ostenlat  puppis,  vobis  hinc  gloria  major, 
Lusiadœ,  acci'escit, [quorum  non  indiget  ullis 
Defendi  taljulis  virlus,  nec  robore  navis. 

Dum  sic  incensis  animos  hortatibus  implet, 
Jam  rabida  hostiles  inimicant  classica  naves; 
Jamque  ferox  Lysias,  facibus  de  puppe  levatis, 
Impulerat  Bellona  tubas.  Tune  uostra  juventus 
Martem  animo  Alcidemque  bibunt,  hoslemque  uiorautem 
Ductorem  circura  expectant  ingentibus  ausis; 
Elatosque  alte  gladios  dextramque  poientem 
Promisere  duci,  pectusque  in  bella  paratum. 
Dant  capiti  galeas,  humeris  thoracas  ahenos 
Imponunt,  fortesque  manus  mucronibus  armant. 
Jamque  propinquabant  naves;  sed  ficlus  Oiandus 
More  latrociniis  solito  non  clara  niovendis 
Signa  dédit  velis,  nobis  non  prodidit  arma 
Ullius  clangore  tuba?,  divinaque  summis 
Lusiadum  affigens  sinndavil  stemniata  malis. 
Nil  prodest  simulata  fides;  nam  Lysia  puppis, 
.^tlmœ  instar,  magnis  lormenta  explosa  cavernis, 
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tais,  que  grandit  la  vertu  de  ceux  qui  n'out  be^oiu  pour   se 
tléfeudre  ni  de  muraille  ni  de  la  force  de  leur  vaisseau.  » 

Tandis  que  le  chef  pénètre  tous  les  cœurs  de  ses  ardentes 
e\hortations,  ie  sou  vibrant  de  la  trompette   provoque  les 
liàtiinents  ennemis.  La  fîère  Bellone,  sa  torche  élevée  au  des- 
sus de  la  poupe,  a  donné  ce  signal.  Notre  jeunesse  s'inspire 
de  Mai-s  et  d'Hercule,  et  entoure  le  commandant,  dont  elle 
s<-  prépare  à  seconder  l'audace.  Les  glaives  levés,  elle  lui  pro- 
met de  s'en  servir  vaillamment,  et  que  tous  sont  prêts  au  coni- 
hat.  Ils  se  couvrent  du  casque  et  de  la  cuirasse,  et  se   saisissent 
di^  leurs  armes.  Déjà  la  flotte  s'approche;  mais  le  fourlje  hol- 
landais, à  la  façon  des  pirates,  ne  signale  pas  clairement   sa 
route,  ne  nous  montre,  par  aucun  appel  du  clairon,  qu'il  ait 
rinteution  de  combattre,  et  pousse  la  dissimulation  jusqu'à 
arborer  en  tète  du  mât  le  noble  écusson  de  Portugal.    Mais 
cette   feinte  ne  nous    abuse  pint.  Notre  vaisseau,  comme 
l'Etna,  tire  de  ses  vastes  flancs  armés  de  canons,  tant  de 
-Tos  boulets,   de    plomb   et   de  flammes,  que  le   palais   de 
Neptune  est  effrayé  de  cet  horrible  tonnerre  et  de  la  fumée 
(|ui  l'accompagne.  Les  poissons  s'enfuient  au  large  ;  les  nym- 
phes de  la  mer  quittent  l'ouvrage  qui  s'échappe  de  leurs  mains, 
et  cherchent  un  abri  dans   le  creux  obscur  des  rochers.  Il 
lance  la  foudre,  notre  vaisseau  des  Indes;  il  couvre  de  feux 
les  nefs  des  ennemis,  dont  la  plus  grande,  —  pronostic  heureux 
du  combat  qui  commence,— percée  de  furieux  projectiles,  sombre 
et  périt  sous  les  ondas.  Les  autres  s'éloignent  d'atord,  puis 
reviennent,  nous  entourent  et  nous  pressent  du  feu  de  leur 
mousquetterie.  !Mais  la  poupe  du  Portugais  demeure  ferme 
et   résistante,  sous  la   masse    de  son  château;   ses  vaillants 
défenseurs  voient  avec  mépris  la  retraite  précipitée  des  Hollan- 
dais, comme  une  grande  lionne  présente  sa  griffe  maternelle 
au  devant  des  chiens  qui  aboient,  et   terrifie  les  fuyards  en 
leur  montrant  à  peine  les  dents. 
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Ingentesque  globos,  pluinbumque  evolvit  et  ignés. 
Neptuni  horrendos  tonitrus  fiimosque  refusos 
Regia  pertimuit  ;  totoque  ex  aequore  pisces 
Aufugiunt,  Nyiiiphaîque  inaris  revoluta  relinquunl 
Pensa  manu,  latebras  oljscuraque  saxa  requirunt. 
Fulminât,  infestosque  ignés  ratis  indica  puppes 
Mitlit  in  adversas,  quarum  qnœ  maxima,  primi 
Belli  oinen,  trajecta  globis  fiirialibus,  undis 
Hausta  périt;  reliquae  atecedunt,  atque  inde  reductae 
Circnmdant,  plund)ique  rogis  funiantibus  instant. 
Lusiadum  contra  turrita  mole  resistens 
Slat  pnppis.  celeresque  videns  despectat  Olandos, 
Fœta  armis,  aniuiisque  potens;  ceu  magna  leonuni 
Intendit  canibus  mater  latrantibus  ungues, 
Et  vix  exerto  fugientes  territat  ore. 

Talia  Neptuni  fervent  dum  praelia  campis, 
Impia  sese  ipsam  discerpens  Haeresis  antro 
Vii^ereasque  effussa  comas,  et  veste  recisa, 
Inferni  se  !em  oljscurara  claraoribus  implet. 
Accurrunt  famulae,  Rabiesque,  atque  Ira  trilinguis, 
Ambitio,  et  sseva  Impietas,  humilesque  Rapin». 
Circumstant,  doininamque  alta  de  sede  labanteni 
Accipinnt  manibus  celeres,  tristesque  requirunt 
Quid  ploret?  tantas  quis  nam  dolor  excitet  iras? 
nia  :  Mei  pereunt  pelagi  sub  gurgite  Olandi, 
Insultant  Lysii;  et  quid  plorem  quœritis!  Eheuî 
Tu  potins,  dum  tempus  adest,  velocior  ito, 
Impietas,  mihi  fida  cornes,  Lysi;c.que  carinae 
Da  flannnam,  tacifosque  infer  victoribus  ignés. 
Vix  bajc,  infrendens  currit  dea  sreva,  facemque 
Tartareis  furiosa  rogis  at(iue  ignibus  atris 
Abripit,  et  terras  pelagi([ue  evecta  sub  undas 
Exiit,  atque  oculis  tella  omnia  circumspexit. 
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Tandis  que  sur  les  champs  de  Neptune  se  livrent  de  chauds 
combats,  la  sacrilège  Hérésie,  se  déchirant  elle-même  au  sor- 
tir de  son  antre,  sa  chevelure  de  vipère  en  désordre,  et  ses 
vêtements  en  lambeaux,  remplit  de  ses  cris  l'obscur  séjour  de 
l'enfer.  Ses  servantes  accourent  ;  la  Rage,  la  Colère  aux  trois 
langues,  l'Ambition,  l'horrible  Impiété,  les  huml)les  Rapines 
l'entourent,  s'empressent  de    soutenir  de    leurs    mains  cette 
maîtresse,  déchue  de  si  haut,  et  lui  demandent  avec   tristesse 
quelle  est  la  cause  de  ses  larmes,  quelle  douleur  excite  un  tel 
ressentiment.  —  Mes  Hollandais  périssent  dans  l'abime   des 
mers,  s'écrie-t-elle,  insultés  par  les  Portugais!  Et  \'ous   me 
demandez  ce  qui  m'arrache  des  pleurs.  Ah  !  vole  plutôt,  pen- 
dant qu'il  en  est  temps  ;  vole,  Impiété,  ma  fidèle  compagne  ; 
pDrte  la  flamme  dans  cette  barque  portu^^aise,  mets  secrète- 
ment le  feu  chez  ces  vainqueurs.  L'odieuse  Furie  court,  les 
dents  serrées,  arrache  un  tison  au  feu  du  noir  Tartare,  et  se 
dirigeant  sous  terre  et  sous  les  eaux  de  l'Océan,  elle  sort  bien- 
tôt, et  jette  les  j^eux  autour  d'elle,  sur  le  théâtre  de  tous  les 
combats.  Cachée  dans  la  fumée  des  armes  et  dans  l'épaisseur 
d'un  nuage,  elle  monte  sur  le  vaisseau,  et  sème  l'incendie  au 
milieu  de  nos  braves.  De  là,  cette  fausse  div'inité  va  se  join- 
dre à  ceux  qui  combattent  pour  elle,  leur  inspire  sa  colère, 
ranime  leur  courage  et  les  ramène  à  la  bataille,  s'élevant  or- 
gueilleusement, sous  un  rouge  boucher,  et  faisant  tournoyer 
s<jn  glaive. 

Couvert  de  débris  résineux,  le  feu  s'empare  promptement 
de  la  membrure,  et  monte  en  rugissant  le  long  des  mâts,  d'où 
il  gagne  les  cordages,  les  hautes  voiles,  et  enveloppe  tout  le 
vaisseau-  L'ennemi,  sans  larder,  joyeux  de  l'événement,  re- 
nouvelle audacieusement  s  m  attaque  sur  chaque  Iwrd,  et 
resserre  les  Portugais  dans  leur  navire  embrasé.  11  l'envahit, 
tamlis  que  tout  l'équipage  frémit  en  respirant  la  flamme,  et 
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Iliuc  fumos  armorum  inter  nebiilamque  refiisani 
Tecta,  subit  navem,  nostrisque  fureutilnis  ignem 
Iiuplicat,  inde  suis  Dea  se  bellantibus  addit 
Inspiratque  iras,  anirnosque  et  Jjella,  rul^euti 
Etîulget  chqîeo,  gladirxjue  rotante  superbit. 

Ignis  at  instanter  pini  sub  fragmine  tectus, 
Concepit  robur,  malosque  elapsus  in  altos, 
Ingentem  cœ.îo  sonituin  dédit;  inde  secutus 
Per  funes  victor,  perque  ardua  carbasa  régnât, 
Et  totam  iuvolvit  navem;  nec  tardior  hostis 
Successu  exultans,  ausis  ingentibus  urget 
Omne  latus,  Lysiosque  preinit  fumante  carina. 
Inva<^lunt,  classisque  «mais  fumantia  flammis 
Ora  frémit,  vastisqne  éructât  hiatil)us  ignés  ; 
Adstantesc{ue  aliquot  sublimi  in  culmine  prorœ 
Disturbant,  franguntque  artus,  et  tempora  plumbo. 
Tune  nostris  horrere  comse,  sanguistjue  gelari 
Incepit;  non  tanta  putant  sii)i  Jiella  parari; 
Atque  inter  flammas  cœli  couvexa  tuentes 
Sic  magnum  afflicta  Laurentum  voce  precamur  : 
O  Dive,  haec  sacre  cujus  sub  numine  terra  est, 
Cui  nimium  placuere  ignés,  cui  ferrea  crates, 
Atque  rogi,  atque  faces,  atque  alta  incendia  cordi, 
Da  dextram  navi  incensae,  da  frœna  furenli 
Vulcano,  fœdosque  rogos,  at(iue  omen  in  ii)SOS 
Verte  hostes,  Lysiisque  animos  et  tela  niinistra. 
Haec  inter  nautœ  insistunt  occurrere  flaunnae 
Grassanti,  breviterque  ignés  cœlo  auspice  et  aura 
Kxstinguunt;  Vulcanus,  aqua  superante,  resedit. 

Hinc  iterum  Lysiis  redit  lu  praîcordia  virtus; 
Arma  animis,  arma  ore  fremunt,  cœlum  intonat  ingens 
Atque  œquor,  gemitumque  altc  cava  litora  reddunt. 
Grandinat  igné  ratis,  fervetque  volatile  ferrum. 
Excrescunt  animi  Lysiis,  geminasque  carinas 
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-efforce  de  rejeter  le  feu  par  de  vastes  ouvertures.  —  Quel- 
ques-uns, du  haut  de  la  proue,  font  grand  carnage,  et  cassent 
têtes  et  membres,  do  leur  plomb.  Les  cheveux  des  n<!»tres  se 
dressent  d'horreur;  le  sang  commence  à  se  geler  dans  les 
\eines;  ils  n'avaient  pas  cru  qu'un  si  féroce  cond)at  leur  fût 
réservé.  Jetant  alors  nos  regards  vers  les  cieux,  à  travers  les 

lammes,  nous   adressons  d'une  voix  affligée  cette  prière  à 
int    Laurent  :  «   Grand  saint  sous  la  protection   duquel 

•  rtte  terre  est  placée,  vous  à  qui  plaisait  le  feu  de  votre  sup- 
plice, qui  eûtes  à  cœur  la  claie  de  fer,  le  bûcher,  et  les  torches 
incencUaires;  portez  secours  à  notre  navire  qui  brûle,  mettez 
un  frein  à  la  fui-eur  de  l'incendie,  ou  tournez- le,  tournez-en 
la  menace  contre  les  ennemis;  relevez  l'âme  de  nos  frères  et 
stimulez  leur  vaUlance.  »  Pendant  cette  prière,  les  marins 
f-onlinuent  à  s'opposer  aux  progrès  de  la  flamme,  et  bientôt, 
-làce  à  Dieu,  parviennent  à  l'éteindre.  L'affreux  Vulcain 
.  uuvert  et  mailrisé  par  l'eau,  se  retire. 

Le  courage  revient  au  cœur  des  Portugais,  Un  élan!  un 
cri  !  et  les  armes  frémissent  sous  leurs  mains.  Le  ciel  en  re- 
tentit au  loin  ;  la  mer,  le  creux  des  rochers  y  répondent  par 
un  sourd  gémissement.  Une  grêle  de  mitraille  part  des  feux  du 
vaisseau  ;  chaude  est  la  fusillade.  Nos  gens  redoublent  d'ar- 
tleur,  et  bientôt  par  un  retour  de  la  fortune  des  combats,  non 
^ans  perle  de  beaucoup  de  monde,  ils  coulent  avec  bruit  deux 
bâtiments  hollandais.  Les  ennemis  et  leurs  armes  sont  préci- 
pités dans  les  flots.  Les  marchandises  et  la  richesse  de  l'Inde, 
aa[uises  par  leurs  rapines,  sont  la  proie  des  mers,  auxquelles 
ces  ]Mrates,  sans  crainte  du  sort  qui  les  menace,  et  oublieux 
d'eux-mêmes,  les  disputent  à  deux  mains.  Ces  brigands  et  leur 
butin,  mutuellement  enlacés,  apparus  sur  l'onde,  sont  roulés 
de  nouveau  par  elle  et  coulent  à  fond.  Neptune,  enfin,  renvoie 
à  son  frère  du  Styx  l'avare  pirate  avec  sa  marchanchse.  Voilà 
comment  ces  deux  navires  ont  péri  dans  l'abime  des  mers. 
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Bellorum  eventu  vario,  post  multa  cadentuin 
Funera,  cuni  sonitu  vasto  imuiersere  profundo. 
Jamqae  hostes  el  tela  natant  ;  it  parta  rapinis 
Prœda  mari;  itque  Inrli  raerces  et  gaza  per  undas. 
Ipsi  inter  fluctus  pirate  haud  fata  timentes, 
Iramemoresque  sui,  prsedis  fluitantibus  ambas 
Injecere  manus;  praedaeque  latroque  vicissiai 
Complcxi  apparent  undis,  iteramque  voluti 
Ima  loetunt,  tandenique  sua  Neptunus  avarum 
Praedoneai  Stygio  fralri  cum  merce  remittit. 
Sic  geminae  periere  maris  sub  gargite  puppes. 

Ast  alia,  armatis  raelior,  quae  gentis  Oiandse 
Ductorem  Orlaiidum,  bellâtoresque  gerebat, 
Incnrsat,  propiorque  ruens  decernere  ferro 
Aggrelitur,  gladiosque  rotat ;  sed  Lysia  pubes 
Ictibus  expellunt  ictus,  atque  ensibus  enses 
Obtundunt  paribus;  medio  certamine  Mellus 
Fulminât,  insultansque  hosli,  magni  agminis  instar 
Incendit  Martem;  nec  non  Menesius  héros 
Aimeidaeque  du  ».  Fatali  Castrius  ense 
Velindum  obtruncat,  quo  non  prœstantior  aller 
Gentis  Olandinae  Mavortius  induit  arma. 
Centum  aiios  gladio  caedit,  cunctosque  reposcit 
Ad  meritam  Pereira  necem;  Mauritius  ictu 
Sousa,  tuo,  Bembusque  jacent,  Sisiphenus  et  Uffers. 
Unda  rubet,  misto^jne  augentur  sanguine  fluctus. 

Tune  vero  Orlandina  acies,  devotaque  morti 
Pectora,  ne  cuncti  ruèrent  impune,  lacessunt 
Bella  acres,  spirantque  oculis  flagrantibus  ignem. 
Zelandus,  clyi)ei  velox  se  totus  in  orbe 
AI)scondens,  iterum  crebros  effusus  in  ictus, 
Improvisus  adesl  cunctis,  Limamque  retundens 
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Mais  un  autre,  mieux  armé,  commandé  par  Orland,  et  por- 
tant (les  gens  de  guerre,  accourt  nous  attaquer  de  plus  près, 
faisant  tournoyer  ses  glaives.  Nos  jeunes  gens  leur  rendent 
coup  pour  coup,  et  leurs  épées  se  croisent  sans  désavantage.  Au 
fort  de  ce  combat,  Mello  est  foudroyant,  insulte  à  l'ennemi,  et 
fait  la  chaude  besogne  de  tout  un  bataillon.  Il  en  est  de  même 
de  l'héroïque  Menez  et  des  deux  Almeida.  Castro,  d'un  rude 
coup  de  sabre,  tranche  la  tête  de  Vélind  qui  n'eut  point  de  su- 
périeur en  Hollande  dans  la  carrière  de  Mars.  11  en  immole 
cent  autres,  en  punition  de  la  mort  si  regrettable  de  Pereira. 
Sous  tes  coups,  Souza,  tombent  Maurice,  Bembo,  Sisiphen  et 
UfFers.  L'onde  est  rouge  de  tout  le  sang  qui  s'y  mêle  et  l'aug- 
mente. 

Alors  les  soldats  d'Orland,  prêts  à  la  mort  pour  empêcher 
']ue  tous  succombent  impunément,  reviennent  avec  impétuo- 
sité au  combat;  leurs  yeux  sont  étincelants,  enflammés.  Un 
Zélandais,  habilement  couvert,  tout  enlier,  sous  l'orte  de  son 
Iwuclier,  porte  partout  ses  coups  rapides,  faisant  face  à  tous 
à  l'improviste.  Il  frappe  Lima  et  le  jette  à  terre  gravement 
blessé.  Lixon  perce  Amado,  puis  attaque  Tavora  et  le  brave 
Retell.  Uvicleu,  aussi,  triomphe  et  abat  la  main  droite  de 
^larino.  Mais  c'est  assez  d'une  main  pmrun  Portugais;  celui- 
ci  s'acharne  sur  l'orgueilleux,  et  lui  plonge  au  cœur  son  épée, 
montrant  ainsi  que  sa  gauche  n'est  point  maladroite  (I).  En 
même  temps,  certain  Stafort  aux  cheveux  roux,  garçon  de 
mince  encolure,  hardi,  insolent,  mais  dont  la  force  n'^alepas 
l'audace,  plus  petit  en  vérité  que  son  grand  sabre,  s'avance 
furieux,  nous  insulte  et  nous  prov.Dque.  Jacques  Lopez,  aper- 
cevant ce  bavard  ennemi  des  Portugais,  se  jette  sur  lui  et 

(1)  Il  y  a,  dans  le  latin,  un  jeu  de  mots  qui  résulte  du  rap- 
prochement des  mots  Iceva  et  sinistra  signifiant  tous  deux  la 
■main  gauche,  avec  cette  nuance  que  sinistra  ne  peut  ici  se 
traduire  que  par  mal-adroite . 
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Vuliiere  dejecit  mngno;  Lixonus  Aniaduni 
Disturbat,  Tavorainque  petit  fortenifiue  Reljelluin, 
Nec  minus  Uviclenus  ovat,  dextrainque  Marino 
Amputât;  at  Lysio  manus  est  satis  una  ;   superbum 
Impetiit,  latoque  ensem  sub  pectore  condit, 
Dexlrai  ultrix,  factisque  negans  se  Jaeva  sinistram. 
Jamque  ferox  auimi,  sed  nunquain  viribus  œquis 
Corpore  in  angusto,  verbisijue  procacd3us  aiidax 
Criue  ruber,  longisque  minor  Stafortius  annis, 
Occuritque,  ardetque  furens,  insultât,  et  urget. 
Lusiaduni  vocale  malum  Lopesius  usque 
Observans  oculis,  sese  Jacobus  in  ipsuin 
Injicit,  et  Barathri  sociis  férus  immolât  umbris, 
Atque  hastae  capul  affixum  de  puppe  levavit, 
Avulsamque  manu  linguam  projecit  in  aequor  : 
I,  memorans,  i  lingua  procax,  teque  élue  in  undis. 

Haec  videt  Impietas,  magnisque  furoribus  inquit  : 
Quo  tandem  ?  usrjue  juvat  naves,  timidissima  puljes, 
Tradere  Lysiadis?  heu  !  quo,  que  gentis  Olandœ 
Excessere  animi  ?  Virtus  quo  maxinia  cessit 
Orlandi?  Crenique  senis  notissimus  ensis? 
Discedam,  domimefiue  petam  lacrymabilis  anlrum 
Haereseos;  lalem  praesens  heu  !  cernere  casum 
Haud  possum.  Hœc  memorans  fugit  indignata  sub  undas. 

Audiit,  et  supplex  Zeîandœ  gloria  Grenus  : 
Grande  tuos,  o  Numen,  ait,  ne  daserc  Olandos; 
Verte  gradum,  rege,  Diva,  tuos;  hanc  aspice  gentem. 
Quo  diversa  fugis  ?  Nec  plura  locutus,  honestam 
Canitiem,  tellis  natam,  assuetamque  triumphis, 
Divellil,  dextraque  gênas  percussus  :  Inertes 
O  Socii,  vecorscjne  genus  conclamat,  Olandi  ! 
Digna  Deae  aspectu,  et  veteris  facta  aeniula  famae 
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l'immole  sans  pitié  aux  mânes  des  nouveaux  habitants  de 
l'Enfer,  puis  en  fichant  la  tête  au  bout  de  sa  lance,  la  soulève 
(lu  lx)rd,  et  lui  arrache  la  langue  qu'il  jette  à  l'eau  :  Va,  lui 
I lit-il,  langue  impudente:  va  conter  cela  et  te  laver  dans  la 
mer. 

L'Impiété  en  est  témoin  et  s'écrie  en  fureur  :  Qu'est  ceci  ? 
Vous  plait-il  donc,  timides  guerriers,  d'abandonner  vos  navires 
aux  Portugais?  Hélas!  mes  Hollandais!  où  est-il  passé  votre 
courage?  Qu'est  devenue  cette  haute  valeur  d'Orland?  Et  cette 
épée  renommée  du  vieux  Cren?  Je  n'ai  plus  qu'à  partir,  à 
regagner  l'antre  de  ma  souveraine,  l'Hérésie  !  Hélas!  hélas! 
Je  ne  puis  assister  à  un  tel  désastre.  —  Ce  disant,  elle  s'enfuit 
indignée,  sous  les  ondes. 

Cren,  qui  entend  sa  voix,  Cren,  gloire  de  la  Zélande,  lui 
adresse  cette  supplication  :  Reviens,  Déesse,  puissante  protec- 
t  ice,  reviens,  ne  délaisse  pas  tes  Hollandais  !  ^"iens  secom-ir 
ton  peuple!  Où  fuiras-tu  nos  désastres? Sans  plus  de  paroles, 
il  s'arrache  les  cheveux,  noblement  blanchis  à  la  guerre  et 
accoutumés  aux  lauriers;  et,  se  frappant  le  visage;  ô  compa- 
-'uons  !  s'écrie-t-il  ;  Hollandais  !  gens  stupides  !  Produisez  donc 
lies  hauts  faits  thgnes  des  regards  de  la  déesse,  dignes  de  notre 
vieille  renommée;  rappelez  le  courage  de  vos  ancêtres.  Azevedo 
frappe  l'orateur  de  son  poignard  qui  reste  fixé  dans  la  plaie, 
et  enlève  à  cet  ennemi  son  épée.  Mais,  privé  de  son  glaive, 
Cren  arrache  le  fer  de  sa  blessure  et  le  pousse  profondément 
dans  le  corps  d' Azevedo.  Ils  tomtent  tous  deux,  ces  guerriers 
qu'un  même  trait  a  précipités  dans  la  mort. 

Les  clairons  se  font  toujours  efîtendre,  mais  enroués  ;  le  son 
des  trompettes  annonce  la  fatigue.  Pourtant  la  fureur  du 
combat  redouble  et  les  deux  troupes,  rouges  du  sang  versé, 
s'acharnent  également  au  carnage,  jusqu'à  ce  que,  arrêté  par 
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Edite,  majorumque  animos  revocate.  Lwjuenti 
Infligit  vulnus,  fixumque  in  A'Ulnere  teluin 
Liiiquit  Asetedus,  gladiiimque  ex  lioste  revellit. 
At  gladii  tune  Grenus  inops  de  vulnere  telum 
Extraxit,  lateque  hostis  in  corpore  adegit. 
Ambo  cadunt,  teloque  viri  nioriuntur  eodeni. 
Jam  rauci  résonant  litui,  fessuscjue  tubarum 
Auditur  sonitus;  rabidi  tamen  acrius  enses 
Crudescuut,  altaque  acies  in  caede  rubentes 
Insistunt  pariter;  donec  cum  vulnere  tardas 
Orlandus  se  ductor  agens,  clademque  suoruni 
Conspiciens,  gladio  ejecto,  dare  vêla  jubebat 
Victa  fugœ,  et  fractas  pelago  convertere  proras. 
Aufugiunt.  Lysii  festis  clanioribus  auras 
Impellunt,  rident  miseros  :  I,  lurpis  Olande; 
I,  vecors,  sociis  iida  ha?c  responsa  referto. 
His  dextris  ferrum  premitur,  non  caseus  :  ito 
Perfide,  molle  pecus  mulge,  compone  butyrum, 
Dum  ferrum  Lysii  tractant,  pelagoque  triumphani. 
Sic  clamant,  nimiumque  dolent  quod  Lysia  puppis 
TarcUor,  atque  mari  bellociue  effœta  furenti 
Non  possit  magnos  pelagi  transcurrere  fluctus, 
Imbellesque  sequi,  totoque  arcere  profundo. 

Interea  obscuris  terras  nox  obruit  alis; 
Utque  iterum  laetos  Aurorœ  vidimus  orlus, 
Grande  tibi  sacrum,  atque  ingens  cadit  hostia,  magne 
Laurenti,  malique  alto  de  vertice  i^endent 
Signa  ducum,  captique  enses,  galeœque  comantes, 
Exuviae  belli  ingentis,  teque  auspice  captœ. 
Nec  mora,  Pœonias  medicamina  multa  per  artes 
Vulneribusque  pararaus  opem.  Dehinc  nave  vireutes 
Egressi  in  ripas,  priinum  dare  tempus  humandis 
Cura  fuit,  tumulique  animis  celebramus  honores. 


LA   PACIECIDE5   LIV.    HUITIEME.  287 

une  blessure,  le  chef  Orland,  qui  voit  la  défaite  des  siens  as- 
surée, jette  son  épée,  ordonne  de  hisser  ies  voiles  pour  s'enfuir, 
et  de  aiettre  au  large  le  cap  de  ses  vaisseaux  désemparés.  Ils 
ont  fui  !...  Les  Portugais  frappent  l'air  d'un  cri  joyeux  :  Allez 
donc,  sales  Hollandais  !  Allez,  insensés  ;  et  portez  ceci  pour 
réponse  à  vos  concitoyens  :  Dans  ces  mains  nous  pressons  le 
fer  et  non  le  fromage.  Va  perfide  ;  va  traire  ton  innocent 
bétail  et  battre  ton  beurre,  pendant  que  les  Portugais  battent 
le  fer,  et  triomphent  sur  l'Océan.  Tels  sont  leurs  cris  ;  et  encore 
se  plaignent-ils  de  ce  que  leur  vaisseau  trop  lent,  endommagé, 
d'ailleurs,  par  la  mer  et  par  ce  furieiLx  combat,  ne  puisse 
courir  sur  ïes  flots,  à  la  priursuile  des  vaincus,  et  les  chasser 
de  toute  la  surface- des  eaux. 

Cependant,  la  nuit  avait  couvert  la  terre  de  ses  sombres 
ailes.  Mais,  dès  le  retour  de  la  gracieuse  aurore,  grand  saint 
Laurent,  nous  offrons,  en  votre  honneur,  le  sacrifice  divin  où 
>'immole  la  grande  victime  ;  puis  au  sommet  d'un  mât  sont 
appendus  les  insignes  des  chefs  vaincus,  leurs  épées  restées 
en  nos  mains,  leurs  cas({ues  chevelus,  dépouilles  de  ce  combat, 
conquises  sous  vos  auspices.  Et,  sans  tarder,  nous  portons  se- 
cours aux  blessés,  par  toutes  les  ressources  de  l'art  (1).  Sor- 
tant de  là  sur  la  rive  fleurie,  notre  premier  soin  est  de  donner 
la  sépulture  à  nos  morts,  et  de  célébrer  leurs  obsèques.  Car 
BeUone,  dans  ce  combat,  nous  a  enlevé  sept  des  nôtres,  et  les 
a  offerts  à  l'ennemi,  pour  mille  qui  sont  tombés  sous  nos  coups, 
afin  que  de  leurs  traits  vainqueurs,  ils  poursuivent  jusqu'aux 
enfers  les  pâles  ombres  de  cette  vile  espèce,  et  qu'une  fois  les  portes 
closes  pour  l'éternité  sur  ces  méchants,  ils  s'en  éloignent  à  la 
hâte  et  volent  au  radieux  séjour  des  Bienheureux.  Après  qu'en 
un  site  riant,  la  terre  bénite  a  reçu  leurs  restes,  nous  nous 

(1)  Artes  Pœonias;  —  l'art  de  Pœon,  le  médecin  des  Dieux, 
selon  la  fable. 
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Xam  septem  Bellona  viros  cerlamine  nohis 
Abstulit,  et  caesis  pro  niilliJjus  obtulit  hosti, 
Inferiasque  hostesque  dédit  qui  gentis  iniquaî 
Exsangues  agerent  telis  victricibus  umbras 
In  Barathrum,  et  portis  clausis  adamante,  sub  auras 
Evecti,  ad  Superos  atque  aurea  tecta  volarent. 
IIos  postquam,  gaudente  solo,  terra  aima  recepit, 
Nos  lluvios  petere  irriguos,  atque  ar]>)ris  alt3e 
Carpere  poma  manu,  ramosque  imjwnere  fronti 
Opimus  ;  omne  nemus  sertis  spoliatur,  et  arbos. 
Tu  quo(iue  decisa,  dux  o  fortissime,  lauro 
Tem|wra  circumdas,  tibi  duni  parât  Iiidia  gemmis 
Prodiga  rostralam  navali  e  cœde  coronam. 
Hinc  variis  coelum  aucupiis,  venatibus  agros 
Expoliant  juvenes,  viridique  ia  gramiue  mensas 
Constnùmus,  puerique  dapes  et  pocula  ponunt. 
Grandivorum  trahit  ille  suem,  verubusque  refixum 
Hic  leporera,  piugues  satiant  couvivia  cervi, 
Quadrupedesque  aliae  décorant,  cœlique  volucres, 
Hsec  inter  magnis  nostri  craleribus  hostes 
Invitant,  navesque  vocant  fugientis  Olandi 
In  partem  sortemque  dapis,  milisque  Lyaei. 

Sic  }X)stquam  victu  revocant  in  corpora  vires, 
Una  omnes  superant  coUem,  cedrosque  recisas, 
Atque  trabes  humeris,  et  nunquam  pervia  ferro 
Ligna  ferunt,  quassamque  ratera  frondente  Diana 
Instaurant,  rénovant  malos  et  vêla  reponunt. 

H»c  inter,  sonitum  ingentem,  strepituraque  sonantum 
Audimus  neraorum;  cunctis  expalluit  undis 
Insula  ;  grande  caput  motabant  frondibus  orni. 
Per  iitus,  per  saxa  fragor,  iDenjue  antra  résultat. 
Nec  mora,  cum  magnum  volvenlem  corpore  tolo 
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plaisons  .à  chercher  de  limpides  ruisseaux,  à  cueillir  des  fruits 
et  à  nous  couronner  de  feuillage.  La  forêt  entière  est  dé- 
pouillée de  ses  guirlandes,  comme  l'arbre  fruitier  de  ses  pro- 
duits. Toi-même,  chef  héroïque,  as  ceint  tes  tempes  d'une 
branche  de  laurier,  tandis  que  l'Inde  généreuse,  en  récom- 
pense de  cette  victoire  sur  mer,  te  prépare  une  précieuse  cou- 
ronne rostrale.  Nos  jeunes  gens  abattent  ensuite  les  oiseaux 
du  ciel  et  chassent  les  fauves  dans  la  campagne;  des  tables 
sont  dressées  sur  le  vert  gazon,  les  mousses  apportent  les  mets 
et  les  coupes.  L'un  nous  sert  un  porc  nourri  de  glands,  l'autre 
un  liè^Te  à  la  broche;  de  grands  cerfs  achèvent  de  nous  ras- 
sasier ;  les  autres  quadrupèdes  et  les  oiseaux  ne  servent  que 
de  décoration.  Au  milieu  du  repas,  nos  gens  invitent  les  en- 
nemis à  remplir  leurs  verres  ;  ils  appellent  les  marins  Hollan- 
dais à  partager  leur  festin. 


Après  avoir  ainsi  réparé  leurs  forces,  tous  montent  ensemble 
la  colline,  coupent  des  cèdres,  dont  ils  transportent  les  poutres 
sur  leurs  épaules,  ainsi  que  d'autres  pièces  encore  brutes,  et 
radoubent  avec  ce  bois  vert  leur  navire  avarié,  établissent  de 
nouveaux  mâts  et  y  replacent  les  voiles. 

Mais  pendant  ce  travail,  nous  entendons  un  frémissement 
et  un  grand  bruit  dans  la  forêt;  les  eaux  se  troublent  dans 
rile  entière;  le  feuillage  des  grands  ormes  est  agité  sur  leur 
cime.  Le  rivage,  les  rochers,  leurs  cavernes  retentissent  d'un 
bruit  affreux.  Soudain,  nous  voyons  un  énorme  dragon,  cou- 
vert d'écaillés,  qui  se  précipite  vers  nous,  l'œil  ardent,  trou- 
blant d'un  souffle  empoisonné  les  rayons  du  soleil,  vomissant 
la  mort  sur  les  plantes,  la  contagion  sur  le  bétail,  et  impri- 
mant aux  hommes  la  terreur.  Sur  son  cou,  sur  ses  deux 
épaules,  nombre  de  têtes  se  dressent  dont  l'une,  plus  grande  que 

19 
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Consertuiii  tegmen  squamis  properare  draconem 
Cernimus,  ardentemque  oculis,  llatusque  veneno 
Turbantem  solis  radios,  herbisque  vomenlem 
Ore  necem,  pecorique  luem,  gentique  pavorem. 
Colla  super  geminosque  armos,  fecundus  inhorret 
Grex  capitum;  majus  tamen  reliquis  omnibus  unum 
It  nimium  cœlo  elatum  ;  terno  agmine  dentum 
Armatur,  cristae  exsurgunt,  grandisque  per  amplam 
Frontem  oculus,  pennœque  huraeris;  sub  pectore  volvit 
Centuni  ungues,  caudamque  ti  ahit  per  jugera  cenlura. 
Grandior  iude  melus,  monstrum  cum  voce  locutum 
Humana  audimus  :  Cur  vos  mea  régna  subistls 
Injussi,  Lysii  audaces?  commissa  luetis, 
O  viles  animae,  denlumque  indigna  meorum 
Esca  !  meum  cunctos  os  primo  absumet  hiatu, 
Et  latas  ventre  hoc  tumuli  sacrabimus  aras. 
Dixit,  et  horrendo  tremuit  nemus  omne  boatu. 
Tune  nobis  cecidere  animi;  nam  ferrea  longe 
Arma  viris,  non  saxa  fero,  non  cuncla  resistit 
Gens  fudibus;  spes  nulla  fugae.  Tune  auspice  cœlo 
Occurrit  sociisque  favens  pereuntibus,  hastam 
Ingentem  Sousa  intorsit;  volât  iJla  per  auras 
Prœfigitque  oculum,  turpique  immista  cerebro 
Constitit,  immensumque  hauslt  tepefacta  venenum, 
Et  média  tandem  monstrum  resupinat  arena. 
At  ne  grande  decus,  certamque  in  vulnere  dextram, 
Ne  comitum  plausus,  palmasque  irapune  videres, 
Invidit  fortuna  tibi,  Sousa  inclyte,  factum. 
Namque  animis  confise  tuis,  divellere  teluni 
Dum  properas,  furiale  malum,  virusque  per  hastam 
Transiit,  et  validam  nativo  frigore  dextram 
Corripuit,  letbumque  ferens  in  pectora  adegit. 
Inque  latus  dexlrum  dum  sese  bellua  volvit, 
Te  super  incumbit  moriens,  iterumque  reluclans 
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les  antres,  lève  audacieusement  sa  crête  vers  le  ciel.  Un  gros 

Iœil  an  milieu  de  son  vaste  front,  et  des  ailes  à  son  dos.  Il 
agite  cent  griffes  sous  son  poitrail,  et  traîne  sa  queue  sur  une 
centaine  d'arpents.  L'efîroi  s'augmente,  quand  nous  entendons 
le  monstre  nous  interpeller  ainsi  d'une  voix  humaine  :  «  Pour, 
quoi  venez- vous  dans  mon  royaume  sans  y  être  appelés,  auda- 
cieux Portugais?  Vous  expierez  cette  offense,  vils  mortels,  in- 
dignes de  me  servir  de  pâture!  Je  ne  ferai  de  vous   qu'une 
bouchée  et  mes  vastes  entrailles  seront  votre  tombeau.  »  Il  dit  • 
et  toute  la  forêt  trembla  de  son  horrible  mugissement.  Le  cœur 
commençait  à  nous  faillir;  car  nous  étions  sans  armes  de  fer- 
toute  notre  troupe  ne  pou\-ait  lui  résister  à  coups  de  pierres  et 
d'épieux;et  aucun  espoir  de  fuite.  Sur  ces  entrefaites,  grâces  à 
Dieu  !  arrive  au  secours  de  ses  camarades  qui  vont   périr 
Sousa  brandissant  un  long  javelot.  Le  trait  vole  dans  l'air 
crève  l'œil  du  dragon,  reste  enfoncé  dans  sa  hideuse  tête  où  il 
s'échauffe  et  s'imprègne  d'un  abondant  venin,  et  couche  enfin 
le  monstre  sur  le  sable.  Mais,  brave  Sousa,  le  sort  t'envie  ce 
haut  fait,  la  gloire  méritée  par  ton  adresse,  et  ne  te  permet  de 
recueillir  ni  les  applaudissements  de  tes  compagnons,  ni  les 
palmes  de  ta  victoire.  Car,  plein  de  confiance  dans  ton  œu- 
rage,  tu  t'es  élancé  pour  arracher  ce  javelot  qui  te  commu- 
nique le  virus  infect.  Ta  main  vaillante   est  aussitôt  saisie 
d'un  froid  glacial  qui  porte  la  mort  dans  ton  cœur.  En  se  re- 
tournant sur  le  côté  droit,  la  hideuse  bète  retoiijbe  sur  toi 
expirante,  mais  se  redresse  encore  en  se  débattant;  et,  suc- 
combant enfin,  t'écrase  du  poids  de  son  vaste  corps.  Terrifiés 
d'un  tel  événement,  et  redoutant  le  contact  du  poison,  nous 
quittons  le  compagnon  que  cette  mort  fatale  nous  enlève  et  lui 
adressons  tristement  le  suprême  adieu.  Quant  à  xMeJlo  notre 
chef,  ému  de  pitié  sur  le  sort  de  son  malheureux  ami,  iJ  gémit 
douloureusement,  humectant  son  casque  de  larmes  abondantes 
avec  des  soupirs  qui  soulèvent  son  épaisse  cuirasse;  enfin,  il  dé- 
plore ainsi  la  perte  du  jeune  guerrier  :  -  «  Ah  !  quelfils  héroïque 


Goa 


292  PACIECIDOS   LIB.    OCTAVUS. 

Eri|ritur,  vastoque  cadens  sub  corpore  pressit. 
Nos  pavidi  siiniles  casus,  lactumque  veneni 
Horrenfes,  misera  suljlatmn  morte  sodalem 
Liuquimus,  et  tristi  supremum  voce  cieraus. 
Mellus  at  infausti  casum  miseratus  amici, 
Corde  trahit  gemitum  ductor,  galeamque  solutis 
Humectât  lacryinis;  puisant  suspiria  fortem 
Thoracem,  ac  tandem  juvenem  sic  plorat  ademptum  : 
Heu  mihi  quale  decus  perdis  modo,  Lysia  !  qualera, 
India,  ductorem  prsesenti  funere  perdis  ! 
Proh  !  terra  exigua  et  tnmulo  sitientis  arenae 
ludigus,  ignarus,  monstris  data  pra?da  ferisque, 
Sousa,  mânes!  sed  grande  tibi  tua  facta  sepidcrum 
Instaurant:  hostisque  jacens  sut)  mole,  triumpho 
Ingenti,  victorque  tuo  tumulatus  honore  es. 
Talia  jactahat  lacrymans,  cura  niontibus  altis 
Mille  alia?  pestes  atque  agmina  saeva  draconum 
Longœvo  înferias  proavo  gemitusque  daturi 
Descendunt  ;  raptim  navem  conscendimus  omnes, 
Atque  iterum  longos,  vecti  vada  fervida,  cursus 
Instamus,  donec  magnum  conspeximus  Indura 
Ire  superljifico  amne,  insultanteraque  recurvis 
Litoribus,  tandemque  vadis,  campofjne  patenti 
In  mare  pacatos  volventera  gurgite  fluclus. 

Insula  tune  felix  sese  venientibus  offert, 
Quam  veluti  gemmara  insignem,  tenet  annulus  orbis 
Clirystallo  insertam,  Tethys([ue  argentea  circum 
Ami)it,  et  altcrnis  prœtetque  petitque  nitores. 
Hic  Goa,  nascentis  cunabula  roscida  solis, 
Mœnibus  elatis,  domibusque  evecta  superbis, 
Consurgit,  cceloque  altum  diadema  recondit. 
Hanc  oUm  validam  gente,  et  florentibus  arrais 
Munitam  evicit,  vastaque  in  caede  cruenlara 
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tu  viens  de  perdre,  Lysie  !  Royaume  des  Indes,  de  quel  chef  vas- 
tu  porter  le  deuil.  !  Hélas  !  Sousa,  tu  restes  donc  privé  d'un  coin 
de  terre,  privé  d'un  tombeau  dans  ces  sables  arides,  ignoré,  en 
proie  aux  monstres  et  aux  bêtes  féroces  î  Mais  ta  belle  action  te 
donne  encore  une  illustre  sépulture.  Tu  reposes  sous  la  masse 
de  notre  ennemi,  et  vainqueur  tu  as  pour  tombeau  la  cause 
même  de  ton  beau  triomphe,  le  sujet  de  ta  propre  gloire.  »  Des 
sanglots  se  mêlaient  à  ces  paroles.  En  cet  instant,  descendent 
des  hautes  montagnes  mille  autres  pestes,  une  foule  énorme 
de  serpents,  venant  pousser  des  cris  vengeurs  sur  le  corps  de  leur 
vieil  ancêtre.  Nous  nous  précipitons  tous  à  l»rd  ;  et,  traversant 
lie  nouveau  des  mers  agitées,  nous  poursuivons  notre  course 
jusqu'en  vue  du  fleuve  magnifique  de  l'Indus,  dont  le  cours 
ronge  les  rives  sinueuses,  et  roule  enfin  dans  le  vaste  champ 
des  mers  ses  flots  apaisés. 


A  notre  abord  s'off're  une  lie  fortunée  qu'entourent  et  en- 
châssent, comme  une  gemme  précieuse  dans  un  anneau  de  cris- 
tal, les  flots  argentés  de  la  mer,  et  qui  produit  et  laisse  désirer  al- 
ternativement ses  splendeurs.  Là  s'élève  Goa,  berceau  fleuri  du 
soleil  naissant,  ceinte  de  larges  murailles,  pleine  de  superbes 
palais,  et  portant  au  ciel  ses  dômes  sublimas.  Habitée  jadis 
par  un  peuple  opulent  et  défendue  par  de  vaillants 
guerriers,  elle  fut  prise,  toutefois,  et  assujettie  au  Portugal 
à  la  suite  d'une  bataille  sanglante  par  l'épée  du  redou- 
table Albuquerque,  qui  lui  fit  porter  le  joug  du  puissant 
Emmanuel,  aux  pieds  de  qui  elle  dut  déposer  sa  cou- 
ronne. Soumise  de  nouveau  après  une  courageuse  révolte  et 
une  résistance  opiniâtre,  elle  deWnt  la  capitale  de  notre 
empire  d'Orient,  le  séjour  du  vice-roi,  le  port  principal,  le 
terme  de  la  longue  navigation  des  vaisseaux  qui,de  notre  grande 
Lisbonne,  vont  visiter  les  riches  populations  et  les  terres  sur 
lesquelles  se  lève  l'aurore.  Cette  excellente  station  s'ouvrit 
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Terribilis  Lysio  dédit  Albuquertius  ensi 
Captivaii),  jussitque  tibi  dare  colla  potenti 
Emmanuel,  pelibiisque  tuis  oiferre  coronam. 
Atque  iterum  atlolleiitem  aniraos,  belloque  superbo 
Elalam,  et  Lysise  renuentem  fraena,  subegit 
Ut  foret  Eoi  sublimis  regia  sceptri, 
Proregique  domus,  portusque  et  meta  cariuis, 
Quae  Lysia  ex  magna  longinqua  per  aeqnora  dites 
Aurorae  populos,  Orientisque  arva  subirent. 
Haec  modo  jactatam  statio  fidissima  puppem 
Excepit,  fessisque  dédit  pia  litora  nautis». 
^j'ciefaTiT  ^'^^^  domus  média  tollit  se  ardua  Pauli 

Nostrorum  antiquae  sedes;  haec  bmina  ab  undis 
Me  fessum,  errantemque  octo  super  aequora  menses 
Excipiunt.  Non  ipse  tuos,  domus  hospita,  honores 
Ûre  ferara;  satis  est  Pauli  quod  noinina  serves, 
Atque  animos  titulosque  géras,  ut  maxima  cunctas 
Jesuadum  tu  sola  domos  ingentibus  actis 
Exuperes,  aliasque  tuis  virtutibus  aeques. 
Hauc  cum  Xaverii  dextra  imperiosa  locavit, 
Ut  foret  incbgenis,  Lysioque  ex  orbe  profectis, 
Hospitium  sublime  dédit;  decus  inclyta  tantum 
Servat  adhuc,  cunctosque  domus  servabil  in  annos. 
Hic  finis  cursus,  et  meta  optala  viarum. 
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bientôt  A  notrp  navire  rudement  éprouvé;  et  son  rivage  hospi- 
talier reriit  nus  marins  accablés  de  fatigues.  Au  milieu  do  la 
ville,  est  situé  sur  une  éminence  le  collège  de  Saint-Paul, 
notre  aiicienne  résidence,  qui  me  reçut  épuisé  par  huit  mois 
d'nne  traversée  errante.  Ce  n'est  pas  à  moi,  demeure  hospita- 
lière, à  célébrer  tes  louanges.  II  suffit  de  dire  que  tu  as  gardé 
le  nom  de  Saint-Paul,  et  que  tu  t'appliques  de  toute  ton  âme, 
de  tous  tes  moyens,  à  surpasser  en  belles  actions  toutes  les 
maisons  de  notre  Société,  et  à  égaler  les  autres  par  tes  vertus. 
C'est  l'autorité  de  Xavier  qui  t'a  fondée  et  affectée  à  servir 
d'hospice  aux  indigènes  et  aux  émigrants,  venus  de  notre 
patrie,  destination  glorieuse  que  tu  as  conservée  et  que  tu 
conserveras  longtemps.  —  C'était  le  but  si  désiré  de  mon 
voyage. 
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Argumexttm.  —  Prosequitur  Paciecus  vitfe  suœ  narrationeui 
qu£e  in  India  gessit,  navigationes  ia  Sinas,  et  Japponiam. 
gestaque  in  bis  locis,  ad  usque  tempus,  quo  à  Cubosama  in 
Sinas  relesatus  est. 


Vis  pelago  Phœbns  capitis  ter  laverat  aurum, 
Go  fratres  Cuiii  superuiii  lustrâre  domos  pro  sospite  navi, 
Pariecns    Projue  via  incoluini  persolvere  plurima  ad  aras 
Bsn  invenit.YQ^a  prcccsque  ibam.  Gemini  tune  forte  platea 
Lnsiaci  juvenes,  praestanti  corpore  et  armis, 
Conveniunt,  comitesque  viae  se  adjungere  gaudent. 
Multa  super  Lysia  rogitant,  de  Principe  multa  ; 
Quid  bello,  quid  pace  gerat?  quem  maxima  Palrem 
Roma  colat?  qui  bella  duces?  qui  magna  potentes 
Europa  in  tota  moderentur  sceptra  tyranni? 
Expono;  plura  inde  rogant,  passimque  requirunt. 
Dumque  salutatis  Divorum  altaribus,  aedes 
Ad  nostras  converto  gradus  :  I,  dixit  uterque 
Discedens,  I,  chare  Pater,  nosque  inde  subesse 
Imperiis  agnosce  luis;  nec  gratins  unquam 
Esse  aliquid  nobLs,  quara  sint  tua  jussa,  futurum. 
His  reddû  :  Officiis  haud  vos  cerlasse  priores 
Pœniteat  ;  rectum  me  si  quid  Numen  ab  astris 
Auscultât,  precibusque  meis  accommodât  aures. 
Vos  ego  pro  meritis,  et  tanti  gratia  amoris, 
Militiae  claros  ventura  in  praelia  cemam 
Ductores;  magnaeque  Goae  plandentis  in  aula 
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Phébus  trois  fois  à  peine  avait  lavé  dans  l'océan  sa  cheve- 
lure d'or,  que  j'allais  visiter  les  temples,  pour  rendre  grâce  à 
Dieu  d'avoir  protégé  notre  navire,  et  de  l'heureuse  issue  de  ce 
voyage.  Alors,  fortuitement,  sur  une  place  publique,  viennent 
à  moi  deux  jeunes  portugais,  d'une  prestance  et  d'une  tenue 
militaire  distinguées,  qui  se  font  un  plaisir  de  m'accompagner 
dans  le  chemin.  Ils  me  demandent  avec  empressement 
toutes  les  nouvelles  du  Portugal  et  de  sou  Roi,  ce  qu'il  exé- 
cute soit  en  paix,  soit  en  guerre,  quel  est  le  Souverain  Pontife 
intronisé  à  Rome,  quels  sont  les  chefs  de  nos  armées,  et  les 
princes  régnants  de  l'Europe  entière.  Je  satisfais  à  leurs  désirs; 
et  leurs  questions  recommencent  à  tout  propos.  Mais  lorsque, 
mes  pieux  devoirs  accomplis,  je  m'en  retourne  à  notre  maison  : 
Cher  Père,  me  disent-ils  en  me  quittant,  Adieu  !  Souvenez- 
vous  que  nous  sommes  entièrement  à  vos  ordres,  et  que  rien 
ne  nous  sera  plus  agréable  que  de  les  exécuter.  Je  leur 
réponds  :  Ne  regrettez  pas  de  m'avoir,  les  premiers,  rendu  un 
bon  office.  Si  Dieu  m'écoute,  et  exauce  mes  prières,  je  vous 
verrai  quelque  jour,  pour  vos  mérites,  comme  en  récompense 
de  vos  charitables  sentiments,  briller  à  la  tête  de  nos  armées 
dans  les  guerres  futures,-  élevés  jusqu'à  la  vice-royauté  aux 
applaudissements  de  tout  Goa,  et  commandant  à  tous  les 
sauvages  tyrans  de  l'Asie.  Mais  dites-moi,  je  vous  prie,  quelle 
partie  du  Portugal  vous  habitiez  jadis,  le  nom  de  votre  peuple 
et  celui  de  votre  famille  ;  car  tels  que  je  vous  vois,  vous  n'êtes 
pas  de  condition  plébéienne  et  obscure,  ni  d'une  race  sans 
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Protèges,  Asiaeque  feris  dare  jura  tyrannis. 
Sed  Lysia  in  magna  vobis  quae  patria  quondam, 
Quod  gentis  fuerit  nomen,  quis  sanguinis  auctor, 
Dicite;  nam  taies  non  vos  inhonora  parentum, 
Obscuros  proavis,  aut  priscae  lucis  egentes, 
Plebs  humili  de  gente  tulit;  vos  gloria  formae 
Prodit,  et  egregio  producti  e  sanguine  mores. 

Tune  natu  major  referons  e  pectore  vocem  : 
Dura,  inquil,  renovare  jubés,  pater  optime,  nobis. 
Gerraani  sumus,  et  fluvii  Limensis  ad  oras 
Progenili,  inque  Indos  missi  puerilibus  annis, 
Ne  quondam  robur,  fortesque  setate  virili 
Nactae  auimos  dexlrse  hae,  patrio  pro  sanguine  pœna 
Expeterent,  lueretque  nefas  et  crimina  Paulus. 
Nam  (  scelus  infandum  !  )  matris  ante  ora  Pacecum 
Vidimus  indigna  sublatum  morte  parenlem. 
Vidimus  et  patrio  respersura  sanguine  Pœnura. 
Hic  faciem  subito  casu  mutatus,  utrumque 
Amplexu  teneo.  Nobisque  est  omniljus  idem 
Est,  dixi,  pater,  o  juvenes!  est  patria  et  idem 
Nos  Pœnus,  matremfiue  una  cum  pâtre  peremit. 
lUi,  ubi  res  animis  nunquam  praevisa  quietem 
Restituil,  vocique  locum  corda  segra  dederunt  : 
Tu  ne  ille,  exclamant,  qui  nos  aetate  puollus 
Liquisti,  patriamque  domum  ?  Tu  ne  ille,  parentura 
Deliciœ,  Franciscus  ades?  quo  numine  ad  istam 
Te  sortem,  similesque  habitus  et  munia  vitae 
Servarunt  Superi,  nos  ut  post  tanta  videres 
Funera,  et  amissnm  fratrem  sub  Marte  cruento. 
Sic  memorant;  salvusque,  rogant,  senioque  superstes 
Exstetavus?  germanae  omnes?  superet  ne,  requiruni, 
Umne  genus  noslrum?  et  fletu  laetaora  madescunt. 

His  responsa  damus,  passimque  exposcimus  ultro 
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illustration  ;  l'élégance  de  vos  formes,  et  la  distinction  de  vos 
manières  le  disent  assez. 

Le  plus  âgé  prenant  la  parole  :  Bon  père,  me  dit-il,  vous 
m'in\itez  à  vous  entretenir  de  choses  qui  nous  sont  pénibles. 
Nous  sommes  frères  et  nés  sur  les  bords  de  la  Limia.  Dès  nos 
plus  jeunes  ans  nous  fûmes  envoyés  dans  l'Inde,  dans  la 
crainte  qu'un  jour,  arrivés  à  l'âge  viril,  nos  mains  plus  fortes 
cherchassent  à  venger  la  mort  de  notre  père  et  fissent  subir 
à  Paul  le  châtiment  de  son  abominable  crime,  car  nous  avons 
vu  (ô  infamie  !  )  Pacheco,  notre  père,-frappé  d'une  mort  immé- 
ritée sous  les  yeux  de  notre  mère.  Oui,  nous  avons  vu  cet 
e^Iave  africain  inondé  du  sang  paternel.  —  A  ces  mots,  le 
visage  bouleversé,  je  les  serre  tous  deux  dans  mes  bras  :  ô 
jeunes  gens  !  leur  dis-je,  nous  avons  le  même  père,  la  même 
patrie;  et  ce  même  africain,  meutrier  de  notre  père,  nous 
a  enlevés  aussi  à  la  tendresse  maternelle.  —  Pour  eux,  dès 
qu'ils  recouvrèrent  le  calme  après  cette  rencontre  imprévue,  et 
que  leur  cœur  souffrant  put  laisser  passage  à  la  voix  :  Est-ce 
donc  vous,  s'écrièrent-ils,  qui  nous  avez  quittés  tout  jeune, 
ainsi  que  la  maison  paternelle  ?  Est-ce  bien  vous,  François, 
délices  ^de  nos  parents?  Quel  sort  vous  a  réservé  le  ciel, 
sous  cet  habit  et  dans  votre  sainte  profession,  de  nous  reyoir 
après  une  si  horrible  perte  et  privés  d'un  autre  frère  cruelle- 
ment tombé  dans  les  combats? 

I;  Ils  me  demandent  alors  si  notre  aïeul  porte  encore  bien  son 
grand  âge,  ce  que  sont  devenues  nos  sœurs,  si  toute  notre 
famille  est  en  santé;  et  leurs  honnêtes  visages  sont  humides 
de  larmes. 

Après  avoir  répondu  à  ces  questions,  je  les  interroge,  moi- 
même  :  Quel  est  leur  sort?  A  quels  combats  ont-ils  pris  part? 
Quel  profit  leur  en  est  resté?  Dans  quel  triste  événement  de 
guerre  notre  autre  frère  a-t-il  reçu  la  mort  à  la  fleur  de  sa 
jeunesse?  Sous  les  armes  de  qui  ce  valeureux  Antoine  est-il 
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Quae  forluna  viris  fuerit?  quae  praelia?  quales 
Exuviae  raaneant?  quae  primo  in  flore  juventae 
Mors  alium  fratreni,  quse  tristia  bella  tulerunt  ? 
Queis  tandem  ille  forox  Àntonius  occidit  armis  ? 
Enarranl,  fralrisque  invicti  in  caede  moranlur. 
Non  illum,  non,  Gaspar  ail,  Bellona  pudendis 
Vulneribus,  non  illum  hostes  impune  tulerunt. 
Postquam  Mars  Lysius  classe  Asebedus  et  armis 
Ceilani  populos  invictaque  régna  subegit. 
Ingénies  murorum  arces,  et  tecta  Columbi 
Construere,  et  vallo  circum  obfirmare  jubebat. 
Incumbunt  omnes  operi,  lucoque  virentum 
Obscuro  nemorum  rainis  ligna  aspera  septem 
Cœdebant  validi  juvenes,  sociosque  securi 
Ante  alios  melior  dexlraque  Antonius  ibat  ; 
Cum  nemori  ex  denso  hostili  de  gente  repente 
Se  fundit  glomerata  cohors  ;  fugere  sodales, 
Atque  alas  pedibus  celeres,  eurosque  dedere. 
Sed  iali  nunquam  fortis  se  Antonius  arte 
Tutari  didicit  ;  pedibus  slat  fixus  ;  in  ipsis 
Spem  vitae  manibus  ponit,  longeque  bipennem 
Abjicit,  et  validum  dénudât  viribus  ensem. 
Jamque  duos  teruosque  Orci  mandaverat  umbris, 
Atque  manus  aliis,  naresque  atque  ora  furenti 
Truncarat  gladio;  tandem  pharetratus  Esinus 
Jam  super  unus  erat;  supremo  bunc  ille  duello 
Bellator,  gladiique  potens  petit  arduus,  ictum 
Déclinai,  celeremque  manu  crudelior  hostis 
Expedit  intendens  arcum;  volât  acta  sagitta, 
El  fratri  invicluin  peclus  transmissa  recludit. 
Dextra  jacel,  viclorque  ensis,  corpusque  theatrum 
Magnse  animœ,  illustri  projeclum  caede  recumbit. 
Viclores  lamen  ore  oculi,  similisque  minanti 
Majestas,  iraeque  graves  in  pectore  vivunt. 
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tombé?  —  Ils  me  donnent  tous  ces  détails;  et  s'arrêtent  avec 
plus  d'intérêt  sur  le  meurtre  de  notre  invincible  frère.  Bellone, 
me  dit  Gaspar,  ne  lui  a  point  infligé  de  honteuses  blessures  : 
et  les  ennemis  ne  nous  l'ont  pas  ravi  impunément.  Après  les  vic- 
toires sur  terre  et  sur  mer  de  notre  héroïque  Azevedo,  qui  nous 
assurèrent  la  possession  de  Ceylan  et  de  ce  puissant  royaume, 
il  résolut  d'y  construire  de  fortes  murailles  et  de  fonder  la 
ville  de  Colombo  protétrée  par  une  enceinte  de  remparts.  Tous 
>'étant  mis  à  l'œuvre,  sept  de  nos  vigoureux  jeunes  gens 
>"étaient  rendus  dans  une  épaisse  forêt  où  ils  ébranchaient  des 
Ijois  bruts.  Antoine  le  plus  fort  et  le  plus  adroit  à  manier  la 
hache,  allait  en  avant  de  ses  camarades.  Tout  à  coup  de  l'épais- 
seur du  bois  fond  sur  eux  une  troupe  serrée.  Les  camarades 
s'enfuient  comme  emportés  par  le  vent  et  avec  des  ailes  aux 
pieds.  Mais  jamais  notre  courageux  Antoine  n'a  connu  l'art  de  se 
mettre  en  sûreté  de  la  sorte;  il  demeure  ferme,  confiant  à  ses 
mains  l'espoir  de  son  salut,  et  jetant  au  loin  la  cognée,  met 
vi\ement  à  nu  sa  vaillante  épée.  Déjà  il  avait  envoyé  deux 
ai  trois  ennemis  dans  le  royaume  des  ombres,  coupé  les  mains, 
ic  nez  ou  le  visage  à  d'autres,  des  coups  furieux  de  son  glaive. 
Il  ne  restait  plus  qu'Esino,  un  archer  sur  lequel,  dans  ce  duel 
supïême,  notre  guerrier  se  précipite  avec  son  arme  puissante, 
mais  l'ennemi  cruel  évite  le  coup,  et  bande  rapidement  son 
arc;  la  flèche  vole  et  s'enfonce  dans  le  cœur  inébranlable  de 
notre  frère  ;  sa  droite  s'abaisse  en  laissant  échapper  l'arme 
jusque-là  victorieuse;  et  ce  corps  où  s'était  manifesté  une 
grande  âme,  tombe  frappé  d'un  trépas  illustre.  Ses  yeux, 
toutefois,  sont  encore  triomphants;  il  semble  menacer  avec 
majesté;  une  profonde  colère  soulève  sa  poitrine.  A  l'annonce 
de  ce  malheureux  événement,  Azevedo  verse  des  larmes,  fait 
élever  une  tombe  au  jeune  guerrier,  lui  consacre  une  épitaphe, 
ajoute  à  ses  armoiries  le  glaive  et  la  hache  (honorable  distinc- 
tion), et  fait  célébrer  avec  pompe  ses  obsèques.  Ainsi  sa  valeur 
ne  périt  point  avec  son  corps;   l'Indus  le  Gange  sont   les 
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Audiit,  et  lacrymis  casam  Azebedusiniquuni 
Deflevit,  tumulumque  viro  titulumqne  dicavit, 
Arma  super,  gladiumque,  altuinque  insigne,  bipennem 
Addidit,  et  magnos  lurauli  celebravit  honores. 
Corpore  non  moritur  virtus  ;  f acta  incljia  servat 
Indus  adhuCj  Gangesque;  aevi  non  legibus  ullis 
Facta,  nec  oblito  concedunt  \acta  sepulcro. 
Sic  memorant,  noctemque  polo  reserenle,  recédant. 

In  iniia        Hïc  postquam  extreraos  studiis  majoribus  annos 
«^soiuta    impendi,  pracepta  dabam  latiaiia  tiirmis, 
docet  '  Flectebamque  pios  animos,  et  corda  juventœ 

laumiatem.  Qgj.g^  formabam  dictis  ;  nani  fixa  sub  alta 

Mente  manent  pueri  quae  disciraus  ;  acrius  anni 
Virtutem  hi  servant  memores,  morumque  tenaces. 

Concionatnr.  Ssepe  etiam  agrestum,  déserta  per  a\'ia,  pages 

Ingressus,  latam  esse  viara,  facilemque  Barathri 
Descensum,  innumerasque  illuc  noctesque  diesque 
Ire  hominum  turmas,  ignesque  infrare  docebam. 
E  contra  ad  Superos,  vitreique  ad  culmina  cœli 
Gallibus  angustis  et  parvo  tramite  soles 
Ire  pios,  meritoque  polo  regnare  per  aeNiini. 
Docet      Nec  non  et  solita  decoratus  arundine  dextram 

chrisUanMi  ^^r  plateas,  urbisque  forum,  sedesque  sacratas 
Insigni  pompa,  et  sacrJs  pneeuntibus  ibam 
Vexillis,  cantuque  pio,  fîdibusque  canoris; 
Atque  ad  conventum  populis  de  more  vocatis, 
Prima  Dei,  Fideique  docens  elementa  canebam, 
Multa  petens,  puerosque  rogans  responsa  ;  vecalus 
Quis*^{ue  dabat  ;  ni  certa  tenet,  meliora  daturus 
Alter  adest,  facilique  manu  cum  pectore  frontem 
Désignât,  dehinc  jussa  refert,  et  praemia  poscit. 

p.  Jacobns      Interea  vestra  rediens  ab  sede  Jacobus 
*  pfi^iïi*"  Advenit,  illustres  cui  tune  Japponia  r^es 
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gardiens  de  ses  hauts  faits,  et  ne  les  laisseront  eflFacer  ni  par 
la  loi  inexorable  du  temps,  ni  par  l'ouLli  de  la  sépulture. 

Après  avoir  achevé  mes  hautes  études  y  Goa,  je  donnai  à 
de  nombreux  élèves  des  leçons  de  latin,  m'appliquant  en 
même  temps  à  entretenir  dans  leurs  âmes  des  sentiments  de 
piété,  à  façonner  par  mes  discours  ces  cœurs  impressionables. 
Car  ce  que  nous  apprenons  dans  le  jeune  âge  reste  profondé- 
ment gravé  dans  notre  esprit  ;  il  garde  un  plus  vif  souvenir 
des  leçons  de  la  vertu,  et  y  conforme  sévèrement  sa  conduite. 
Souvent  aussi,  par  les  chemins  peu  fréquentés  de  la  cam- 
pagne, j'entrais  dans  les  villages,  et  j'apprenais  aux  populations 
que  la  route  du  mal  est  large,  la  descente  aux  enfers  facile, 
que  des  foules  innombrables  y  marchaient  jour  et  nuit, 
jusqu'à  leur  entrée  dans  les  flammes;  que  seuls,  au  con- 
traire, les  gens  pieux  allaient  à  Dieu  et  aux  splendides 
sommets  des  cieux  par  des  chemins  étroits,  par  un  petit  sen- 
tier, pour  recevoir  dans  le  royaume  de  Dieu  la  récompense 
éternelle  de  leurs  mérites.  Armé  de  la  baguette  traditionnelle, 
je  me  rendais  en  grande  pompe  à  l'Eglise,  à  travers  les  rues 
et  les  places  publiques,  précédé  de  la  croix  et  de  la  banm'ère, 
au  chant  des  cantiques  et  au  son  des  instruments.  Au  peuple 
assemblé  j'apprenais  les  premiers  éléments  de  la  croyance  en 
Dieu  et  de  la  foi  chrétienne,  interrogeant  souvent  les  enfants. 
Chacun  de  ceux  qui  étaient  appelés  me  répondait.  Se  trompe- 
t-il,  un  autre  se  présente  et  portant  la  main  au  cœur  et  à  la 
tête,  donne  ensuite  la  réponse  et  sollicite  sa  récompense. 

En  ce  temps  arriva  de  votre  pays  Jacques  de  Mesquitta 
à  qui  le  Japon  avait  confié  quatre  de  ses  illustres  princes, 
pour  leur  faire  visiter  l'Inde,  Lisbonne,  les  autres  capitales  et 
cours  de  l'Europe.  Chargés  de  nombreux  présents  ils  devaient 
aussi  se  rendre  à  Rome,  baiser  les  pieds  du  St  Père,  rece- 
voh-  sa  bénédiction,  lui  offrir  leurs  hommages,  rapporter  ses 
paroles;  le  contempler  à  l'autel  dans  sa  suprême  majesté, 
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jappones  Quattuor  addiderat,  longinqua  per  aequorasecum 
ducit.     Ut  ferret,  peterentque  Indos,  Lysiseque  superbas 
Atque  alias  Europae  urbes,  et  sceptra  vidèrent. 
Nec  non  septenas  arces  cum  g^andibus  irent 
Muneribus,  cjlerentque  pedes,  dextramque  potentis 
Glavigeri,  launusque  darent,  et  verba  referrent; 
Utque  ipsum  adstantem  aris  majestate  suprenia 
Aspicerenl,  Tyrioque  Patres  in  murice,  et  Urbem 
Terrarum  templum  augustum,  atque  ingentia  quaeqni: 
Is  fuerat  nobis  materna  ab  stirpe  propinquus, 
Et  mecum  transire  dies,  et  régna,  locosque 
Saepe  istos,  homiuumque  habitus,  moresque,  deosque 
Japponum,  longani  in  noctem  narrare  solebat. 
Haec  audit  a  ferunt  animos,  sensimque  volentem 
Incendunt  ;  su])iit  sparsos  super  sequora  fines 
Japponum  j:)enetrare,  Deique  ad  sceptra  tyrannos 
Purpureos,  turbaui  immensam,  Bonzosque  vocare, 
Imperiumque  istud  Christi  supponere  plantis, 
Sexaginta  ultra  regnis,  totidemque  coronis 
Magnificum,  sed  fama  orbi  tôt  saecula  et  annos 
Ignotum,  falsaque  deum  ditione  subactum. 


In  Mens  ergo  dur  are  nequit,  pectusque  laborum 

venficai"  Explorator  amat  per  inhospita  saxa,  per  undas 
Ire  iterum,  magnasque  url)es,  terrasque  repostas 
Japponum  superare;  tenent  vada  salsa  carinse; 
Conscendo;  dant  vêla  notis,  atque  aequora  verrunt, 
Multa  per  undivagos  expert!  incommoda  tractus, 
Sinarum  colles  atque  alla  cacumina  tandem 
Cernimus,  et  laetas  paulatim  abradimus  oras. 
insuia     Obvia  Sansacni  vix  se  dédit  insula  nobis, 

Prodigium  casusque  ratem  cum  terruit  ingens, 
Regnator  nam  rupe  sedens  Neptunus  in  alta 
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iitouré  des  cardinaux  sous  leur  pourpre,  admirer  enfin 
cette  \-ille,^temple  auguste  du  monde,  et  toutes  les  merveilles 
qu'elle  renferme.  Jacques,  qui  était  mon  parent  du  côté 
maternel,  (passait  'souvent  la  journée  avec  moi;  et  la  nuit 
même,  il  m'entretenait  du  Japon,  de  ses  royaumes,  de  ses 
mœurs  et  des  coutumes  de  ses  habitants,  et  des  divinités 
qu'ils  adoraient.ji  Ces  récits  me  transportent,  et  enflamment 
peu  à  peu  jmes  désirs.  Je  soidiaite  ardemment  pénétrer  dans 
ces  iles  du  Japon,  annoncer  le  règne  du  vrai  Dieu  à  ces 
monarques  puissants,  à  ces  nombreuses  populations,  ainsi 
qu'à  leurs  bonzes,  et  soumettre  au  Christ  cet  empire 
duquel  dépendent  plus  de  soixante  couronnes,  mais  qui, 
demeuré  inconnu  du  reste  du  momie  pendant  tant  de  siècles, 
est  encore  en  la  puissance  des  faux  tUeux. 

Mou  esprit  n'a  donc  point  de  repos;  et  mon  âme  avide  de 
pieux  travaux,  se  comptait  à  la  pensée  du  voyage  à  ces  terres 
éloignées,  à  ces  grandes  villes  du  Japon,  parmi  des  mers 
pleines  d'écueils.  Un  vaisseau  est  sur  son  départ.  J'y  monte; 
la  voile  s'enfle,  et  le  flot  nous  emporte.  Après  avoir  éprouvé 
bien  des  dangers  dans  le  trajet,  nous  apercevons  enfin  les 
collines  élevées  de  la  Cliine,  et  côtoyons  ses  campagnes  fer- 
tiles. A  peine  en  vue  de  l'ile  de  Sancian,  un  événement 
prodigieux  suspendit  notre  course. 

Neptune,  le  Roi  des  eaux,  assis  sur  une  roche  élevée,  nous 
appelle  de  la  main  et  par  un  Triton  qu'il  nous  envoie.  En 
approchant,  nous  voyons  ce  grave  et  vénérable  monarque  à 
demi  couché  sur  son  trône,  embellissant  de  sa  présence  le  vert 
tapis  du  rivage,  et  dominant  les  rochers  d'alentour.  Sa  main 
gauche  repose  sur  une  urne  ornée  de  pierreries;  et  sa  droite 
porte  triomphalement  le  trident  resplendissant  d'or  et  de 
coraux,  sous  lequel  s'apaise  en  frémissant  le  royaume  des 

23 
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Nos  dextra  missoque  vocat  Tritone  per  undas. 
Utque  propinquamus,  regem  gravitate  verendum 
Cernimus,  efifiillum  solio,  vitreoque  tapeti 
Omantem  ripas,  rupemque  et  saxa  tegentem. 
Laeva  urnain  gemmis  variam,  dextraque  tridentem 
Coraliis  nitidum  rubris,  auroque  inicantein 
Gestat  ovans,  quo  régna  maris  tremefacta  quiescunt. 
Hispida  barba  riget,  limosos  vertice  crines 
Conchatum  diadema  premit;  per  colla  retextae 
Argento  squamae  radiant,  per  corpora  vestis 
Chrystallo  ex  nitida,  flavaque  effulget  arena. 
Tritones  laeva  adstabant,  dextraque  venustae 
Cymothoë,  et  Glauce,  necnon  Panopea  sedebant, 
Cunctae  auro  insignes,  jimcisque  virentibus  aptae. 

Tune  ille  :  Et  mundi  qua  vos  regione  profecti  ? 
Aut  quœ  barbaries,  a^os  qui  miser  angulus  orbe 
Progenuit  ?  non  facla  unquam,  facta  inclyta  magni 
Xaverii  audistis  ?  terrœ  ignarique  locorum 
An  ne  hue  accestis  ?  Compeseite  vêla  ;  tenetis 
Sansacni  laetas  or  as;  patet  insula,  magni 
Xaverii  bospitium  exlremum,  primumque  sepulcrum. 
Nam  postquam  Europam  fatis  ingentibus  actus 
Deseruit,  Gangisque  oras,  Indique  potentes 
Invisit  populos,  Japponumque  arva  subivit, 
Hanc  tenuit  tandem,  primis  altaribus  istos 
Sacravil  montes,  Christique  insignibus  auxit. 
Hine  claros  peteret  Sinas,  vicinaque  régna 
Tartaridurn,  nigrosque  Afros,  Arabasque,  Sabaeosque 
Intraret,  Nilumque  suo  sub  fonte  videret; 
Iret  ad  occasus  solis,  gelidasque  per  Aretos, 
Terrarum  commune  bonum;  quod  si  nibil  ultra. 
Terra,  dares,  angustam  incusans,  iret  in  astra. 
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mers.  Sa  barbe  est  rude  et  hérissée,  un  diadème  de  coquilles  re- 
tient sa  chevelure  couverte  de  limon  ;  à  son  cou,  sur  ses  épaules, 
rayonnent  des  écailles  d'argent;  et  sa  robe,  d'un  pur  cristal 
est  semée  de  brillantes  paillettes.  A  gauche  se  tiennent  les 
Tritons;  à  droite,  sont  assises  Cymothoë,  Glaucé,  Panopée, 
les  belles  Néréides,  vêtues  de  joncs  verdoyants,  rehaussés  par 
des  ornements  d'or. 

S'adressant  à  nous  :  Eh  !  de  quelle  partie  du  monde  êtes 
vous  partis?  Quelle  barbare  contrée,  quel  pauvre  coin  de  terre 
vous  a  donné  la  naissance?  N'avez-vous  jamais  oui  parler 
des  actions  sublimes  de  Xavier?  Et  venez- vous  ici  comme  à 
une  terre  ignorée?  Carguez  les  voiles.  Vous  êtes  ici  aux  rives 
fortunées  de  Sancian;  l'ile  que  vous  voyez  fut  sa  dernière 
relâche,  et  son  premier  tombeau.  Car,  après  avoir  quitté 
l'Europe  déjà  pleine  de  ses  bonnes  œuvres,  il  visita  les  bords  du 
Gange,  les  riches  populations  de  l'Inde,  et  les  campagnes  du 
Japon,  et  arriva  enfin  dans  cette  lie,  sur  les  hauteurs  de  laquelle 
il  consacra  les  premiers  autels,  et  planta  l'étendard  de  la  Croix. 
De  là,  il  voulut  se  rendre  en  Chine,  aux  royaumes  voisins 
des  Tartares,  chez  les  noirs  Africains,  les  Arabes,  les  Sabéens, 
et  voir  le  Nil  à  sa  source.  Puis  il  serait  revenu  aux  contrées 
où  se  couche  le  soleil,  et  eût  affronté  les  glaces  du  pôle  arctique, 
([ui  appartiennent  en  commun  à  tous  les  peuples  ;  et,  si  la 
terre  ne  lui  offrait  rien  de  plus,  l'accusant  d'indigence,  il  fût 
allé  dans  les  astres.  Mais  le  ciel  enviât  à  la  terre  ce  grand 
homme  qui  s'y  attardait;  et  la  Parque  bien  qu'à  regret, 
enleva  cette  âme  plus  grande  que  le  monde,  et  que  l'Olympe 
eût  à  peine  contenue,  si  les  esprits  de  lumière,  pour  lui  faire 
place,  ne  se  fussent  resserrés  dans  un  plus  étroit  espace. 
Toutes  les  fois  donc  que  le  sort  vous  amènera  dans  ces  mers 
orageuses,  arrêtez-vous  en  ce  lieu,  et  du  haut  de  la  poupe, 
adressez  tous  à  Xavier,  maître  de  la  mer  et  du  sol,  vos  sup- 
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Ipsa  sed  ah  !  terris  taiitum  invidere  morantem 
Astra  virum;  lacrymans  hic  tandem  Parca  recidit 
Majores  hoc  nniiido  aniinos;  vixque  omnis  Olympus 
Exciperet,  ni  se,  angusto  jam  limite,  dignum 
Concessura  locum,  stiparent  lumina  cœlo. 
Ergo  procellosos  quoties  hos  tangere  fluctus 
Sorte  datum,  servate  locum,  dominuraque  profundi 
Xaverium  terraeque  hujus  de  puppe  vocale 
Suppliciter  cuucti,  votumque  his  sohate  saxis. 
Nos  pa\idi  terram,  montesque  a  puppe  beatos 
Oramus  precibus,  Numenque  in  vota  vocamus 
Xaverii,  Regique  maris  sua  jussa,  suosque 
Gratamur  monitus,  atque  omnia  laeta  precamur. 
Vix  haec,  argeutum  genitor  descendit  in  altum, 
Tritonesque  levés,    -Jymphœque  bine  imle  sequuntur 
Per  medios  regem  fluctus,  humerisque  profundi 
Summa  tenenl,  pinnisque  natant,  et  vitrea  puisant 
Nablia,  festivo  résonant  cava  litora  cantu. 
Victor  io  Xavier  !  clamai  chorus  omnis,  et  omnes 
Oonclaïaant  undœ;  nobis  tua  nomina  dulce 
Carmen  erunt,  pascet  pecudes  dura  terra,  volucres 
Dum  cœlura,  et  muti  sulcabunt  sequora  pisces. 
Sic  fîcUbus  choreisque  vacant  et  carmina  dicunt. 
At  nos  inviti  tandem  divellimur  oris 
Atque  undis,  Sancsane,  tuis;  dat  rector  habenas, 
Collectasque  euro  velorum  expandinuis  alas. 

Inde  Amachai  late  supereminet  undis 
insuia!'    lusula,  (jUK  Lysiis  Sinarum  rector  habere 

Hopitium  se(Jesque  dédit,  fœdusque  recepit 

In  patrium,  haud  regno"  indecores,  gentique  futuros. 

In  magnum  levât  inia  Deus  ;  magalia  prinmm 
acbaum.  Parva  iuopes  posuere  solo,  queis  nomina  tantum 

Urbis  erant,  ratibusque  aptus  cum  litore  portus. 
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plicatiûus,  vos  hommages  aux  pierres  mêmes  de  ce  rivage  (1). 
Saisis  de  frayeur,  nous  élevons  aux  sommets  des  cieux  nos 
prières,  appelant  à  noire  aide  l'âme  sainte  de  Xavier,  et 
remerciant  le  Roi  des  mers  de  ses  recommandations  et  de 
ses  avis.  Nous  faisons  des  vœux  pour  que  tout  nous  soit 
propice.  Le  Père  des  eaux  descend  alors  dans  les  profondeurs 
argentées,  suivi  de  tous  côtés  au  milieu  des  flots  par  les 
légers  Tritons  et  par  les  Nymphes,  qui  occupent  la  partie 
supérieure  de  l'onde,  où  elles  s'éhattent,  et  s'accompa- 
gnant  de  harpes  hrillautes,  font  retentir  de  chants  de  fête 
les  sinuosités  du  rivage  :  O  Xavier  triomphant  !  crie  le  chœur 
entier;  et  l'onde  repète  au  loin  ce  cri;  ton  nom  sera  toujours 
l'objet  de  nos  chants,  tant  que  la  terre  mourrira  le  bétail  et 
le  ciel  les  oiseaux,  tant  que  les  muets  poissons  sillonneront  les 
eaux.  —  Tels  sont  leurs  poétiques  et  harmonieux  délassements 
Nous  quittons  enfin,  non  sans  regrets,  Sancian,  tes  rivages  et 
tes  ondes;  le  chef  donne  l'ordre  du  départ;  et  nous  déployons 
au  vent  toutes  nos  voiles. 

Bientôt  est  signalée  au  large  l'ile  élevée  d'Amacao  que 
l'Empereur  de  Chine  accorda  à  titre  de  station  hospitalière 
aux  Portugais,  ses  alliés  héréditaires,  qui  ne  devaient  pas  se 
montrer  indignes  de  ce  prince  et  de  son  peuple.  Dieu  tire  les 
grandes  choses  des  plus  infimes.  Le  peu  de  ressources  de  nos 
Pères  ne  leur  permit,  d'abord,  que  d'établir  d'étroites  cabanes, 
qui  prirent  pourtant  le  nom  de  ville,  avec  un  port  et  un  quai 
pour  les  vaisseaux;  mais,  le  zèle  croissant  avec  la  richesse, 

(1)  Au  premier  aliord,  on  éprouve  quelque  impatience  de 
cet  excès  de  mythologie,  de  cette  intervention  de  Neptune, 
entouré  de  tous  ses  attributs,  appelant  les  voyageurs  à  honorer  le 
premier  tombeau  de  Saint  François  Xavier,  à  l'île  de  Sancian. 
Ici,  toutefois,  se  présente  une  explication  assez  plausible.  —  Les 
cartes  marines  de  l'époque  étaient  toutes  chargées  de  figures 
mythologiques;  et  leur  collection  s'appelle,  encore  aujourd'hui, 
un  Neptune.  —  C'est  donc  le  Neptune  gravé  sur  la  carte  qui  a 
appelé  l'attention.  —  Si  ce  n'est  pas  du  meilleur  goût,  c'est 
du  moins  compréhensible,  et  propre  à  désarmer  la  sévérité 
de    la  critique. 
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Inde  opibus  crevere  animi,  passimque  superbum 
Erexit  gens  illa  caput  ;  vix  fortior  ulla 
Urbs  pelagi  magiiis  tutatur  mœnibus  undas. 
Hic  Lysius  modo  Praetor  adest,  clarusque  liara 
A.ntisies;  delubra  auro  splendenle  refulgent. 
Primum  Amachai  parvo  discrimine  nomen 
Servat  adhuc;  minuunt  Lysii,  dicuntque  Machaum. 
Has  cum  defessi  quondam  pervenimus  oras, 
Jam  tune  divitus  amiisque  urbs  illa  potentes 
yEquabat  populos;  jamque  illuc  Sina,  Malucus, 
TEthiopesque,  et  dives  Arabs,  cum  Perside  et  Inde, 
Contulerant  merces  varias,  locuplesque  fréquenter 
Puppibus  adveniens  dederat  commercia  Jappon. 
Hic  quoque  se  nostrae  tollit  domus  inclyta  gentis, 
Ar-a  urbis,  Fideique  altum  florentis  asylum, 
Que  tua  se  tandem  sacrae  redimicula  mitrae, 
Melchior,  abscondunt  tumulo  cœloque  verendi 
Servantur  cineres.  Hoc  non  data  régna,  nec  urbes 
.Etliiopum  meruere;  hoc  non  Japponia  votis 
Promeruit,  cui  sacra  tuos  celebrare  hymenaeos 
Roma  dédit,  conjuxque  thoros  servare  secundos. 

Hachai     j^,jç  lustrum  iuvitus  sacrata  in  sede  moratus, 

heoiogiam  Subllmi  6  soUo  divinœ  Palladis  artes 

docet.       ,-  -T  ,  ... 

l'^xpono,  Numenque  unum  ternumque  vicissun, 
Gignentem,  Genitumque  Deo,  flammamque  profectam 
Pectore  ab  utroque,  et  dotes,  et  quidquid  in  alta 
Mente  Deus,  quid  corde  gerat,  quid  dextera  possit; 
Qua  terras  ratione  regatî  qua  luce  beatos 
Perfundat,  quo  jure  reum  facta  impia  damnet. 
His  ego  cUvini  seinper  mouumeuta  Suari 
Pone  sequor  calamo,  et  vestigia  semper  adoro. 

.\^  Sinis        j^inc  iter  inceptum  perago,  et  cœlo  auspice  trado 
^ioivît!'"  Hanc  iterum  Neptuno  aniraam,  ventoque  furenti 
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cette  colonie  éleva  d'année  en  année,  sa  tête  fière.  A  peine  y 
a-t-il  une  cité  maritime  mieux  protégée  par  ses  remparts. 
C'est  la  résidence  du  gouvernement  portugais,  le  siège  d'un 
évêché;  et  les  temples  y  sont  resplendissants  d'or.  Elle  conserve 
encore  sans  grande  altération  ce  nom  d'Amacao  qu'ont  abrégé 
les  Portugais,  pour  dire  Macao.  Lorsque  nous  arrivâmes,  non 
sans  fatigue,  dans  ces  parages,  déjà  la  population  de  cette  ville 
allait  de  pair  avec  les  plus  puissantes  en  richesses  et  en  armes  ; 
ia  Chine,  les  Moluques,  l'Ethiopie,  l'Arabie,  la  Perse  et  l'Inde 
lui  portaient  des  marchandises  variées;  l'opulent  Japon  y 
envoyait  fréquemment  des  navires  pour  se  li\Ter  au  commerce. 
Là  aussi  s'élève  une  maison  célèbre  de  notre  société,  desservant 
la  paroisse  de  la  ville,  temple  magnifique  de  la  foi  florissante, 
où  se  cachent  dans  la  tombe,  ô  Melchior  (I),  les  liens  qui 
fixèrent  sur  toi  la  mitre  sacrée,  et  tes  cendres  conservées  pour 
renaître  au  séjour  des  cieux.  Les  royaumes  et  les  villes 
d'Ethiopie  qui  t'avaient  été  confiés,  ne  méritaient  pas  cet 
hoaopur.  Il  en  est  de  même  du  Japon,  à  qui  Rome  voulait 
t'unir  par  l'hymen,  époux  soigneux  de  la  prospérité  du  lit 
nuptial. 

Retenu  bien  malgré  moi,  pendant  un  lustre  entier,  dans 
cette  résidence  de  Macao,  j'y  expose,  du  haut  de  la  chaire,  les 
lois  de  la  divine  sagesse,  le  mystère  du  Dieu  triple  et  un» 
engendrant,  engendré,  et  flamme  née  de  l'un  et  de  l'autre,  ses 
attributs,  ses  desseins,  son  amour,  sa  toute  puissance,  les 
moyens  par  lesquels  il  gouverne  la  terre,  la  lumière  dont  il 
inonde  les  Bienheureux,  les  justes  peines  qu'il  réserve  aux 
actions  criminelles  des  méchants.  Dans  cet  enseignement,  je 
me  conforme  toujours  à  la  méthode  et  aux  écrits  de  notra 
excellent  Suarez,  dont  je  ne  cesse  de  révérer  les  traces. 

Les  cinq  ans  écoulés,  je  reprends  le  cours  de  mon  voyage  ; 

'^(1)  P.  Melchior  Carneiro,  portugais,  S.  J.  Ev.  d'Ethiopie  où  il 
ne  put  pénétrer.  Donné  alors  pour  premier  évêque  au  Japon, 
et  taisant  voile  pour  s'y  rendre,  il  mourut  à  Slacao,  et  fut 
inhumé  dans  le  collège  de  cette  ville. 
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Ludibrium,  nt  tandem  Japponica  régna  tenerem, 
Vel  pelago  et  monstris  irem  data  praeda  marinis. 
Induisit  precibus  Numen,  facilisque  per  aequor 
Me  vexit,  vestrisque  favens  Deus  appulit  oris. 
Sed  quid  ego  enumerem  casus,  quive  inde  sequantur 
Eventus,  referam,  socii?  Fastigia  rerum 
Summa  loquar.  Nara  fila  hujus  nox  humida  telae 
Jam  légère,  et  somno  compouere  membra  jubebat. 

Hic  mihi  Japponum  voces  formare  labellis 
Cura  fuit,  didicique  ilerum  puerascere,  cum  jam 
Et  canos  capiti,  et  rugas  insperserat  ori 
Grandior,  atque  aliis  curis  jam  dignior  setas. 
Atque  ubi  sermonum  varios  lingua  aspera  flexit 
Ore  sonos,  tenmtque  harum  discrimina  vocum, 
Ultima  régna  Garni,  Quisani  nave  profectus, 
'"'^J^sans   ([iQntendo.  Jam  vêla  auris  impleverat  Eurus,  (1) 
Cami      Et  prope  jam  portum  fluctus  eraensa  tenebat; 
naniragatur.  Cum  gravis,  et  multa  veniens  cum  grandine  coelo 
Densatui-,  navemque  super  sese  horrida  nubes 
Extendit  ;  variât  pelagus,  cœiique  serena 
Undique  mutaiur  faciès  ;nitor  omnis,  et  onmis 
Lux  moritur,  miscentque  mari  fera  praelia  venti. 
Vorticibus  fracti  recidunt  in  Tartara  fluctus, 
Atque  inde  elali  celsas  aspergine  nubes 
Irrorant,  vocesque  polus  vicinior  audit 
Poscentum,  durusque  preces  surdescit  in  omnes. 
Inde  fragor,  tonitrusque  auras,  et  fulgura  visum 
Impediunt;  jam  saeva  ratem  vocat  aequore  Telhys, 
Jamque  iterum  emergens  auras  tenet  humida  puppis. 
Diriguit  sanguis,  nautas  timor  occupât,  ipse 
Ore  gubernator  pallens  contraria  versai 
Consilia,  incusatque  ratem,  clavumque  rebellera 

(1)  Voir  la  note  ci-contre. 
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et  sons  les  auspices  célestes,  je  livre  de  nouveau  à  Neptune 
cette  \ie  dont  se  jouent  les  vents  furieux,  pour  gagner  enfin 
ces  états  du  Japon,  ou  devenir  la  proie  des  vagues  et  des 
monstres  de  TOcéan.  Dieu,  indulgent  à  mes  prières,  m'accorde 
une  heureuse  traversée,  et  favorise  ma  descente  sur  vos 
rivages.  A  quoi  bon,  mes  amis,  vous  faire  le  détail  des  chances 
et  des  événements  qui  suivirent?  Je  ne  vous  parlerai  que  des 
principaux.  (Le  froid  de  la  nuit,  en  effet,  conseillait  de  replier 
le  tissu  de  ce  récit,  et  de  se  disposer  au  sommeil). 

Mon  premier  soin  fut  de  m'initier  à  la  langue  et  à  la 
prononciation  japonaise,  et  d'apprencke  pour  cela,  à  redevenir 
enfant  ;  tandis  que  mon  âge  avancé  déjà,  semait  des  cheveux 
blancs  sur  ma  tête,  des  rides  sur  mon  AÏsage,  et  était  digne 
d'autres  occupations.  Mais,  dès  que  ma  langue  rebelle  se  fut 
rendue  plus  flexible  aux  intonations  diverses  et  aux  acceptions 
particulières  des  mots,  je  partis  pour  un  des  royaumes  les  plus 
éloignés  des  Gamis,  sur  un  navire  commandé  par  Quisan  (1). 
—  Déjà  le  vent  avait  enflé  nos  voiles,  et  nous  commencions  à 
nous  éloigner  du  port,  lorsque,  terrible  et  menaçante,  survient 
et  s'étend  sur  nous  une  épaisse  nuée  chargée  de  grêle;  la  mer 
se  trouble;  le  ciel  a  perdu  sa  sérénité;  tout  éclat,  toute  lumière 
s'effacent;  les  vents  livrent  aux  flots  d'affreux  combats.  Bri- 
sées par  les  tourbillons,  les  vagues  se  creusent  profondément, 
puis  soulevées  jusqu'aux  nues,  elle  les  arrosent  de  leur  écume 
Le  ciel  vers  lequel  nous  sommes  emportés  entend  les  voix 
suppliantes,  mais  reste  sourd  à  toutes  nos  prières.  Les  éclairs 
nous  aveuglent;  les  éclats  du  tonnerre  offensent  nos  oreilles; 

(1)  Je  ne  crains  pas  d'engager  le  lecteur  à  rapprocher  ce  pas- 
sage du  Paciecidos  de  la  description  d'une  tempête  au  livre  1'"' 
de  l'Enéide  ;  commençant  ainsi  : 

Hœc  ubi  dicta,  cavum  conversa  cuspîde  monte  m 
Impulit  in  latus. 
Voir,  aussi,  la  description  très  étendue   d'une  tempête,  au 
livre  XI  des  Métamorphes  d'Ovide  : 

Portubus  exierant,  et  rnoverat  aura  rudentes... 
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Imperiis,  solumque  undas  austrosque  sequentem. 
Sic  jactata  salo,  rapidis  ludibria  ventis 
Il  navis,  fluctusque  atros  superare  laborat  ; 
Donec  victa  mari,  malosque  effracta,  profonde 
Dat  latus,  inque  caput  versos  cum  vortice  magno 
Me  miserum  atqne  alios  piœas  exturbat  in  undas. 
Tune  ergo  dum  fluctus  tendo  superare  natatu, 
Cerne  tuum,  dixi,  Japponia  chara,  Leandrum, 
Cerne  faces,  animique  ignés,  queis  unda  tepescit 
Frigida,  ferque  manum,  flammasque  attolle  natantL 
Talia  dum  memoro,  jam  brachia  ferre  laborera 
Fessa  negant,  viresque  cadunt,  nec  tendere  contra 
Neptunum,  rabidosque  valent  obsistere  ventos. 
Tnnc  dextra  prensantem  aequor,  salsosque  vomentem 
Nequicquam  fluctus,  jam  summa  atque  ima  petent^a 
Et  tandem  extreraa  superos  in  morte  voc^iiem, 
Me  saevo  eripuit  letho  Deus  ;  ille,  camino 
Me  servans,  pelagi  mediis  detraxit  ab  undis, 
Meque  tibi  incolumem,  Vulcane  optate,  reliquit. 

Fluctibus  emergens,  desertam  litoris  oram 
Veste  gravis,  multamque  ferens  per  corpora  Tethym, 
Percurri,  atque  al  ta  socios  e  rupe  vocavi, 
Quœsivi,  inveni  tandem,  flevique  repertos. 
Namque  mari  expulsos  miserando  in  litore  vidi 
Tonisum,  exanimesque  alios,  puppisque  magistrum 
Quisanum,  limo  informes  alvaque  jacentes, 
Perque  pedes  geminasque  manus,  perque  ora  cruentis 
Vulneribu*  fœdos;  magna  namque  improbus  ira 
Saxa  inter  cautesque  urgens  eliserat  Eurus. 
Non  visu  cecidere  animi;  non  horruit  hirtum 
Crine  caput;  licet  atra  oculis  necis  erret  imago. 
Quin  ipsos,  precibus  circum  de  more  solutis 
Condidi,  et  effossae  mandavi  solus  arenae; 
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tantôt  la  mer  furieuse  attire  le  navire  dans  son  gouffre; 
tantôt  la  poupe  ruisselante  émerge  de  nouveau  dans  les  airs. 
Le  sang  se  gèle;  la  terreur  s'empare  des  matelots;  le  capitaine 
lui-même  pâlit,  et  hésite  sur  les  mesures  à  adopter,  s'en  pre- 
nant an  navire,  au  gouvernail  rebelle  à  ses  ordres,  et  n'obéis- 
sant qu'à  l'impulsion  des  vagues  et  des  vents.  Ainsi  ballotté 
sur  l'onde,  jouet  des  vents  impétueux,  court  le  navire,  s'ef- 
forçant  de  dominer  encore  les  vagues  livides,  jusqu'au  mo- 
moment  où,  vaincu  par  elles,  et  privé  de  ses  mâts,  il  s'en- 
fonce de  côté  dans  l'abime,  produisant  un  vaste  tourbillon 
dans  les  ténèbres  duquel  je  suis,  avec  les  autres,  misérable- 
ment entraîné.  M'efforçant  alors  de  surmonter  les  flots  à  la 
nage  :  Cher  Japon,  dis-je,  vois  ton  Léandre,  dont  l'onde  froide 
menace  d'éteindre  le  flambeau  et  Pâme  ardente  ;  tends-moi 
la  main  et  réchauffe  le  nageur.  Tandis  que  je  parle  ainsi,  mes 
bras  bientôt  fatigués  refusent  le  travail,  mes  forces  s'épuisent, 
incapables  de  lutter*  contre  Neptune  et  la  rage  de  l'ouragan. 
Alors,  pressant  convulsivement  les  lames  et  vomissant  en 
vain  l'onde  salée,  abimé  ou  soulevé  par  intervalles  et  implo- 
rant le  Ciel  dans  l'attente  de  la  mort,  je  me  trouve  arraché 
par  Dieu  à  ce  funeste  trépas.  Me  réservant  au  bûcher,  il  me 
tire  du  péril  des  eaux,  et  m'abandonne  sain  et  sauf  à  toi, 
Vulcain  tant  souhaité. 

Echappant  aux -flots,  et  ruisselant  d'eau  sous  mes  lourds 
vêtements,  je  parcours  ce  rivage  désert,  appelant  du  haut 
d'une  roche  mes  compagnons.  Je  les  cherche,  les  trouve  enfin, 
et  gémis  sur  leur  «découverte.  Car  je  vois  rejetés  par  la  mer 
sur  cette  côte  misérable,  Tonis  et  les  autres,  inanimés,  ainsi 
que  le  patron  Qnisan,  couverts  d'algues  et  de  vase,  alfreu- 
sement  blessés  à  la  tête  et  aux  membres,  poussés  qu'ils  avaient 
été  par  la  violence  du  vent  au  milieu  des  pierres  et  des 
récifs.  Cette  vue  cependant,  n'abattit  point  mon  courage; 
leurs  cheveux  hérissés,  l'image  terrible  de  la  mort  empreinte 
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Ingenteinque  loco  ramuin,  signuinque  cruœmque 
In  casus  miseri  famam,  gentisque  sepultae 
Constitui,  jussique  pios  reqiiiescere  mânes. 

Pietas         Tune  milîi  se  mediis  virgo  dédit  obvia  arenis. 
mortuos.    Funereos  accincta  habiUis,  et  fronde  cupressi 
Auricomum  redimita  caput,  quae  tristia  fronte 
Signa  dabat,  dejecta  oculos,  dexlraque  sepulcrum 
Exiguum,  lœvaque  faces  atque  ossa  ferebat. 
Obstupiii,  vocemque  trahens  :  Qualem  ne  Dearum 
Te  memorem,  Nympha?  An  tanto  sese  sequora  jactant 
Numine?  frondentis  ne  hujus  te  vallis  honores 
Promeruere?  poli  vei  te  plaga  lucida  terris 
Deniissam  expectat,  et  spem  redeuntis  adorât? 
Quae  te  cumque  tenent  orbis  loca  prodidit  ipse 
Aspectusque  babitusqiie  altum  genus  esse  deorum. 
111a  :  Adsum  Pietas;  cœlum  mihi  patria,  origoque 
^terno  deducta  Deo  ;  mihi  mortua  cordi 
Corpora,  et  exsangues  artus  mandare  sepulcris, 
Atque  face  et  precibus  miserorum  facta  pi  are. 
Utque  tibi  factum  egregium,  cinerique  solutas 
Ingrato  lacrymas,  tumulique  hos  ductor  honores 
Gratarer,  venio  ;  nunquam  moritura  sub  imo 
Corde  mihi  tua  facta  manent;  pro  munere  magnum 
Jam  nunc  Oceano  in  mecUo  tibi,  magne,  sepulcrum 
Limiades,  sociisque  paro;  sed  quœ  petit  usus 
Nunc  presto,  teque  ignota  regione  viarum 
Errantem,  dubiumque  locis,  in  certa  reflucam 
Compila;  dexter  abi;  montem  bac  con tende;  sub  illis 
Rupibus,  et  lato  montis  sub  vertice,  ditis 
Agricolae  stant  tecta,  domus  ubi  naufragus  omne 
Auxilium  invenies;  cœlum  non  defuit  olli 
Qui  terrani  indulget  miseris,  tumuloque  recondit. 
Haec  ait,  et  subito  tenues  evasit  in  auras. 
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daus  leurs  yeux  ne  m'elfrayèrent  point  ;  et  après  avoir  dit  sur 
eux  les  prières  accoutumées,  je  creusai  seul  le  sable  du  rivage, 
et  lui  confiai  leurs  tristes  restes.  Puis,  je  dressai  sur  ce  lieu 
une  longue  branche  portant  ime  marque  et  une  croix,  en  sou- 
venir de  ce  funeste  événement,  et  de  la  sépulture  de  nos  gens, 
el  implorant  pour  eux  le  repos. 

Au  milieu  de  ces  sables,  m' apparaît  alors  une  vierge  ceinte 
de  vêtements  funèbres,  et  dont  la  tète  blonde  est  ornée  d'une 
branche  de  cyprès.  —  Sa  figure  est  empreinte  de  tristesse,  ses 
yeux  baissés;  sa  droite  supporte  un  petit  tombeau,  et  dans  la 
gauche  elle  tient  une  torche  et  des  ossements.  Je  suis  d'abord 
frappé  de  stupeur,  et  je  fais  avec  peine  entendre  ces  paroles  : 
Quelle  divinité  es-tu,  ô  Nymphe?  Les  mers  sont-elles  honorées 
de  ta  présence?  Est-ce  cette  vallée  fleurie  qui  a  mérité  une 
telle  gloire .-'  ou  bien  ton  retour  est-il  attendu,  avec  un  espoir 
respectueux,  dans  la  région  céleste  d'où  tu  es  descendue  vers 
nous?  Quelque  soit  le  lieu  où  tu  résides,  ton  aspect,  tout  ton 
extérieur  m'annonce  que  tu  es  de  la  race  des  dieux.  Elle 
daigne  répondre  :  Je  suis  la  Piété;  le  Ciel  est  ma  patrie;  je 
tire  mon  origine  du  Dieu  éternel  ;  c'est  moi  qui  suis  chargée 
de  conserver  dans  les  cœurs  le  souvenir  des  trépassés,  de 
pourvoir  à  la  sépulture  de  leurs  membres  inanimés,  et  de 
prier  à  la  lueur  des  torches,  pour  le  pardon  de  leurs  fautes. 
Je  suis  venue  te  remercier  d'avoir  rempli  ce  bon  office,  donné 
des  larmes  à  ces  cendres  ingrates,  et  rendu  à  leurs  tombes  les 
suprêmes  honneurs.  Ton  action  restera  gravée  dans  mon  cœur. 
Pour  t'en  récompenser,  noble  fils  de  Pontelima,  je  prépare  à 
toi  et  à  tes  compagnons  une  tombe  illustre  dans  le  sein  du 
vaste  Océan.  Mais  je  t'aiderai  dans  la  nécessité  présente;  et  te 
voyant  errer  et  hésiter  sur  la  route  à  suivre  dans  cette  région 
inconnue,  je  t'indiquerai  les  meilleurs  sentiers.  Prends  à  droite, 
dans  la  direction  de  cette  montagne,  au  bas  de  ces  roches;  près  de 
son  large  sommet  est  l'habitation  d'un  riche  cultivateur,  où 
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Ipse  Deae  pedibus  terram  passuque  notatam 
Perfundo  lacrymis,  venerorque,  et  pectora  pronus 
Osculor,  ac  Divae  dictis  montana  capesso, 
Paulatim  evincens,  donec  fumantia  longe 
Montibus  elatis  pastorum  culmina  laelus 
Conspexi,  ac  tandem  fessus  raagaglia  prendi. 
Cornigeras  tune  forte  senex,  cui  nomen  Alofus 
Traxerat  ad  mulctram  depressas  lacté  capellas. 
Circumstant  laetaeque  nurus,  charique  nepotes. 
Ille  nivis  cogit  fluvios,  hi  vasa  ministrant, 
Atque  impleta  domum  conjux  longaeva  ferebat. 
Meque  ubi  progressum,  madidaque  in  veste  gravatum 
Conspiciunt/propere  accedunt,  capreisque  relictis, 
Me  cuncti  accipiunt  hilares,  dant  vestibus  ignés 
Siccandis,  bubulamque,  suis  cum  tergore,  coctam 
Apponunt,  mensamque  fabis  agrestibus  ornant; 
Pocula  ferventi  fumant  spumantia  lacté. 
Hinc  veni  Cami  ad  fines,  terrisque  Sacaï 
Consedi;  hic  Fidei  cepit  florere  propago, 
Atque  Dec  innumerae  passim  se  adjungere  gentes. 
His  monitus  et  jura  dabam,  rectasque  docebam 
Ad  cœlum  afïectare  vias,  et  demere  c«cam 
Ex  oculis  nubem,  tenebras  ex  mente,  nefandos 
Ex  animo  ritus,  et  jussa  beata  Tonantis 
Accipere,  a^thereanique  Fidem  sub  corde  locare. 
^turus*    Has  quoque  deserui  sedes,  iterumque  per  altum 
"8Tigatadp|m.{jy3g^g  mitlor  Sinarum  ad  régna,  Machaï 
Ut  regerem  imperio  socios,  clavoque  sederem 
Tractando;  succedo  oneri,  Camumque  relinquo. 

Redit  in       Tertia  vix  rapido  cursu  se  volverat  aestas, 
Jappooiam  ijQrreQtemque  gelu  laxarat  tertius  annum 

Phœbus,  et  in  terras  radiorum  insperserat  aurum, 
Cum  me  jam  venti  et  majorum  jussa  vocabant 
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tu  trouveras,  à  titre  de  naufragé,  tout  le  secours  désirable.  Le 
Ciel  n'abandonne  pas  celui  qui  procure  un  coin  de  terre  aux 
malheureux,  et  les  ensevelit  dans  le  tombeau. 

Elle  dit,  et  s'évanouit  dans  les  airs.  Pour  moi,  j'inonde  de 
mes  larmes  la  terre  où  sont  empreints  les  pas  de  cette  Divi- 
nité; et  me  prosternant,  je  vénère  et  baise  ses  traces.  Puis, 
d'après  son  avis,  je  prends  la  route  de  la  montagne,  m'éle- 
vant  peu  à  peu,  jusqu'à  ce  que  j'aperçoive  au  loin  avec  joie, 
sur  la  hauteur,  les  toits  fumants  des  bergers,  et  qu'enfin,  brisé 
de  fatigue  je  m'assoie  dans  leurs  cabanes.  Un  vieillard,  nommé 
Alof,  était  en  ce  moment  occupé  à  traire  ses  chèwes  aux 
longues  cornes;  entouré  de  joyeuses  belles  filles  et  de  chers 
petits  enfants.  L'un  recueille  le  lait  qui  coule,  et  d'autres  ap- 
portent les  vases,  que  la  vieille  épouse  emporte  pleins  à  la 
maison.  Dès  qu'ils  me  voient  approcher,  accablé  du  poids  de 
mes  vêtements  pleins  d'eau,  ils  accourent  en  laissant  leurs 
chèvres,  et  m'accueillent  tous  avec  un  visage  ouvert  Ils 
mettent  sécher  mes  vêtements  devant  le  feu,  apportent  une 
pièce  de  bœuf  cuite  avec  du  lard,  et  ornent  la  table  de 
légumes  champêtres.  Les  verres  sont  remplis  d'un  lait 
mousseux  et  tout  chaud. 

De  là  je  me  rendis  aux  confins  du  royaume  des  Garnis,  et 
m'arrêtai  au  territoire  de  SacaL  Là,  commença  à  fleurir  la 
propagation  de  la  Foi  ;  et  d'innombrables  populations  se  con- 
vertirent au  vrai  Dieu.  Je  leur  donnai  des  conseils,  leur 
enseignant  la  loi,  le  droit  chemin  du  ciel,  m'appliquant  à 
dissiper  leur  aveuglement,  les  ténèbres  de  leur  esprit,  leur 
penchant  pour  un  culte  abominable,  et  les  disposant  à  recon- 
naître la  sagesse  des  commandements  de  Dieu,  à  conserver  au 
fond  du  cœur  cette  foi  céleste. 

Je  dus  encore  abandonner  cette  contrée,  ayant  reçu  l'ordre 
de  repasser  de  nouveau  la  mer  pour  aller  diriger  en  Chine  la 
maison  de  Macao.  Me  soumettant  donc  à  ce  fardeau,    je 
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Has  iterum  in  terras;  tune  Sinae  e  litore  funem 
Deripimus,  proramque  claraus  Japponis  ad  oras. 
Non  me  prœteriti  casus,  non  huniida  ponti 
Gens,  toties  nostros  exertis  dentibus  artus 
Expectans,  non  unda  ferox,  non  terrait  austris 
JEoliis,  aut  passim  mors  intentata  profundo, 
Ne  cursus  iterum,  fluctusque  remensus  eosdem, 
Hos  tandem  portus  atque  ostia  Iseta  subirem. 

Episcopo       Vjx  navi  egredior,  me  cura  Cerquerius  aula 
cornes     Invitât,  precibusque  piis  impelîit,  ut  urbem 
datur.    >,^angasaqui  habitem,  atque  ipsi  sub  limine  eodem 

Me  comitera  praestare  velim,  partemque  laboris 

Accipiam,  socioque  feram  cum  praesule  curas. 

Haec  jubet  antistes,  nec  fas  obsislere  contra; 

Cedo  lubens,  magnoque  juvat  servira  parenli. 

p  r  0  d  i  g  i  i  s     J  amque  annos  aliquot  fîda  statione  manebam, 
persecutio  invigilaus  Fidei  sacris,  operumque  labori, 

denuntiatur'         °  i  •  n  i     j 

Cum  sese  nobis  nullum  monstrata  per  aevum 
Irati  portenta  Dei,  visusque  tremendi 
Objiciuut,  gentesque  alta  formidine  terrent. 
Namque  agris,  Obama,  tuis  bonus  arboris  altae 
Agricola,  terata  dum  findit  ligna  securi, 
Inque  rogos  aptat,  tœdasque  accommodât  igni, 
Apparent  Sub  ferro  scindente  cruces,  passimque  recisis 
crnces     incisaî  apparent  truncis  et  robore  secto. 

Scilicet  haud  dubiis  ostendunt  omina  signis, 
Sic  Fidei,  ferro  durisque  bipeunibus  omnem 
Arboris  ornatum,  truncosque  et  robora  in  igné 
Venturos  ;  superesse  cruces,  saevosque  tyrannos 
Christicolis;  petere  elïusos  haec  signa  cruores. 
Idem  alii  sensere  omen,  Corique  recisis 
Arboribus  videra  cruces,  videra  superbis 
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quitte  les  Garais.  Mais  ù  peine  trois  étés  s'étaient-ils  rapi- 
dement écoulés,  à  peine  Phébus  avait-il  pour  la  troisième 
fois  délivré  l'année  des  horreurs  de  la  glace  et  répandu  sur  la 
terre  lor  de  ses  raj-ons,  que  l'ordre  de  mes  supérieurs,  et  les 
vents  propices  me  rappelèrent  ici.  Nous  démarrons  donc  des 
rivages  de  la  Chine,  et  mettons  le  cap  sur  ceux  du  Japon. 
Les  souffrances  passées,  les  monstres  de  la  mer  qui,  de  leurs 
dents  menaçantes,  s'attendent  à  nous  dévorer,  l'onde  cruelle, 
la  fureur  des  vents,  la  mort  enfin  qui  nous  guette  partout 
sm*  l'ahime,  ne  nous  effraient  pas  au  point  de  retarder  notre 
départ,  le  nouveau  parcours  des  mêmes  flots,  pour  rentrer 
enfin  dans  ces  ports,  et  dans  ces  heureuses  contrées. 

A  peine  étais-je  débarqué  que  Cerquiera  m'invite,  me  prie 
instamment  de  fixer  ma  résidence  prés  de  lui  à  Nangasaki, 
sous  son  propre  toit,  de  me  joindre  à  lui,  de  m'associer  à  ses 
travaux,  de  partager  les  soins  de  son  episcopat.  Celait  un 
ordre,  auquel  il  ne  m'était  pas  permis  de  résister;  je  cède  donc 
volontiers,  et  le  cœur  satisfait  de  me  rendre  utile  à  ce  véné- 
rable Père. 

J'avais  déjà  passé  plusieurs  années  dans  cette  position 
paisible,  veillant  aux  intérêts  sacrés  de  la  foi,  et  aux  travaux 
de  la  mission  ;  lorsque  s'offrirent  à  nous  des  présages,  inconnus 
dans  les  âges  passés,  de  la  colère  divine,  présages  que  nous 
envisageâmes  eu  tremblant,  et  qui  terrifièrent  les  populations. 
Dans  les  plaines  d'Obama,  un  brave  cultivateur  qui  fendait 
à  la  hache  le  bois  dur  d'un  grand  arbre,  et  le  débitait  pour 
ses  foyers,  vit  apparaître,  çà  et  là,  sous  le  tranchant  du  fer, 
des  croix  gravées  dans  l'intérieur  des  troncs,  sur  la  section, 
même  du  bois.  Ce  prodige  nous  donna  le  pressentiment  certain 
que  toute  la  beauté  de  l'arbre  de  la  foi  serait  en  butte  au  fer 
de  la  terrible  cognée,  que  son  tronc  et  ses  branches  seraient 
livrés  aux  flammes,  qu'il  y  a  encore  des  croix  et  des  barbares 
tyrans  pour  les  adorateurs  du  Christ.  Oui,  ces  signes  nous 
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Qui  Xangasaqui  résident  sub  mœnibus  urbis. 
Kpiscopus      jigec  iibi  Pontificis  casus  praesaca  futuri 

l.{-rqaprins  .,  ,. 

rnicpm     Mens  vidit,  signunique  manu  vitale  salutis 
"^loMu^  Incisuni  ligno  accepit  :  Bellanlibus,  inquit, 

Dextra  veni,  signisque  adsis,  crux,  fida  secundis. 
An  ne  tuis  claros  venluro  in  Marte  Iriumphos 
Concessura  venis?  quales  ostensa  per  auras 
Constantino  olini  duro  in  certamine  palnias 
Devictûsque  hostes,  captivaque  signa  dedisti? 
Seu  te  sidereos  quondam  Albuquertius  axes 
Cum  super  expressain  vidit,  classisque  notarunt 
LusiadaB  gentes,  armis  dum  maximus  héros 
Bella  maris  ruljri  ad  portas  invicta  gerebat  ? 
An  ne  omen  sublime  enses  flammasque  furentes 
Promittis  ?  lethumque  afïers  fusosque  cruores 
Quos  Anglis  quondam  Galloque  inspecta  per  aras 
Pontiiicumque  manus  inter  expressa  notasti  ? 
Tune  quoque  victrices  palmas  et  laeta  trophaeum 
Portendis;  falsum  nil  hic  mens  augurât;  ensis 
Est  palma,  et  magnum  pro  te  periisse  trophaeum  est. 
Chara  Dec  sedes,  quam  non  manus  ulla,  nec  uUus 
Arte  labor  fmxit,  fabri  non  protuli-t  usus, 
Non  ferri  incidere  acies,  sed  Rector  Olympi 
Ostendit  populis,  miseris  da,  poscimas,  omen 
Nosse  tuuui;  qu»  jussa  feras  ostende;  sec{uemur 
Una  omnes,  monitisque  tuis  paremus  ovantes. 
Haec  ait,  et  ligni  sacris  altaribus  omen 
Imponit,  supplexque  aras  et  nutjien  adorans, 
Urit  odoratum  thuris  subeuntis  honorem. 

Haec  nimium  pavidam  visu  praesagia  plebeni 
Terruerant,  cum  grande  maluin,  gentique  paratur 
Christiaduin  suprema  lues,  et  fœdius  omen. 
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annonçaient  la  prochaine  effusion  du  sang.  D'autres  le  pen- 
sèrent comme  nous.  Les  Coréens,  les  habitants  de  la  superhe 
ville  de  Nangasaki  virent  aussi  des  croix  empreintes  sur  les 
troncs  coupés  des  arbres. 

Dès  que  l'âme  du  Pontife  eut  connaissance  de  ces  présages 
de  malheur,  il  prit  dans  ses  mains  le  signe  adorable  de  notre 
salut,  et  s'écria  :  «  Viens  en  aide  à  tes  défenseurs,  ô  croix! 
montre-leur  que  tu  es  toujours  fidèle  à  tes  promesses.  Viens- 
tu  nous  assurer  d'éclatants  triomphes  dans  les  combats  qui  se 
préparent,  des  succès  pareils  à  la  victoire  que  tu  donnas 
autrefois  à  Constantin,  lorsque  tu  lui  apparus  dans  les  airs 
au  fort  de  la  bataille;  des  ennemis  abattus,  des  étendards 
enlevés?  Viens-tu  nous  fortifier  comme  AUjuquerque  qui  te 
vit  manifestement  dans  les  cieux,  ainsi  que  tous  les  érjuipages 
de  sa  flotte,  alors  que  ce  héros  portait  nos  armes  invincibles  à 
l'entrée  de  la  mer  rouge?  Ou  bien  ce  glorieux  prodige  nous 
promet-il  des  glaives  et  des  flammes  furieuses?  nous  apporte-t-il 
la  mort  et  une  effusion  de  sang  telle  que  l'a  fait  voir,  en 
Angleterre  et  en  France,  ta  présence  sur  les  autels  ou  entre 
les  mains  des  Pontifes  ?  Alors  aussi  tu  nous  prédis  la  victoire 
et  les  joies  du  triomphe.  Ici  notre  âme  n'a  point  à  craindre 
xm  pronostic  trompeur.  Le  glaive  est  la  palme;  et  c'est  une 
gloire  insigne  que  de  mourir--  pour  toi.  O  siège  cher  à  mon 
Dieu,  que  nulle  main,  nul  travail  de  l'art  n'a  tracé,  qu'aucun 
ouvrier  n'a  produit,  que  le  fer  n'a  point  gravé;  mais  que  le 
Roi  des  cieux  montre  à  ce  peuple...  permets  à  notre  misère, 
nous  t'en  supplions,  de  connaître  ce  que  tu  présages.  Mani- 
f&ste  ta  volonté,  nous  la  suivrons  tous;  nous  obéirons  tous 
avec  joie,  à  tes  oracles.  »  —  Il  dit,  et  dépose  sur  l'autel  le 
hois  prophétique,  adore  et  supplie  la  divine  Toute-Puissance, 
et  brûle,  à  ses  pieds,  l'offrande  parfumée  de  l'encens. 

Après  ce  prodige,  dont  la  vue  avait  si  fort  épouvanté  un 
peuple  craintif,  un  grand  péril,  une  calamité   suprême,  un 
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Nam  se  monstriferi  su]:)ito  furialibus  Orci 
Faiicibus  effumlons  tenebrarum  maximus  hostis 
Insiliens,  juvenem  oppressit,  fususque  per  artus 
Exagitat,  miserum  intorquens,  nec  pectori  anhelo 
Dat  requiem;  fera  corda  tumenl,  liirtusque  capillum 
Bacchatur,  volvitque  oculos,  atque  in  sua  morsu 
Menil)ra  furit,  ssevum  infrendens,  alque  ore  reinugit. 
Attoiiitœ  circurii  turban  niirantur,  Avérai 
Insideat  quantus  niisero  Deus;  inde  sacerdos 
Rore  sacro  aspergens,  Genium  soleniiDjus  arcens 
Tartareuni  verbis,  luctantein  impellit  et  urget  : 
Die  âge,  Tœnariduin  pejor  mens  omnibus  una, 
Quid  juvenem  vexas  ?  quo  vis  anirnosa  recedit  ? 
Quo  viv'ivts  antiqua  ?  throno  detrudere  ab  alto 
Cum  Regem  astrorum,  superLsque  expellere  regnis 
Optasti.  Pruh  quantus  ades  !  quse  rolwra  !  quales 
Ostentlis  vires  !  nuUum  memorabile  factum 
Humana  in  pœna  est,  nec  habet  Victoria  palraam. 
Ergo  âge,  et  hinc  cogente  Deo  vel  cède,  jacentique 
Egredere,  adventusve  tui  redde,  improlîe,  causas. 

Tune  ille  intorquere  oculos,  rabidosque  per  artus 
Ire  reluctando  (miserum  !)  prostratus  in  ipsam 
Se  terram  volvitque  trabitque,  atque  ore  retorto 
Spumasque  saniemque  vomit  de  pectore,  done; 
Concessere  minae,  corpusque  atque  ora  quierunt. 
Tune  ait  :  En  adsum  Plutonis  grandior  haeres, 
Tcenarios  inter  cives  mihi  palma  nœendi  est; 
Hac  dextra,  bac  miseros,  nostrorumque  artiljus  Anglos 
E  cœlo  everti.  Fidei  te  nota  Charylxbs, 
Bollena,  obtestor,  Furiarum  quarta,  Barathro 
Quœ  solium  Regina  tenes,  subterque  ministrat 
Henricus  flammas,  nec  non  tua  pronuba  quondam 
Volsœus  vitiis  partum  libi  grande  colubris, 
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jilus  horrible  augure  menace  notre  Chrétienté.  Soudain,  des 
tKiuches  furieuses  du  monstrueux  Enfer,  s'élance  et  lx)ndit  un 
implacable  et  sombre  ennemi,  qui  s'empare  d'un  jeune  h.anme, 
et  répandu  dans  ses  membres,  agite,  torture  ce  malheureux,  ne 
laisse  à  sa  poitrine  haletante  aucun  repos;  son  cœur  bat 
\iolenunenl;  ses  cheveux  se  hérissent  comme  ceux  des 
Bacchantes;  il  roule  ses  yeux,  et  se  mord  lui-même  avec 
fureur,  grince  des  dents,  et  ne  répond  que  par  des  mugis» 
sements.  La  foule  qui  l'entoure,  le  regarde  avec  stupeur,  se 
demandant  quelle  puissance  infernale  a  pris  possession  de  lui  ; 
un  prêtre,  enfin,  l'aspergeant  d'eau  bénite,  exorcise  le  Démon, 
repousse  sa  résistance  et  le  presse  ainsi  :  «  Dis-moi,  mahn 
esprit,  pire  que  ceux  de  l'Enfer,  pourquoi  tourmentes-tu  ce 
jeune  homme?  Où  s'est  retirée  sa  vigueur  ?  qu'est  devenue  son 
ancienne  vertu?  Mais,  pour  vouloir  détrôner  le  Roi  des  astres, 
le  chasser  de  l'empire  des  cieux,  que  tu  es  donc  grand  !  puissant  ! 
que  de  forces  tu  déploies  !  Ce  n'est  pas  une  bien  glorieuse  ac- 
tion que  de  faire  souffrir  un  mortel;  et  celte  victoire  n'est 
pas  digne  de  la  pahne.  Allons,  hâte-toi  ;  obéis  à  Dieu  qui  te 
l'ordonne  par  ma  voix  :  Sors  de  ce  corps  gisant  devant  nous, 
ou  rends  compte,  méchant,  des  motifs  de  ta  venue.  » 

Mais  celui-ci  (le  misérable!)  de  rouler  les  yeux,  de  se 
abattre  de  tous  ses  memlires  avec  rage,  de  se  rouler  par  terre, 
tourner  la  lx>uche  en  écumant,  et  de  vomir  le  venin  de  sa 
poitrine,  jusqu'au  terme  de  cette  crise  menaçante,  et  à  l'affais- 
sement du  corps  et  des  traits  du  possédé. 

Alors  parla  ce  démon  :  Je  suis,  dit-il,  le  principal  envoyé  du 
Dieu  des  enfers.  Entre  tous  les  habitants  du  Ténare,  c'est  à 
moi  que  revient  la  palme  des  influences  nuisibles.  C'est  par 
mon  habileté,  par  mes  artifices  que  ces  pau\res  Anglais  ont 
été  détournés  du  Ciel.  Je  t'en  atteste,  ô  fidèle  amie  de  l'Enfer, 
Boleyn,  quatrième  Furie,  qui  maintenant  occupes  dans  l'abîme 
un  trône  sous  lequel  Henri  attise  les  flammes,  tandis  que  ton 


326  PACIECIDOS   LIB.   NONUS. 

Incensumque  rogis  sceptruin  per  tempora  quassat 
Ictibus,  inque  aures  faucesque  iminittere  tentât, 
Ut  tibi  regnaiidi  satietur  dira  libido, 
Inferretque  oculis,  cseciis  quibus  ante  Cupido 
Abdidit  ignitas  spectantum  in  corda  pharetras. 
Attamen  hos  liqiiit,  quo  te,  Bollena,  videres 
Supplicium  iiifanduia,  pœnanimque  ultima  pœna. 
Teque  etiani,  huic  matri  patrique  simillima  proies, 
Elisal)eth,  testor  tôt  funera  sœva,  tunuiltus, 
Prseliaque  et  casus,  pateris  quos  Anglia,  nostrae 
Facta  manus.  Non  uUa  tui.  Romane  sacerdos. 
Cura  manet,  non  ulia  sacris  reverentia  jiissis; 
Cum  templis  eversaî  arse;  jamjam,  Anglia,  tandem 
Victa  jaces,  vestrisque  Fides  procul  exulat  oris. 
Nunc  artem,  atque  omnes  in  te  convertimus  iras, 
O  Jappon  !  bellum  horrendum,  Plutonia  castra, 
Effusasqne  Erelw  gentes,  atque  arma  minamur. 
Quanta  viris,  et  quanta  aris  incendia  !  quantus 
Sanguis  !  io  !  quantmn  crudele  rubebitis  omnes 
Christigenae  !  jam  cuncta  fero,  jam  fœdera  rumpo. 
Talia  Tartareo  vates  demissus  ab  Orco 
Auguriis  responsa  dabat,  miserique  refigens 
Ora  solo,  exanimes  arîus  et  membra  reliquit. 

Hinc  fera  tempestas  passini  se  effundere  Averno 
lucepit,  ssevosque  dolos  fraudesque  videres 
Intendi;  scelerum  cumulos  et  criminis  omnem 
In  nos  invidiam  Bonzos  invertere,  vulgusque 
Infensum,  cœl<xiue  ingens  imiicere  bellum; 
Donec  paulatim,  furiis  stinmlantibus  ardens, 
Nos  duro  exilio  expulses  Cubosama  per  orbem 
Ejecit,  Sinamque  rates  tenuere;  reversus 
Inde  iterum  hue  ad  vos,  inque  haec  vincla  aurea  veni. 
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ancienne  entremetteuse,  Wolsey,  te  frappe  la  tête  de  ton 
s;eptre  acquis  par  le  vice,  maintenant  orné  de  serpents  et  brûlé 
.lans  nos  feux.  Il  essaie  de  le  pousser  dans  ta  bouche  et  dans 
tes  oreilles,  pour  que  ta  sotte  ambition  de  régner  s'en  rassa- 
sie; et  volontiers  il  en  crèverait  ces  yeux  où  l'aveugle  Cupidou 
avait  caché  les  traits  embrasés  qu'il  destinait  aux  cœurs  de 
tes  admirateurs.  Mais  il  te  les  laisse  })our  que  tu  voies  bien  ton 
affreux  suppUce,  et  comme  surcroit  de  toutes  tes  peines.  Et  toi 
aussi,  je  t'en  prends  à  témoin,  Elisabeth,  fdle  trop  semblable  à 
tes  père  et  mère,  que  tant  de  nîorts  cruelles,  tant  de  désordres, 
de  combats  et  de  malheurs  dont  soutTre  l'Angleterre,  sont  les 
effets  de  ma  puissance.  Plus  de  soucis  de  toi,  Pontife  de  Rome; 
plus  jamais  de  respect  pour  tes  onlres;  avec  le  temple  sont 
renversés  les  autels;  enfin,  tu  es  bien  vaincue,  Angleterre,  et 
la  Foi  est  exilée  de  ton  sol.  Maintenant  c'est  sur  le  Japon  que 
nous  allons  tourner  notre  colère  et  notre  adresse;  c'est  ce 
peuple  que  nous  menaçons  d'une  guerre  horrdjle,  d'un  siège 
infernal,  de  toutes  nos  légions,  de  toutes  nos  armes.  Ah!  que 
l'autels  en  feu  !  Que  d'hommes  sur  les  bûchers  !  Que  de  sang  ! 
Que  vous  en  rougissiez  tous.  Chrétiens  !  Voilà  ce  que  je  vous 
apporte,  et  je  romps  aujourd'hui  la  trêve.  »  —  Telle  fut  la 
réponse  de  ce  prophète  sinistre,  envoyé  du  Tartare  ;  et  reje- 
tant sur  le  sol  la  tète  du  malheureux,  il  abandonna  ce  corps 
inanimé. 

Dès  lors  commença  à  se  déchaîner  sur  nous  la  tempête  sus- 
citée par  le  démon  :  Vous  nous  eussiez  vus  en  butte  aux  ruses 
et  aux  embûches  les  plus  perfides.  Les  Bonzes  déversèrent  sur 
nous  leur  criminelle  envie,  et  nous  accablèrent  de  maux;  et 
la  populace  qui  nous  était  hostile  déclara  résolument  la  guerre 
auCiel;jusqu'au  jouroùCubosama,  se  passionnant  peu  à  peu 
sous  l'inspiration  des  furies,  nous  exila  durement  par  toute 
la  terre,  ce  qui  nous  conduisit  en  Chine;  retom'ué  de  là  près 
de  vous,  j'y  venais  recevoir  ces  chaînes  bénies. 


328  PACiEcrDOS  lib.  nonus. 

Sic  Pater  intentis  lacita  sub  nocte  suorum 
Fala  refert,  sortein({ue  suaiu  ;  nec  plura  locutus 
Vela  legit,  clauditque  suos  hoc  litore  cursus, 
^lirantur  socii  casus,  secumque  frec^uenti 
Tantarum  ambages  rerum  «ermone  volulant, 
Grataiiturque  viro,  tôt  vasta  per  aequora  vitam 
Totque  per  ignotos  ,populos  servasse,  virilem 
Ostentasse  animum,  atque  omnem  vicisse  ferendo 
Fortunam,  et  dures  terraque  marique  labores; 
Post  hiemem  ut  tantam  tempêstatemque  decorus 
Ad  cœli  morte  egregia  conscenderet  astra, 
Ornaretque  novas  titulis  ingentibus  aras. 
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C'est  ainsi  que  dans  le  silence  de  la  nuit,  le  Père  rapporte 
à  ses  auditeurs  attentifs  la  destinée  des  siens,  et  son  propre 
sort.  Sans  rien  dire  de  plus,  il  plie  ses  voiles  et  met  fin  à  sa 
course  sur  ce  rivage.  Ses  compagnons  sont  dans  l'admiration 
de  ces  événements,  s'en  répètent  entre  eiLx  les  pénibles  circons- 
tances, et  félicitent  cet  homme  héroïque  d'avoir  conservé  sa  vie 
i^ans  tous  les  dangers  de  la  mer,  et  au  milieu  des  peuples  in- 

unus,  surtout  d'avoir  toujours  montré  un  courage  viril,  et 
ilavoir  triomphé  de  la  mauvaise  fortune  et  des  épreuves  qu'il 
rut  à  supporter  sur  terre  et  sur  mer;  pour  monter  enfin,  après 
tant  d'orages,  plein  de  gloire  et  couronné  par  un  illustre  mar- 
tyre, dans  le  royaume  céleste,  et  devenir,  à  tous  ces  titres  l'or- 
nement de  nouveaux  autels. 
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Argcmentum.  —  Deum  cum  sociis  orat  Paciecus,  ne  mortera 
différât;  accedit  satellitium,  eosque  ad  Mondum  perducit; 
illuc  etiam  coaveniuDt  alio  ex  carcere  Christiani  très,  qui  pro 
fide  tuenda  in  vinculiscum  essent,  à  Pacieco  in  Societatem 
admissi  fuerant;  eos  Mjndus  ad  urbem  Xangasaquum  deferri 
jubet,  ubi  ab  urbis  prjefefto  Midsuno  Cavachio  ad  sup- 
plicium  expectantur  ;  peruoctant  in  itinere  apud  agricolam 
christianum. 


Postera  vix  noctis  caecas  dimoverat  umbras 
Indiscreta  dies,  cum  jam  lacrymantia  ccelo 
Ora  pater,  geminasque  manus  et  corda  levarat 
Cum  sociis,  precibusque  dabat  flagrantibus  horas. 
U tque  alas  concessit  Amor,  super  aetheris  auras 
Mente  subit,  Superumque  domos  meditatur,  et  arces 
lùtrat  Olympiacas,  murosque  urberaque  Sionis, 
Exlructam  solide  ex  auro,  gemmantia  cujus 
Tecta  nec  imber  edax,  rapidi  nec  ahenea  venli 
Praelia,  non  aevi  poterit  mutare  vetustas; 
Nullus  ubi  est  carcer,  non  ferrea  vincula,  Mondus 
Nullusadest;  nullusque  vigil  custosve  procellas 
Excitât,  aut  reruin  mare  fluctuât  bumanarum  ; 
Sed  divina  sacri  célébrant  encomia  cives, 
Et  laeti  venienlum  animos  ad  régna  choreis 
Excipiunt  ;  ubi  régnât  amor,  seraperque  perennant 
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La  naissante  aurore  du  jour  suivant  trouva  le  Père  et  ses 

compagnons   les    yeux  eu    larmes  et   levés    vers    le  Ciel, 

avec  leurs  mains   et  leurs  cœurs.  Il  passait  les  heures  en 

ardentes  prières.   .-.'Amour  di^in  lui  prêtant   des  ailes,  il 

monte  en  esprit  dans  les  espaces  éthérés,  médite  sur  le  séjour 

des  Bienheui-eux,  et  pénètre  dans  TOlympe,  dans  la  Jérusalem 

céleste,  construite  d'un  or  pur  et  dont  la  brillante  enceinte  ne 

peut  avoir  à  souffrir  ni  d'un  nuage  rongeur,  ni  des  rudes 

assauts  de  la  tempête,  ni  de  la  durée  la  plus   longue  des 

temps.  Là,  plus  de  cachots,  plus  de  chaînes  de  fer;  nul  Mondo, 

nulle   sentinelle,   nul  gardien   qui   excite   l'orage;  plus    de 

flots   des  misères  humaines;  mais  les  Saints  qui  l'habitent 

célèbrent  les  louanges  de  Dieu  et  accueillent  avec  allégresse 

dans  leurs  cercles  les  âmes  de  ceux  qui  arrivent  dans  ce 

royaume  où  triomphe  l'Amour,  où  se  renouvellent  sans  cesse 

les  joies,  les  délices  et  une  immortelle  félici  é.  Puis,  de  là,  par 

un  vol  pénible,  il  redescend  sur  la  terre,  et,  se  rappelant  tous 

les  dégoûts  de  cette  vie,  toutes  les  incertitudes  humaines,  toutes 

les  afflictions  qu'elles  entraînent  :  Oh!  quand   donc,  dit-il, 

quand   viendra  pour  moi  ie  premier  jour  de  ma    véritable 

vie,  ce  premier  jour  de  Ijonheur,  où.  Roi  suprême,  tu  arracheras 

ton  Joseph  de  sa  ténébreuse  demeure  (1),  où  tu    lui  donneras 

pour  Uens  des  guirlandes,  une  robe  magnifique  au  lieu   de 

sordides  vêtements,  au   lieu  de    cette    sombre  prison,   une 

demeure  brillante,  un  palais  resplendissant    au-dessus   des 

(1)  Allusion  à  Joseph  tiré   par   le  roi  d'Egypte   de  la  prison 
où  il  souflrait  depuis  deux  ans. 
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Gaudia,  delicia^quo,  iminortnlisque  voluptas. 
Hinc  iteruin  ad  terras,  presso  per  inane  volatu, 
Descendit,  menioransque  hiijus  fastidia  vitae, 
Humanasque  vices,  atque  haruin  incoimnoda  reruin  : 
Quando,  ait,  o  quando  véniel  lux  iiia  dieruin 
Frima  milii,  priinumque  allx)  signanda  lapiilo, 
Cuiii,  Rex  magne,  tuum  tenebrosa  ab  sale  Josephum 
Eripies,  torquemque  dabis  pro  corapede,  amictu 
Provili  insignem  chlamydem,  pro  carcere  et  umbris 
Fulgentes  super  astra  donios,  atque  aurea  tecta  ? 
Sat  terris  vitacque  datum  ;  quid  nostra  moratis 
Gaudia  ?  tôt  lacrymis  emptam  votisque  petitam 
Cur  mortem  differre  paras  ?  Haec  illa  Paceco 
Est  promissa  fides  ?  corpus,  Rex  magne,  furenti 
Da  tandem  flammse,  meque  bis  exolve  catenis. 
Hœc  quoque  da  sociis;  notani,  precor,  aspice  gentem 
Jesuadasfjue  tuos;  votis  ardentibus  ignés 
Junge  alios,  animi  que  rogis  incendia  misce. 

Laetitia        Talia  flamraalo  volvebat  corde  Pacecus, 

Facieco 

Cum  pulchram,  et  roseo  radianlem  cernit  amictu, 
Mille  inter  plausus,  inter  comitantia  mille 
propinquam  Qg^dia,  Laetitlam.  Sinuosum  sacra  Voluptas 
Syrma  manu  cogit;  tetœ  post  terga  Choreœ 
Associant  dominam;  Risus  Cantusque  sequuntur 
Amlx)  auro  et  gerarais,  vestiti  floribus  ambo. 
Utque  gravi  accessit  passu  pulcberrima  Virgo  : 
En  tibi,  ductor,  ait,  sociisque  aspirât  Olympus. 
Venit  summa  dies,  tantis  meta  ultima  votis; 
Jamque  rogis  nudatur  Avon;  nudantur  et  omnes 
Vicini  colles;  jam  machina  sa;va  pyrarum 
Construitur,  jam  vincla  parant;  procul  ife,  querelse, 
Et  lacrym»,  et  mœror;  longe  dolor  exulet  omnis. 
Ilac  poscet  vos  luce  ferox  in  prœlia  Mondus. 
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>:^t:'os.  N'ai-je  point  assez  donné  à  la  terre  et  à  cette  vie? 
Que  tardes-tu  à  m'accorder  mon  Iwnbeur?  Pourquoi  difTérer 
la  mort  que  j'ai  achetée  par  tant  de  larmes  et  de  supplications? 
Ne  me  suis-je  pas  lié,  Seigneur,  à  ta  promesse?  O  Roi  suprême! 
livre  donc  ce  corps  aux  fureurs  de  la  flamme;  tire-moi  de 
ces  chaînes;  accorde  à  mes  compagnons  le  même  bienfait; 
jette  un  regard  favorable,  je  l'en  conjure,  siu-  cette  chère 
famille,  sur  tes  Jésuites.  A  nos  vœux  ardents  joins  d'autres 
ardeurs;  confonds  le  feu  du  supplice  avec  l'embrasement  de 
nos  âmes. 

Le  cœur  de  Pacheco  s'enflammait  à  ces  pensées,  lorsqu'il 
aperçoit,  dans  toute  sa  beauté,  rayonnaule  sous  son  voile 
rose,  la  Joie  céleste,  au  milieu  des  applaudissements,  et 
accompagnée  de  mille  satisfactions.  La  Volupté  sainte  tient 
réunis  dans  sa  main,  les  plis  de  sa  longue  rolje;  des  chœurs 
joyeux  escortent  leur  maîtresse.  Le  Rire  et  le  Chant  viennent 
ensuite,  tous  deux  vêtus  de  fleurs,  d'or  et  de  perles.  — 
S'avançant  d'un  pas  'grave,  la  noble  AÏerge  parla  ainsi  : 
«  Pontife,  le  Ciel  t'est  favorable,  ainsi  qu'à  tes  frères.  Le  grand 
jour  en  est  venu;  tu  es  arrivé  au  suprême  but  de  tes  vœux. 
Déjà  pour  les  bûchers  qui  s'apprêtent,  l'A  von  et  les  montagnes 
voisines  sont  dépouillés  de  leurs  bois.  L'horrible  appareil  du 
feu  est  dressé  ;  les  chaînes  qui  vous  attacheront  sont  prêtes. 
Plus  de  plaintes,  de  larmes,  de  tristesse!  Bannissez  toute 
affliction.  Aujourd'hui  même,  Mondo  vous  provoquera  aux 
combats.  Toutefois,  ^wur  que  la  Mort,  cette  cruelle  enchante- 
resse, ne  A'ous  trouble  point  par  de  vaines  apparences  lorsqu'elle 
mettra  les  vastes  échafauds  sous  vos  yeux,  pour  que  nul  regret 
ne  couvre  d'un  nuage  votre  cœur  et  ne  le  plonge  dans  un  triste 
deuil;  écoutez  gracieusement  mes  paroles,  et  apprenez  tous  à 
supporter  votre  haute  fortune,  et  les  palmes  de  votre  martyre. 
Tandis  que  Mondo  rassemble  et  arme  ses  salellites  et  prépare 
votre  supplice,  une  troupe  choisie  de  vos  puissants  défenseurs 
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Ne  tamen  horrendos,  vanis  Circaea  figuris 
Effingat  Mors  sœva  metus,  vicina  caininos 
Curn  vastos  dabit  ante  oculos,  ne  fortia  niœror 
Niibe  tegat,  tristique  involvat  pcctora  luctu, 
Audite  hœc  hilares,  cunctique  ediscite  magnam 
Forlunam,  paliaasque  pati.  Dum  Mondus  ia  arcem 
Hanc  jubet  approperent  acies,  dumque  arma  requirit, 
Patres     Camificesque  rogosque  parât,  fortissima  vestris 
"ante '^    Militibus  collecta  manus  se  effundit  Olympo, 
''''J.'^^'®^^^"'"  Victoresque  inter  lituos  et  classica,  vobis 
in  Japponia  Currit  in  auxiliuni,  comitumque  in  praelia  tendit. 
Praetentos  spectate  duces,  aciesque  priores 
Conspicite,  auratos  clypeos,  fulgentiaque  ora, 
Ora  notis  belli  niniium  decorata.  Manipli 
Quo  sacri  incedunt  passu  !  quanto  ordine  !  qiiali 
Majestate  nitent  !  albent  nive  pectora,  flagrant 
Tela  auro,  plumasque  inter  galeasque  nitentes 
Omnibus  in  fronte  inscriptum  stat  nomcn  lesu. 

^  itaii.         Primam  aciem  decus  Italicum,  gens  nata  triumphis, 
Spinoia.    Sustinct  :  hic  Genuse  te,  ductor  Spinola,  turmas 
Ductantem  aspicio,  Sociosque  ad  belia  vocantem, 
Vera  ducum  soboles,  Garolique  haud  nonien  inane. 
r,  Navarrus.Hic  ol  bellipoteus,  quem  lœta  Galabria  cœlo 
Attollit,  Navarrus  adesl;  niicat  aureus  armis 

1"  Hieronv-Hieronyinus;  niveisque  aniniis  et  moribus  sequat 

"Angeiis*   Aligeros,  vultuiiue  ipsos  et  nomine  reddit. 

I'.  r.amiiiiis  Te  quoque,  Gonstanti,  factis  constantibus  ultro 
Aspicio  mtendentem  acies,  clarunique  lonantis 
Signiforum,  et  veteris  renovanteni  signa  Ganiilli. 

Jnpponps. 

i>.  is^'b^'stia-     jj,^  prope,  prima  animis,  mediis  Japponica  virtus 
<aiios  vide  Consislit,  numéro  plures,  non  ense  minores. 
»i«iahonibusOHinc  Fusajus  ovat;  belhiin  movet  inde  Sebastus, 
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descend  île  l'Olympe,  précédée  des  trompettes  et  des  clairons 
de  la  victoire,  accourt  à  voire  aide  et  combattra  avec  vous. 
Contemplez  ceux  de  vos  chefs  qui  vous  ont  précédés  dans 
la  lice,  et  leurs  hat  aillons  aux  boucliers  splendides,  et 
leurs  visages  éclatants  de  lumière,  ces  fronts  que  la  guerre 
illustra.  Voyez  de  quel  pas  avance  leur  sainte  cohorte.  Quel 
Iwn  ordre,  quelle  majesté  brillent  en  eux  !  Leurs  poitrines  ont 
la  blancheur  de  la  neige;  l'or  rayonne  sur  les  traits  qu'ils 
doivent  lancer;  et  tous,  entre  les  ornements  de  leurs  casques, 
portent  inscrit  sur  leurs  fronts,  le  nom  de  Jésus. 

C'est  un  peuple  né  pour  la  victoire  qui  compose  la  première 
troupe,  l'honneur  de  l'Italie.  Ici  je  vois  Spinola,  de  la  bonne 
race  des  chefs  d'armée,  et  portant  dignement  son  nom  de 
Charles.  Il  conduit  les  bataillons  génois,  et  appelle  ses  frères 
au  combat  ;  ici,  le  vaillant  Navarro,  que  l'heureuse  Calabre 
a  envoyé  au  Ciel,  et  Jérôme  deAngelis,sous  son  armure  dorée, 
égal  aux  anges  en  vertus  et  en  pureté,  rappelant  ces  esprits 
célestes  par  son  visage  comme  par  son  nom.  Je  t'aperçois  aussi, 
Camille  Constantius,  te  distinguant  dans  la  lutte  par  ta 
constance  héroïque,  portant  haut  l'étendard  du  Maitre  des 
Cieux,  et  faisant  revivre  le  souvenir  du  vieux  Camille. 

En  seconde  ligne,  bien  que  la  première  en  courage,  marche 
la  force  Japonaise,  elle  est  nombreuse  et  non  moins  bien 
armée.  Gonsalve  Fusai  est  triomphant.  Sébastien  Quimura 
pousse  à  la  guerre;  ISIichel,  le  fier  Thomas,  Antoine,  Ota, 
les  deux  Jacques,  les  deux  Jean  (1)  s'y  jettent  avec  ardeur; 
Pierre  aussi  s'y  précipite;  Denis  brandit  sa  lance;  et  bientôt 
les  suivent  également  armés  et  courageux,  Zampo,  Cavarala, 
Paul  Miqui,  Sandaio,  Hempo,  fleur  des  saints,  cœurs  virils, 
guerriers  redoutables. 

En  troisième  ligne,  l'inébranlable  phalange  lusitanienne 

(1)  Jacques  Quisa'i,  crucifié,  et  Jacques  Fuixima,  brùlé  vif. 
—  Jeaa  Goto,  crucifié,  et  Jean  Cacheco,  brùlé  vif. 
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Et  Michaël,  Thomasque  ferox,  Antonius,  Ota, 
Jacohique  ambo,  geminique  in  bella  Joannes 
Exultant,  Petrusque  ruit  ;  Dionysins  hastam 
Evibrat,  inde  pares  telisque  aniniisque  sequnntur 
Zampo,  Cavaratus,  Michius,  Sandaius,  Hempo, 
FIos  superum,  virtusque  viruni,  Martesque  tremendi. 

i-ysii.  Tertia  belligerat,  fortisque  triaria  campo 

Bapu"     Lnsitana  phalanx  se  lœta  immittit  aperto. 
-Maoïiado.    \  ^pj.go  socios  servans,  victricia  cogit 

Agniina,  et  Herciileos  faclis  obscurat  honores. 
Primus  init  pugnas,  quo  Fortunata  superbit 
Insnia,  Joannes,  patriaque  Acheronta  securi 
Bellator  petit  in  cœdes;  infracta  tyrannis 
Kr.       Ainbrosius  jam  vincla  parât,  queis  erutus  oUm 
Vernanir  Clarus  Olympiacas  conscendit  victor  ad  arces. 
Vos  tandem,  o  sacri  geniinos  duo  fulmina  lielli 
V.  Mijhati  Carvalios,  qua  laude  feram?  fluvialibus  undis 
*,f "acùbus  lî'"-'  ^k^^i  riguusque  viret  :  flavescit  ab  igné 
Car-      ]j](3  alius;  pietate  pares  et  nomine;  mortis 

Est  quoque  causa  eadem,  pœna  est  di versa;  duobus 
Non  foret  una  satis;  non  hos  ardoribus  ambos 
Vinceret  Ignipotens;  non  unda  immergeret  amljos. 
Quin  etiaui  si  sponte  sua  horum  cuique  liceret 
Tormentum  mortisque  genus  componere,  utrique 
Quattuor  in  pœnas  sat  non  elementa  fuissent. 
Haec  ollis  dum  fata  negant,  sibi  fœdere  certo 
Fie  ignem  rapit,  ille  undam;  variare  triumphos 
Sic  placuit;  rubct  hic  flammis,  ille  albicat  undis. 
Dissimiles  pœna^,  similes  stant  fronte  coronœ; 
Ambo  gerunt  umbrata  suas  per  tempora  quercus. 

lias  ergo,  gens  sacra,  acies,  hanc  aspice  genlem 
Astra  per  œthereosque  polos  descendere  ternis 
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outre  résolument  dans  la  lice.  Suivant  de  près  ses  alliés,  elle 
serre  ses  rangs  victorieux  et  la  gloire  de  ses  hauts  faits  obscur- 
cit celle  des  plus  grands  héros  de  l'antiquité.  Le  premier  au 
combat  est  Jean  Maehado  dont  s'enorgueillissent  les  lies  For- 
tunées, qui  vient  porter  sur  l'enfer  sa  hache  patrimoniale. 
Ambroise  est  armé  des  fers  où  le  retenaient  les  tyrans,  el 
dont  il  n'est  sorti  que  pour  monter,  vainqueur,  dans  le  Ciel. 
Vous  enfin,  double  et  sacré  foudre  de  guerre,  Michel  et 
.Tacfiues  Cavalho,  quel  éloge  ferai-je  -le  vous?  lun  est  noyé 
dans  l'onde  glacée,  et  reverdit  sous  cette  rosée:  l'autre  est  doré 
par  le  feu;  même  nom,  même  piété;  morts  pour  la  même 
cause,  mais  de  supplices  thfférents.  Un  seul  n'eut  pas  suffi 
pur  toas  deux.  Le  feu  n'aurait  pu  vaincre  ce  couple,  c  mme 
i'eau  n'eût  pas  triomphé  d'eux.  Et  s'il  eût  permis  à  chacun 
d'eux  de  choisir  à  son  gré  une  torture  et  un  genre  de  mort, 
ils  n'eussent  pas  trouvé  que  les  quatre  éléments  fussent  pour 
ux  une  assez  rude  pénitence.  Mais  puisque  le  sort  le  leur 
refusait,  l'un  accepte  le  fer,  et  l'autre  la  glace.  Il  leur  plut 
de  diversifier  ainsi  leurs  triomplies,  par  l'éclat  de  la  ijourpre 
sous  les  étreintes  du  feu,  et  celui  de  la  neige  dans  les  ondes. 
Mais  si  les  supplices  sont  chvers,  semblables  sont  les  cou- 
ronnes sur  leurs  fronts.  C'est  le  chêne  qui  les  ombrage. 

Voyez  donc,  sainte  famille,  celle  de  vos  précurseurs,  voyez 
leurs  phalanges,  dont  les  trois  lignes  descendent  du  Ciel, 
paiement  prêtes  à  combattre,  à  joindre  leurs  armes  aux 
vôtres,  leurs  courages  à  vos  courages.  Avec  de  tels  chefs, 
quels  lauriers  ne  mest-U  pas  permis  de  vous  promettre?  — 
Et  vous,  chœurs  suaves,  chants  mélodieux,  gais  applautlisse- 
ments,  rires  et  délices,  célébrez  ce  beau  jour.  Chers  Portugais, 
nobles  fils  d'Ignace,  chantez  l'hymne  d'allégresse,  et  marchez 
en  vainqueurs,  portant  des  palmes  dans  vos  mains.  Le  Ciel 
applaudit;  il  accourt  s'associer  à  vos  triomphes.  » 

Ayant  ainsi  parlé  à  nos  héros,  la  céleste  \isiteuse  disparut 

22 
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Ordinibus,  certare  pares,  et  jungere  A^cslris 
Arma  arniis,  animisque  aiiimos.  Ductoribus  istis 
Quas  mihi  non  liceat  vobis  promittere  lauros? 
Vos  ergo,  Choreaeque  levés,  Gantusque  sonori, 
Vosque  hilares  Plausus,  Risusque,  et  Gaudia,  lïetum 
Concelebrate  diem;  vosque,  o  Cantabria  proies, 
Magni  Ignatiadse,  tetum  Paeana  canentes, 
Surgite  victorcs,  paliuisque  accingite  dextras. 
Plaudit,  et  ad  vestros  currit  cœlum  omne  triumphos. 
Sic  effata  viros,  tenues  discessit  in  auras; 
Gaudiaque  et  lœti  cecmerunt  œtliere  Cantus, 
Immistl  Choreis,  Risusque,  et  sacra  Voluptas 
Cuni  plausu  feriunt  citharas  et  naljlia  tentant. 

Vix  Dea  Jesuadas  lœtos  jam,  et  multa  volentes 
Dicere,  deseruit,  subito  cum  Lysius  héros  ;^ 

Obscurum  agnoscens  compleri  milite  tectum, 
Atque  armis  fervere  arcem,  convertit  honestos 
Peiducuntur  Ad  turbam  cum  voce  oculos,  frontemque;  serenus 
Mondum.   E?cposcit,  quœ  jussa  ferant?  quid  ferrea  circmn 

Tempestas?  quem  tela  pétant?  quis  in  arce  tumultus? 
At  ferrum  armati  intentant,  vox  omnibus  uua  : 
Te,  prseses,  sociosque  simul  sub  luce  maligna 
Imperat  acciri  Mondus,  dum  clausa  domorura 
Tecta  silent,  stratisque  jacet  gens  fessa  per  urbem. 
Sed  nos  (proh  superi!)  somnus  delusit;  Eous 
Clarescit,  tenebrœ  cedunt,  solique  propinquo 
Undique  cristatœ  responsani  ore  volucres. 
Non  mora  sit,  magno  ne  plebs  eflfusa  lumultu 
Fluctuet.  Actutum  faciles  consurgite  ;  eamus 
Una  omnes;  forsan  vestro  fortuna  iabori 
Nunc  finem,  primamque  feret  via  nostra  salutem. 
Ilœc  Ignatiada)  felicia  jussa  tyranni 
Excepere  alacres,  plausuque  et  vocibus  oranes 
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dans  les  airs.  Mais  les  chants  de  bonheur  conhuuaient  à  s'y 
faire  entendre.  Mêlés  aux  chœurs,  les  Ris  et  la  Volupté  sainte 
les  accompagnaient  sur  la  harpe  et  la  cithare.  A  peine  cette 
Divinité  se  fut-elle  éloignée  de  nos  religieux,  empressés  de 
s'entretenir  avec  elle,  que  le  héros  portugais  s"apercevant  que 
de  nombreux  soldats  occupaient  leur  obscure  prison,  et  que 
toute  la  citadelle  retentissait  du  bruit  des  armes,  tourne  vers 
la  troupe  ses  regards  pleins  de  douceur,  et  demande,  d'un 
front  serein,  quels  ordres  on  apporte,   e:  pourquoi  tout   ce 
bruit  des  armes,  quel  est  celui  que  réclame  le  fer,  et  quelle  est 
la  cause  de  ce  tumulte.  Mais  les  soldats,  en  le  menaçant  de 
leurs  glaives,  lui  répondent  d'une  seule  voix  :  Chef  des  chré- 
tiens, Mondo  nous  a  ordonné  de  te  conduire  vers  lui  ainsi 
que  tes  compagnons  avant  le  point  du  jour,  quand  les  maisons 
sont  encore  fermées  et  silencieuses  et  que  la  fatigue  retient 
au  lit  le  peuple  de  la  Aille.  Par  malheur,  le  sommeil  nous  a 
traliis;  déjà  l'Orient  s'éclaire,  les  ténèbres  se  retirent  :  les  coqs 
répondent  par  leurs  cris  au  soleil  qui  s'approche.  Hâtons-nous 
pour  éviter  que  le  peuple  se  répande  en  tumultej  levez-vous 
promptement  sans  difficultés.  Partons  tous,  c'est  peut-être  la 
fin  de  vos  peines  et  le  premier  pas  vers  votre  déli\Tance.  — 
Les  enfants  d'Ignace  obéissent  avec  empressement  à  ce  bien- 
heureux ordre  du  tyran  ;  tous  y  applaudissent  à  haute  voLx 
et  Pacheco  s'adresse  à  leurs  satellites  en  ces  termes  :  ' 

«  Rien,  jeunes  guerriers,  ne  pouvait  être  plus  heureux  pour 
nous  que  votre  arrivée.  Mais  il  n'est  pas  besoin  de  soklats 
armés,  nous  nous  suivrons  tous  volontiers  et  avec  joie 
Quoique  nos  membres  engourdis  ne  soient  plus  accoutumés  à 
la  marche,  la  vigueur  de  l'âme  nous  est  restée.  Se  ranimant 
pour  le  suppUce,  elle  fortiiîe  notre  Aieillesse  et  lui  donne  des 
ailes  rapides.  Si  pourtant  il  vous  plaît  de  nous  lier  pour  nous 
emmener  d'ici,  nos  cous,  nos  mains  attendent  vos  chaîne* 
Attachez-nous,  et  partons.  »   —  A  peine  a-t-il  prononcé  ces 
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Exultant,  Lysiusque  pater  sic  ora  resolvit  : 

Nil  equidein,  o  juvenes,  nobis  felicius  unquam 
Accedit  ad  venta  vestro;  non  milite  et  armis 
Est  opus;  hinc  faciles  cuncti  laetique  sequemur. 
Sint  quaiiivis  desueta  vue  tor{)eutia  nieinbra, 
Vivit  adhuc  aniinis  robur,  pœnisque  resurgens 
Dat  vires  senio,  celeres  que  assurgit  in  alas. 
Si  tamen  adstrictos  placet  hinc  abducere,  ferrum 
Colla  petunt,  dextraeque  optant;  date  vincula;  eanius. 
Vix  haec;  cuin  rigiilis  constringunt  corpora  nodis 
Caniifices,  tacitaque  vires  sub  nocte  per  urbeni 
Exagilant,  saevique  ferunt  sub  limina  Mondi. 
AddueuDtur  Huo  quoque  de  vestro  venistis  carcere  rapti, 
a"o       Grande  decus  Sinsuque  orbis,  tu  magne  Quisace, 
carcere    Tuque  exliauste  nialis,  sed  non  superate,  Caune; 
ocietatis    Oiiiues  Jesuadœ,  et  Lojolse  digna  propago 

Quos  sibi  magnanimus  post  vincla  et  bella  Pacecus, 
Post  mille  exhaustos  Mondo  torquente  labores, 
Addiderat  comités,  non  inferiora  sequutos; 
Gloria  Japponum,  et  regni  nova  palma  Tacaci, 
Quels  sbniles  Sinicae  matres,  atque  Indica  multum 
Gauderet  peperisse  nurus;  quibus  invida  tellus 
Lusiadum,  Latiumque  decus,  urbs  Brixa,  fuisset, 
Ni  quseque  hic  magnos  etiam  jactaret  alumnos. 

Postquam  sublimes  Mondi  intravere  pénates, 
Invictum  non  ille  ducem  jubet  ire  Pacecum 
Se  coram,  ad  soliumque  negat  perducere  civem 
Brixanum  ;  timet  hos  animos,  ne  clara  petenti 
Tôt  sibi  jam  responsa  darent,  ut  cederet  ultro 
Devictus,  tantisque  foret  congressibus  impar. 
Sic  Lysium  Latiumque  timens,  te,  magne  Caune, 
Advocat,  in  te  omnes  convertit  turbidus  iras. 


fratres. 
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paroles  que  déj<à  les  bourreaux  leur  serrent  le  corps  de  nœuds 
solides,  puis  leur  font  traverser  la  ville  dans  le  silence  de  la 
nuit,  et  les  conduisent  au  palais  du  cruel  Mondo.  C'est  là 
que  vous  fûtes  réunis  à  eux  au  sortir  de  voire  prison  :  Paul 
Xinsuque,  honneur  de  ce  pays,  et  toi  respectable  Kisaku,  toi 
encore  Vincent  Catin,  accablé  d'infirmités  auxquelles  tu  te 
montres  supérieur,  Jésuites  tous  trois  et  dignes  enfants  de 
Loyola.  —  Pacheco  les  avait  affiliés  à  sa  compagnie,  après 
les  avoir  éprouvés  dans  la  lutte  et  dans  les  fers,  après  mille 
douleurs  supportées  par  l'ordre  de  leur  persécuteur  Mondo; 
et,  certes,  de  telles  épreuves  n'étaient  pas  médiocres.  Ils  furent 
la  gloire  du  Japon,  une  merveilleuse  palme  pour  le  royaume 
de  Tacaco.  Nos  maisons  mères  de  la  Chine,  leur  succursale 
de  l'Inde  se  réjouiraient  grandement  d'avoir  enfanté  de  tels 
rejetons.  Celles  de  Portugal  et  de  Brescia,  l'honneur  de  l'Italie 
en  seraient  jalouses,  si  elles  n'étaient  fières  d'en  avoir,  toutes 
deux,  produit  de  semblables.        * 

Après  leur  entrée  dans  la  demeure  somptueuse  de  Mondo, 
celui-ci  ne  manda  pas  devant  lui  l'invincible  chef  Pacheco,  et 
refusa  même  de  recevoir  le  P.  Jean-Baptiste  de  Brescia; 
redoutant  la  force  de  leur  esprit,  et  qu'ils  fissent  à  ses 
questions  des  réponses  trop  nettes,  qui  le  réduiraient  à  s'avouer 
vaincu,  et  inférieur  dans  la  discussion  d'intérêts  si  importants. 
Craignant  donc  le  Portugais  et  l'Italien,  c'est  toi  qu'il  ap],>elle, 
noble  Caiin;  c'est  su?  toi  que, dans  son  trouble,  il  tourne  toute 
sa  colère.  Bien  qu'il  l'ait  déjà  trouvé  invincible  sous  cUverses 
peines,  et  toujours  cUgne  de  son  lieau  nom  de  Vinc-enl,  il  ose 
encore  s'attaquer  à  lui,  redoubler  d'instances,  et  se  promet  de 
triompher  dans  ce  dernier  assaut.  Pour  toi,  défends  bien  ton 
honneur  et  ton  nom  de  Victorieux.  C'est  peu  de  l'emporter  sur 
Mondo;  par  ton  seul  aspect,  tu  peux  vaincre  trois  cents 
tyrans. 

Aussitôt  donc  (jue  Caûn  eut  été  intrcRluit  dans  ce  magni- 
fique appartement,  et  tandis  qu'il  se  tient  debout,  les  yeux 
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Clinique  olira  invictuin  pœnis,  et  nominis  aili 
Vincentis  dignum  toties  te  agnoverit,  audet 
Nunc  iterum  conferre  inanus,  et  promere  vires, 
Atque  sibi  extremo  proinittit  pulv-ere  lauros. 
Tu  contra  titulosque  tuos  nonienque  tuere 
Vincentis;  Monduni  nihil  est  vicisse;  trecentos 
Ipse  vel  aspectu  poteris  superare  tyrannos. 

Ergo  ubi  magnificum  patuit  penetrale  Gauno, 
Dumque  adstat,  vultusque  solo  defigit  bonestos, 
Efferus  e  solio  Praeses  sic  incipit  alto  : 
Est  ne  eadem,  o  démens!  aninii  sententia?  mente 
Régnât  adhuc  furor  antiquus?  an  carcer,  et  omnis 
Tormenti  genus  iununierum  potuere  rebellem 
Indomitamque  deis  cervicem  infringere?  cedis. 
An  ne  iterum  exoptas  nietuendœ  forcipis  ictum 
Slringentem  malas,  atque  ossa  ab  sede  trahentem, 
c  au  nus   Et  morsu  pascentem  artus,  miserosque  lacertos? 

forcipe  .  .  '^  . 

aqua    An  uo  cupis  tautas  iterum  dare  faucibus  undas, 


fuerat 
rucialus. 


Naribus  ut  fontes  saliant,  geminisque  fluenta 
AurDius,  et  largos  efTundant  lumina  ri  vos? 
Non  lortor,  non  ira  deest  ;  ad  vulnera  vulnus 
Tormentis  tormenta  addam;  simul  ensibus  enses 
Adjungam,  atque  undas  undis,  atque  ignibus  ignés. 
Abjicls  infandos  deluso  e  pectore  ritiis  ? 
Ligniferique  Dei  mutas  jura  impia?  mutant 
Hœc  socii?  mentemque  aliam,  melioribus  usi 
Consiliis,  frelique  Amidae  pieiate,  meaque, 
Concipiunt?  potius  ne  rogos  et  funeris  optant 
Quidquid  inhumani  quondam  est  commenta  Vetustas. 
Quid  Lysius  parât  ille  senex,  cui  mentis  egeni 
Christicolae,  Ignati  genus  paretis  ovantes  ? 
Carceris  an  ne  iterum  vigiles  pervertere  tentât, 
Densamonumque  meum  complere  furoribus  audet  ? 
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resiieclueuseiiient  baissés,  le  gouverneur  irrité  l'interpelle  ainsi, 
(lu  haut  de  son  siège  :  «  Es-tu  toujours  dans  les  mêmes 
sentiments,  insensé?  toujours  dominé  par  ton  ancienne  folie? 
Ou  bien  le  cachot  et  tous  les  genres  de  torture  ont-ils  pu 
eutin  soumettre  cette  tète  obstinée  et  rebelle  à  nos  divinités? 
Veux-tu  céder  ?  ou  préfères-tu  que  les  redoutables  tenailles  te 
serrent  de  nouveau  les  mâchoires,  t'arrachent  des  os,  et 
mordent  tes  pau^Tes  membres?  Souhaites-tu  qu'on  te  fasse 
Iwire  tant  d'eau  qu'elle  te  sorte  par  les  yeux,  les  narines  et 
les  oreilles  ?  Il  ne  nous  manqiie  pas  plus  de  tortionnaire  que 
d'indignation  contre  toi.  Je  t'infligerai  plaie  sur  plaie,  tourment 
sur  tourment  ;  le  glaive,  l'eau  et  le  feu  te  poursui\Tont  tant 
que  tu  n'auras  pas  abjuré  ton  culte  détestable.  Renonce 
donc  à  cette  loi  impie  d'un  Dieu  crucifié.  Et  que  tes 
amis  agissent  de  même.  Que  leur  piété  envers  Amidas,  leur 
respect  envers  moi  les  déterminent  à  suivre  de  meilleurs  conseils 
et  à  adopter  d'autres  résolutions.  Ou  bien  ils  iront  au  bûcher; 
ils  subiront  la  mort  la  plus  cruelle  qu'ait  inventée  l'antiquité. 
Que  médite  ce  vieux  Portugais,  à  qui  vous  obéissez,  chrétiens 
insensés,  avec  le  même  empressement  que  la  famille  d'Ignace? 
Essaie-t-il  encore  de  pervertir  les  surveillants  de  la  prison? 
Osera-t-il  de  nouveau  inculquer  sa  folie  à  mon  cher  Deusaïe- 
mon,  Deusaïemon  que  je  regardais  comme  supérieur  en  dureté 
à  tous  les  rochers  et  au  fer  lui-même  ?  Pacheco  se  repent-il  de 
ses  crimes  ?  Ses  compagnons  regrettent-ils  de  telks  entreprises  ? 
Infidèle  Gaiin,  parle  promptement;  et  si  tu  ne  répudies  ce  qui 
a  été  commis  jusqu'ici,  pour  mieux  agir  désormais;  toi  et  tes 
compagnons  êtes  appelés  pour  entendre  votre  condamnation 
devant  le  terrible  Midsuno,  l'ardent  ennemi  des  chrétiens, 
vengeur  de  leurs  torts  et  soutien  de  nos  divinités,  qui  vient 
de  quitter  le  gouvernement  d'Yeddo,  pour  celui  de  la  ville 
magnifique  de  Nangasaki.  » 

Le  noble  Gaiin  a  entendu  tout  cela  d'un  cœur   ferme. 
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Densamoimiiï,  quein  ferrum  ipsuin,  cunctasque  minores 
Duritie  rupes  victuruin  el  saxa  putabain. 
An  ne  horum  sceleruin  Paciecuni  pœnitet  ?  Ausus 
An  ne  islos  sociique  dolent  ?  lufide  Caune, 
Fare  âge,  et  in  nielius  ni  jam  œininissa  retractes, 
Te  vocat  in  pœnas  comitesqne,  ul  débita  solvant, 
Ille  hominum  terror.  Christique  acerrimus  hostis, 
Midsunus,  rerum  vindex,  columenque  deorum, 
Qui  modo  regali  ditrressus  Praetor  Ijendo, 
Naugasaqui  altani  fnenat  sub  legibus  urbem. 

Audit  hsec  magnus  constant!  corde  Gaunus, 
r,ompar8iio.;j;on  aliter  quam  dura  silex,  coin  fortior  Austris 
Atque  mari  undisono,  erecto  stat  vertice  ad  auras, 
Neptuni  rabiem  contra,  contraque  sonantum 
^olias  ventoruni  animas  et  fulniinis  iras. 
Inde  bilaris,  vocemque  trahens  :  Tantumne  putabas 
Praeses,  ait,  me  posse  nefas  !  désiste  minari  ; 
Mens  eadem  est,  idemque  animus;  mihi  fortius  omni 
Est  pectus  terrore,  hœretque   in  corde  refixus 
Christi  amor,  et  Fidei  niniium  crevere  sub  alto 
Pectore  radiées.  Non  sole  aut  frigore,  nuUa 
Jam  possunt  flamma  exuri,  non  ense  secari. 
Haec  eadem  Lysio  sententia  firma  Paceco  est; 
Hoc  Italo  sociisque  sedet  ;  depone  f urores  ; 
Namque  met  us  omnes  et  inexorabile  fatum 
Despiciunt.  Vitœ  parva  est  jactura;  caducœ 
Sunt  urbes,  et  régna  ol)eunt  ;  consumitur  aevo 
Ferri  acies  ;  rigidae  rupes  et  saxa  jacebunt. 
Amittenda  damus.  Quod  si  nunc  grandior  aetas. 
Si  Babylonis  opes,  auri  si  pondéra  nobis 
Indorumque,  Arabumque  omnes,  Crassique  darentur 
Divitiae,  socii  haec  tenuient  pro  munere  flammae 
Extremae,  vinclisque  tuis,  et  sorte  catannae. 
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seiiiblahle  au  dur  rocher  qui  plus  fort  que  les  vents  et  la  mer 
bru  vante,  élève  son  sommet  dans  les  airs,  malgré  la  fureur 
•le  Neptune,  le  déchaînement  des  souffles  d'Eole,  et  les  colères 
(le  la  foudre.  Puis,  avec  assurance,  il  prend  à  son  tour  la 
parole  :  «  Gouverneur,  dit-il,  me  croyez- vous  donc  capable 
«l'une  telle  forfaiture?  Cessez  de  menacer.  Mon  cs})rit  est 
toujours  dans  les  mêmes  dispositions;  mon  âme  est  au-dessus 
«le  toute  terreur;  l'amour  du  Christ  est  pr:»f  «ndémenl  empreint 
dans  mon  cœur,  où  s'augmentent  et  se  fortifient  les  racines  de 
la  foi.  Ni  le  chaud,  ni  le  froid,  ni  la  flamme,  ni  le  glaive  ne 
peuvent  les  extirper.  Pacheco  est,  certes,  dans  le  même  sen- 
timent, qui  est  aussi  celui  du  Père  Italien,  et  de  tous  nos 
compagnons.  Quittez  votre  colère;  car  tous  méprisent  la 
crainte  et  l'arrêt  inexorable  du  destin.  La  perte  de  la  ^ie  est 
bien  petite.  Les  villes  sont  sujettes  à  tomber,  les  royaumes 
périssent,  le  fer  est  rongé  par  le  temps  ;  les  rochers,  les  marbres 
tomberont.  Nous  n'abandonnons  que  ce  que  nous  perdrions  un 
jour.  Si  l'on  nous  offrait  l'âge  le  plus  avancé,  d'immenses 
trésors,  toutes  les  richesses  de  Babylone,  de  l'Inde,  de  l'Arabie, 
et  celles  de  Crassus,  mes  compagnons  les  dédaigneraient,  pour 
le  don  des  flammes  mortelles,  de  vos  chaînes  et  des  coups 
de  la  catanne.  Nous  avons  tous  la  même  ardeur,  la  même 
espérance;  qu'une  mort  semblable  nous  frappe  tous;  qu'un 
même  tombeau  nous  reçoive  ;  et  si  vos  gens  nous  refusent  les 
honneurs  d'une  tombe,  que  ce  soient  les  poissons  qui  nous 
dévorent  dans  la  mer,  les  oiseaux  ou  les  fauves  dans  la 
montagne,  nous  éprouverons  tous  le  même  sort.  Une  même 
lumière  nous  tient  unis;  une  même  flamme  nous  consummera. 
Sachez  donc,  enfin,  que  je  suis  Vincent  par  mes  actes  comme 
par  mon  nom.  » 

Tel  un  serpent  se  dresse  du  milieu  des  rochers,  la  tête 
flamboyante,  le  corps  gonflé;  il  siffle,  il  menace,  exhale  de  sa 
poitrine  un  noir  venin,  et  empoisonne  lair  de  sa  brûlante 
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Idem  omnes  nos  ardor  habet  ;  mens  omnibus  una  çsl  ; 

Nosqne  etiam  unanimes  mors  auferet  una,  sepulcrumque 

Excipiel;  tumulique  neget  si  miles  honorem, 

Seu  pelagij  éjectes  piscis,  seu  monte  volucris, 

Seu  fera  dilaceret,  casu  jactabimur  uno. 

C!onjunctos  nos  una  dies,  flamma  hauriel  una. 

Me  tandem  faclis  Vincentem  et  nomine  disce. 

Qualis  inardescens  congestis  undiqne  saxis 
Erigitur  serj^ens,  ignescunt  colla,  lumescit, 
Sibilat,  insultât,  nigrumque  e  pectore  virus 
Exlialat,  morsuque  auras  flagrante  venenat  ; 
Haud  aliter  Divi  percussus  pectora  verbis 
Barbarus  intumuit  ;  spumant  fœda  ora  ;  feroci 
Scintillât  sermone;   ardescunt  intima,  cunctos 
Ire,  rapique,  morique  jubet.  Proh  !  ducite  pestem, 
Dixit;  eant  magnos  ubi  jam  Cavachius  ignés, 
Exiguos  sceleri,  incendit  ;  discedite,  quando 
Extremam  banc  nobis  laudem  Fortuna  negavit, 
Nec  mihi  Xoguni  permittunt  jussa,  Fotoquum 
Ulcisci  causas,  atque  hos  inferre  caniinis, 
Et  totum  in  miseros  revocare  ab  sede  Barathrum. 
Brachia  si  centum,  Briareu,  totidemque  movenda 
Arma  dares,  sique,  Arge,  meo  modo  lumina  centum 
Aptares  capiti,  nuilos  Jappone  rebelles 
Vivere,  non  uUas  palerer  superesse  latebras 
Sub  terras;  subque  antra  vigil,  visuque  per  omne 
Tectum  irem,  cunctosque  rogis  ensique  litarem 
Christiadas,  possemque  iras  satiare  Deorum. 
Sed  quando  non  tanta  mihi  clementia  divum 
Annuit,  hos  saltem  nostro  Rex  optimus  ensi 
Cur  negat?  extorquetque  tibi,  Ximabara,  caminos 
Instruere,  et  legis  vanae  incendisse  ministros? 
Invidit  palmamque  mihi,  titulosque  pyrarum 
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morsure.  Tel  aussi  s'emporte  le  barbare,  sous  le  coup  des 
paroles  du  saiut  homme.  Sa  hideuse  bouche  écume,  il  éclate 
en  discours  furieux;  il  brûle  intérieuremeut;  il  les  renvoie, 
ordoime  qu'on  les  entraine,  qu'on  les  conduise  à  la  mort. 
Horreur!  (Ut-il^  enlevez  cette  peste!  qu'ils  aillent  tous  dans 
les  grands  feux,  trop  petits  encore  pour  leur  crime,  que  pré- 
pare Cavaci.  Partez  donc,  puisque  la  fortune  me  refuse  cette 
satisfaction  suprême,  et  que  les  ordres  du  Siogoun  ne  me 
j)ermettent  pas  de  venger  moi-même  la  cause  des  Fotoques, 
de  jeter  ces  misérables  dans  le  bûcher,  d'appeler  sur  eux  toutes 
It^  puissances  de  l'Enfer.  Si  j'avais  tes  cent  bras,  Briarée,  et 
autant  d'armes  pour  frapper;  si  tu  me  prêtais,  Argus,  tes 
cent  yeux,  je  ne  laisserais  vivre  au  Japon  aucun  de  ces 
rebelles,  je  ne  leur  laisserais  aucune  retraite.  Je  les  poursui- 
\rais  sous  terre,  sous  les  antres  des  rochers;  je  les  recherche- 
rais dans  toute  habitation,  je  hvrerais  au  fer  et  au  feu  tous 
ces  Chrétiens,  et  assouvirais  ainsi  la  colère  de  nos  dieux. 
Mais  puisque  leur  faveur  ne  m'a  pas  ainsi  gratifié,  pourquoi 
notre  grand  prince  n'a-t-il  pas  au  moins  voulu  les  livrer  à 
mon  glaive,  et  enlève- l-il  à  Ximabara  le  soin  de  dresser  les 
bûchers,   et   d'y  brûler  ces  ministres  d'une  loi   menteuse? 

—  Midsuno  a  envié  mes  succès,  les  titres  qu'ils  me  donnaient 
à  infliger  le  supplice;  car  c'est  moi  qui  les  ai  trouvés  et  jetés 
dans  les  fers;  c'est  moi  qui  ai  parcouru  le  pays  et  la  mer 
après  avoir  soigneusement  armé  des  navires  et  trois  cents 
guerriers.  Et  maintenant  Midsuno  m'enlève  l'honneur  qui 
m'est  dû,  recueille  le  fruit  de  ma  découverte  et  de  ma  peine  ! 
Mais  de  quoi  vais-je  m'inquiéter?  Et  pourquoi  me  plaindre? 
Je  te  rends  grâces,  illustre  Siogoun,  Roi  des  Rois,  grand 
prêtre  des  Garnis  (1),  d'avoir  éloigné  de  ma  ville  cette  peste 

(l)  Moudo,  en  appelant  le  Siogoun  Camiuni  sacerdos,  lui 
attribue  même  l'autorité  spirituelle,  dont  ne  put  jamais  être 
dépouillé  le  Mikado,  fils  du  Ciel,  tout  confiné  qu'il  fut  dans  le 
Dairi.  —  Mikado  est  un  des  onze  termes  signifiant  empereur. 

—  Le  Mikado  régnant  alors  se  nommait  Go-Mizu-o-tenno.  Il  ne 
persécutait  pas  ;  le  Siogoun  avait  assumé  cette  vilaine  besogne. 
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Midsunus;  labor  hos  primum  invenisse,  catenisque 
Inclusisse  meus;  terras  i)ela^'usque  cucurri  ; 
Tercentum  arniavi  juvenes,  puppesque  paravi 
Sedulus;  extrennim  iiostros  Midsiinus  honores 
Occupât,  et  pranla  iiostroque  labore  triumphat. 
Ast  ego  quid  doleo,  vel  quid  queror?  Optiine,  grates 
Jam  tibi  regnantuin  princeps,  Camiuinque  sacerdos, 
Persolvo,  Xogune,  inea  qui  ex  urlje  nefandam 
Ire  jubés  pestem.  Celeres  discedite,  Divi 
Ne  caput  in  uostrum  vertant  tôt  criinina,  et  urbem 
Hanc  tali  illuvie  infectam  subvertere  fundo 
Intentent.  Properate  viam  ;  descendere  cœlum 
Atque  polos  ruere  ignitos,  et  fulmina  ferri 
Me  super  aspicio  ;  procul  hinc,  procul  ite,  profani  ! 
Dixerat;  ex  oculis  rabidi  rapuere  manipli 
Insontes;  vi  non  opus  est;  non  ulla  moratur 
Segnities  ignava  pedes;  vestigia  quisque 
Ante  tulit;  celeres  plantis  amor  addidil  alas. 
Sed  ne  forte  viris  fastidia  longa  viarum 
Vitam  adimant,  praedamque  sibi,  flammaeque  futurse 
Materiem,  ne  magne  tuis,  Midsune,  cupitara 
Eriperet  scenam  mors  intempesta  theatris, 
Jam  pia  nunc  rébus  duri  inclementia  Mondi 
Providet,  et  socios  tali  jubet  ordine  duci  : 
Quinque  recurvatos  viudorum  pondère  vili 
Clitelke  superiijij)onunt;  serl  fortibus  ardor 
Magnus  inest  equitum  turmis.  Non  C  astor  habenis 
Pulchrior  ad  cœlum  graditur;  non  fortior  olim 
Ali{iedem  fnenavit  equum,  subiit(jue  trementem 
Bellerophon,  rabidae  aggressurus  bella  Chimaerae. 
Lœtior  haud  qucindam  sonipes  ballator  adibat, 
Cum  tulit  alalo  sublimem  Persea  gressu 
Pallados  armisonae  meditantem  praelia,  et  aires 
Dejectnrum  oculos,  crinesque  et  colla  Medusae. 
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abominable.  Partez,  partez  ^ile,  de  crainte  que  les  dieux 
fassent  retomber  sur  notre  tête  tant  de  crimes,  et  veuillent 
renverser  de  fond  en  comble  la  ville  souillée  d'une  telle  infec- 
tion. Hàtez-vous;  je  vois  déjà  le  Ciel  descendre,  les  astres  en 
feu  qui  se  précipitent,  les  foudres  qui  me  menacent  de  leurs 
coups!  Allez-vous  en  loin,  bien  loin,  sacrilèges! 

Il  dit;  et  la  garde  enlève  les  innocents  de  la  vue  de  cet 
enragé.  Nul  besoin  d'employer  la  force;  aucune  lenteur, 
aucun  manque  de  courage  ne  retarde  leur  départ;  chacun 
veut  marcher  le  premier;  le  divin  amour  accélère  leurs  pas. 
Mais  il  serait  à  craindre  que  la  fatigue  d'une  longue  route 
contât  la  vie  à  ces  héros,  et  que  leur  mort  intempestive  pri- 
vât Mondo  de  sa  proie,  la  flamme  de  son  élément,  et  ravit  à 
l'illustre  Midsuno  le  spectacle  qu'il  a  tant  désiré.  La  pieuse 
cruauté  de  Mondo  y  a  pourvu;  il  a  prescrit  l'ordre  suivant 
pour  la  conduite  des  frères  captifs.  Cinq  d'entre  eux,  courbés 
sous  le  vil  poids  de  leurs  chaînes,  sont  placés  sur  des  bâts; 
mais  l'ardeur  des  plus  forts  leur  permet  l'usage  du  cheval; 
Castor  dirigeant  le  sien  vers  les  cieux  n'était  pas  plus  beau; 
Béllérophon,  lorsqu'il  voulut  aller  combattre  la  Chimère,  ne 
se  montra  pas  plus  hardi  à  monter  Pégase,  ni  plus  habile  à 
le  dompter;  et  le  cheval  ailé  ne  partit  pas  plus  joyeux  lors- 
qu'il porta  Persée  méditant  le  combat  où  il  devait  arracher 
les  yeux  et  trancher  la  tête  de  Méduse.  Tels  par  leur  attitude 
et  par  leur  courage,  marchaient  à  la  guerre  les  chevaliers  de 
Loyola. 

Après  avoir  fait  monter  à  cheval  les  Chrétiens  Japonais,  le 
gouverneur  Mondo  commande  de  transporter  le  Père  Jean- 
Baptiste  dans  une  htière  portée  sur  de  nombreuses  épaules, 
et  d'agir  de  même  à  l'égard  de  Pacheco.  Ces  Htières  sont  mu- 
nies de  longues  courtines  qu'il  ordonne  de  fermer  pour  cacher 
ceux  qu'elles  renferment.  Car  il  a  connu,  François,  la  puis- 
sance de  ton  regard,  et  croit  qu'à  ton  seul  aspect  le  monde 


350  PACIECIDOS  LIB.  DECIMUS. 

Taies  sese  animis,  taies  esse  ore  ferebant 
Lojolaei  équités,  taies  gradiunlur  iu  arma. 


Diim  sic  Jappûnes  ad  bella  vocantia  ductor 
Sublimes  in  equos  jussit  conscendere  Mondus, 
Baptistam  multorum  humeris,  sellaque  curuli 
Vectari,  atque  alia  ferri  te,  magne  Pacece, 
Imperat,  et  longos  circum  dilTundit  amictus, 
Cortina^que  sinu  claudil,  totumque  recondit. 
Scilicet  ille  tuos  oculos  cognovii,  et  omnem 
Converti  aspectu  crédit,  si  videris,  orbem  ; 
Vel  quia  de  vinclis,  pœnisque,  et  carcere  tall 
Is  facie,  tantumque  malis  exhaustus,  ut  ipsum 
Jam  pudeat  populisque  neget  osteudere,  quantas 
In  te  uno  licuit  Mondo  desuniere  pœnas. 
Ipse  vel  humanas  renuis  jam  cernere  terras 
Dum  cceli  contendis  iter.  Ratione,  Pacece, 
Qua  te  cumque  ferat  clausum  lectica,  beatos 
Macte,  poli  cives  titulosque  aucture!  Sacrato 
Jam  feretro  atque  humeris  hominum  consuesce;  beati 
Agnosco  augurium  felix,  sortisque  futurae 
Grande  omen,  superum  cum  jam  signatus  honore, 
Solemni  pompa  elatus,  plausuque  frequenti 
Ibis  in  aurata  carpenti  sede  per  urbes; 
Pro<iuc  acie  armata,  qua  nunc  is  septus  utrinque 
Tune  pleins  procerumque  graves  de  more  coronaî 
Accèdent  cantu,  et  choreis  fumantia  circum 
Thura  dabunt,  spargentquc  rosis  et  floribus  auras. 

Jamque  dies  aberat  lotus,  dum  jussa  parantur; 
Et  tectum  ad  magnum,  saîvique  palatia  Mondi 
Conveniunt  équités  peditesque  nitentibus  armis. 
Que  Nangasaqui  vinctos  ad  mœnia  ducant. 
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entier  se  con^■e^ti^ait  ;  ou  bien  il  a  honte  et  il  redoute  de  te 
produire  aux  yeux  du  jieuple  dans  un  tel  état  de  maigreui"  et 
d'épuisement  par  la  prison,  le  [xiids  des  fers  et  les  mauvais 
traitements;  que  l'on  se  demande  conuuent  il  lui  a  été  loi- 
sible d'infliger,  à  toi  seul,  tant  de  souffrances.  !Mais  tu  te 
refuses  toi-même  à  regarder  la  terre  d'ici-bas  durant  ton 
voyage  vers  les  cieux.  Quelque  soit  le  motif  qui  te  fait  trans- 
porter enfermé  dans  cette  litière,  poursuis  ta  route  et  va 
augmenter  le  nombre  et  la  gloire  des  hôtes  célestes.  Accou- 
tume-toi au  brancard  sacré,  à  y  être  porté  sur  les  épaules 
des  hommes.  Je  vois  ici  fheureux  augm-e  de  ta  béatitude,  le 
présage  assuré  de  ton  sort  futur,  lorsfiu'admis  aux  honneurs 
des  saints,  tu  marcheras  solennellement  dans  nos  villes,  sur 
un  char  magnifique,  aux  applaudissements  de  la  foule.  Au 
lieu  de  cette  troupe  armée  qui  te  cerne  à  présent  de  chaque 
côté,  les  personnages  les  plus  considérables  du  peuple  et  de  la 
noblesse  te  feront  escorte  en  chantant,  brûleront  lencens  et 
répandront  des  fleurs  sur  ton  passage. 

Déjà  le  jour  était  entièrement  tomljé,  lorsque  les  lUsposi- 
tions  ordonnées  furent  prises,  et  que  fm-ent  réunis  les 
cavaliers  et  les  fantassins  brillamment  armés  qui,  du  palais 
du  cruel  Mondo,  devaient  conduire  les  captifs  enchaînés  aux 
murs  de  Nangasaki.  L'un  est  plus  remarquable  par  son 
glaive,  l'autre  par  son  carquois;  nn  troisième,  par  la  lon- 
gueur de  sa  lance  les  domine  tous.  L'accès  des  -portes  est 
dégagé;  les  chevaux  hennissent,  la  trompette  sonne;  des  voix 
se  font  entendre.  Mondo  soucieux,  préside  au  départ  ;  il  donne 
divers  ordres  à  ses  honunes,  et  confie  les  soins  du  voyage 
:\  Asondo,  dont  il  connaît  la  violence,  la  sombre  colère,  la 
haine  profonde  et  cruelle,  l'esprit  ({uerelieur  et  la  bouche 
injurieuse.  «  Va,  commandant,  lui  dit-il,  sois  doux  et  sévère 
tour  à  tour  envers  cette  troupe.  Marche  rapidement  toute  la 
nuit  pour  arriver  vers  le  lever  du  soleil  ii  Pliimi;    tu  y 


■JOZ  PACIEGIDOS   LIB.    DECIMUS. 

Hic  gladio  incedit  melior,  prsestaDtior  ille 
In  pharetra;  hic  longa  reliquos  supereminet  liasta. 
Cornplentur  portarum  aditus,  freniit  altus  equorum 
Hinnitus,  tubicenque  sonat,  vocesque  résultant. 
Ipse  gravis,  foribusque  sedens,  dat  plurima  Mondus 
Jussa  viris,  curamque  viae  committil  Asondo, 
Cui  rabies,  Iristesque  irae,  sœvumqne  nefando 
Corde  odium,  et  rixse,  furios(X{ue  ore  querelae. 
I,  ductor,  blaudnsque,  inquit,  saevusque  vicissim, 
lias  molerare  acies;  celeres  fac  tendere  tota 
Xocte  gradus  ;  Phiraum  solis  prope  lumina  cernant, 
ITuncque  illic  consume  dieni,  noctis-^ue  sequentis 
Junge  moras;  atque  inde  agros  et  culmina  montis 
Summa  pétant  celeres,  quorum  de  vertice  summo 
Cum  Nangasaqui  mures  conspexeris,  umbra 
Falle  horas,  lucoque  sedens  consiste  parumper. 
Cum  calor  abscedet,  tune  demum  intraveris  urbem, 
Atque  hos  Midsuno  trahes.  Non  fercula,  stratum, 
Nil  horum  tibi  sil  ourse;  sois  ipse,  Fotoquum 
Quos  referas  Amidaeque  hostes;  scis  quale  merentur 
Ilospitium;  scis  quale  daret,  si  Mondns  adesset. 
Hax,  uln  jussit  herus,  snpplexque  accepit  Asondus, 
Cuncti  urbe  egressi  per  arnica  silentja  lunae 
Contendunt  ;  roseusfjue  diem  cum  Lucifer  almum 
Extulit^  instantes  Pliimi  laeta  arva  subdaant, 
Queis  Mondi  servanda  diem  noctemque  sequentem 
Jesuadum  turmas  consistera  jussa  monebant. 

charybJis      Tunc  pelago  egrediens,  terrasque  invecta  Charybdis 
^j""^^-    Inlorquet  furibunda  oculos,  et  dévorât  artus 

inspirât,    ipsa  suos,  sorbctque  auras,  et  proxima  raorsu 

Saxa  jîetit,  jacit  ora  berbis  et  frondibus  ungues. 
Ind.3  acieni  invadens,  impasto  e  pectore  saevani 
Dat  vesana  famem,  rabiemque  inspirât  edendi 
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passeras  la  journée  et  la  nuil  suivante.  De  là,  tu  leur  feras 
traverser  avec  la  même  célérité  la  plaine  et  les  montagnes,  et, 
lorsque  de  ces  hauteurs,  tu  apercevras  les  murs  de  Nangasaki. 
pas5e  quelques  heures  à  l'ombre  et  fais  quelque  halte  dans 
les  bois.  Dès  que  la  chaleur  tombera,  entre  enfin  dans  la 
\'ilie,  et  remets  ces  gens-là  à  Midsuno.  Ne  te  préoccupe  ni 
de  leur  nourriture,  ni  de  leur  couchage.  Tu  sais  qu'ils  sont 
ennemis  des  Fotoques  et  d'Amidas,  et  quelle  hospitalité 
ils  méritent,  quelle  est  celle  que  je  leur  donnerais  si  j'étais 
avec  vous.  »  —  Asondo  ayant  entendu  respectueusement  les 
ordres  de  son  maître,  tous  partent  en  silence  à  la  clarté 
favorable  de  la  lune;  et  dès  que  l'étoile  du  matin  annonça 
le  jour,  ils  arrivaient  dans  la  plaine  riante  de  Phimi,  où 
Mondo  avait  rec?.mmandé  de  passer  la  journée  et  la  nuit 
suivante,  et  d'y  faire  séjourner  les  Jésuites. 

Sortant  alors  de  la  mer  et  traversant  le  globe  terrestre, 
survient  la  vorace  Charybde  (1)  qui  roule  des  yeux  furi- 
bonds, dévore  ses  propres  membres,  aspire  l'air  avidement, 
et  mord  les  rochers  d'alentour.  Elle  jette  ses  dents  sur  l'herbe 
et  ses  ongles  sur  le  feuillage.  Puis,  faisant  invasion  dans  la 
troupe,  encore  à  jeun,  elle  met  la  faim  aux  entrailles  des 
soldats,  et  leur  inspire  un  désir  effréné  de  se  repaitre.  A  eux 
de  dévaster  les  jardins,  de  cueillir  les  fruits,  d'être  sans  respect 
pour  (2)  le  thé  et  pour  les  dons  de  Cerès.  Dépouillez  les 
ruches  de  leur  miel,  poursuivez  les  troupeaux  dans  la  mon- 
tagne, ne  laissez  ni  veau,  ni  brebis,  errer  en  sûreté  dans  les  prés, 
amenez  à  vos  fourneaux  toute  la  volaille  que  les  bonnas  ména- 
gères nourrissent  pour  leur  maison,  et  mettez -les  à  la  broche 

(1)  Charybde,  femme  qui,  pour  avoir  volé  les  bœufs 
d'Hercule,  fut  changée  eu  un  gouffre  de  la  mer  de  Siile. 

(2)  Chainum,  xini  loco,  dit  l'index  joint  à  ce  poëme.  Ce 
n'est,  toutefois,  que  le  thé,  tcha,  o  tcha,  nom  que  les  Portugais 
ont  importé  dans  leur  langue. 

23 
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Militibus;  rapiant  hortos,  non  parcere  pomis, 
Non  chaJno  Cererive  sinant  ;  de  corticc  rupto 
Mella  ferant;  non  monte  greges,  non  bucula  campe, 
Non  ovis  herbiferis  secura  in  vallibus  erret; 
Quidquid  honesta  tlomi  conjux  nutrire  volucrum 
Assolet,  in  prunas  veniat,  verubusque  refixuni 
Exornet  mensas,  epulasque  et  fercula  ditet. 
Dixit,  et  angustum  redit  indefessa  Pelorum. 

His  custodum  acies  furiis  agitata,  colonos 
Ad  dites  properare  viam,  gressumque  referre 
Contendit,  cultuque  domos  potiore  requiril 
Quisque  sibi;  piuguesque  epulas  et  pocula  poscunt, 
Indicunt  pecudi  belium,  volucrique  ruinani 
Extremarn;  non  arma  sciunt  servare  tenorem; 
Dat  ratioque  pudorque  locum  ;  ferroque  loquente, 
Jura  tacent;  servant  invita  silentia  leges. 
Dum  sibi  sternebant  lectos,  cunctasque  parabani 
Deiicias  epuU,  vinctis  tormenta,  novosque 
Exqmrunt  et  nocte  parant  veniente  labores. 
i.ospit«n.ur  Elferus  ante  alios,  scelerumque  inventor  Asondus 
i'«cie,-us    Limiadem  sociosque  domi  cultoris  egeni 
.oc.r  apud  Occludit,  quem  vani  AnMx  cultusque  paterni 
<;i,ristinnum  ui^Q^gu^  (.j-edit,  Christique  cohortibus  hostem 
«sr.r«am.  ^^^^^^^^^^^  ^^  ^^^^-^^  vencrantem  lege  Fotoques. 

Iluic  precibus  monitisque  jubet  maie  vexet  miquum 
Jesuadam  sociosque  famé,  nec  prœbeat  undam 
Communem;  terris  jaccant,  non  corpora  fœni 
Stramine,  non  paicis  defessi  membra  reponant. 

Hic  nuxlo  te  nostris  celel^rabunt  plectra  Camœnis, 
Omne  dccus  pagi,  sylvarum  gloria,  Phimi 
I^Iaguc  hospes!  Gaza  socios  qui  laelus  agresti 
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pour  en  accroître  et  orner  votre  festin.  »  —  Ainsi  parle 
Charybde,  et  dune  course  infatigable,  eJle  retourne  à  son 
étroit  promontoire  de  Pélore  (l). 

Excitée  par  ces  fureurs,  la  troupe  des  gardes  se  rend  à  la 
hâte  chez  les  plus  riches  cultivateurs,  et  refuse  de  se  retirer» 
chacun  exigeant  pour  soi  le  meilleur  traitement,  abondance 
de  vi\Tes  et  de  boissons.  Ils  déclarent  la  guerre  au  troupeau, 
mettent  à  sac  le  poulailler.  Les  armes  ne  savent  point  garder 
la  mesure.  La  raison  et  la  bienséance  se  font  écouter;  mais 
quand  le  fer  parle,  le  droit  se  tait,  la  loi  est  réduite  au 
silence. 

Tout  en  préparant  leurs  lits,  et  toutes  les  délices  de  leur 
table,  les  soldats  cherchent  des  tournjents  pour  les  captifs,  et 
leur  préparent  pour  la  nuit  de  nouvelles  souffrances.  Asondo 
qui  surpasse  les  autres  en  cruauté,  inventeur  de  toutes 
scélératesses,  enferme  Pacheco  et  ses  compagnons  dans  la 
maison  d'un  pauvre  cultivateur  qu'il  croit  disposé  à  venger 
le  vain  Amidas  et  le  culte  de  ses  pères,  ennemi  farouche  des 
chrétiens  et  plein  de  vénération  pour  l'antique  religion  des 
Fotoques.  Il  le  prie  et  lui  recommande  de  faire  souffrir  la 
faim  à  cet  odieux  Jésuite  et  à  ses  compagnons,  de  ne  pas 
même  leur  donner  de  l'eau  pure.  Qu'ils  s'étendent  sur  le  sol 
nu,  sans  un  brin  de  foin  ou  de  paille  pour  reposer  leurs 
membres  fatigués. 

Ah  !  généreux  hôte  de  Phimi,  honneur  de  cette  bourgade, 
gloire  de  ces  forêts,  les  accents  de  la  muse  doivent  le  célébrer, 
loi  qui  as  eu  le  mérite  et  la  joie  de  donner  l'hospitalité  à 
nos  frères,  de  les  assister  de  tes  dons  champêtres,  de  les 
nourrir  de  fruits  sous  ton  humble  toit  et  de  ne  pas  épargner 
le  foin  de  leur  couche.  Dieu  a  voulu  que  les  projets  des 
méchants  fussent  déçus  et  que  cet  homme,  que  leur  cohorte 

(1)  La  Pelore,  le  cap  Foro,  au  nord  de  la  Sicile. 


356  PACIECIDOS  LIB.  DECIMUS. 

Excipere  hospitio  meruisti.  et  parva  tenere 
Tecta  inter  pomis  pastos,  fœnoque  jacentes. 
Si  contra  jubeant  Superi,  cecidere  nocentum 
Ck)nsilia  ;  insignein  Camium  qùem  saeva  ministrum 
Crediderat  sine  mente  œhors,  is  parvus  ab  ipso 
Lacté  puer,  cœli  monitus,  sacrataque  jura 
Christiadum  de  fonte  bibens,  servata  tenebat; 
Alque  ubi  Jesuadas  parva  inter  tecta  receptos 
Cognovit,  projectus  humi,  complexibus  urget 
Vincula,  et  attritis  c^rtatiin  dulcia  plantis 
Oscula  cura  pueris  et  casta  conjuge  solvit. 
Inde  graves  capiti  canes,  b;irbaeque  deo^rem 
Diveliens,  pectusque  manu  percussus  honestum, 
.  Midsuni  Mondique  iras,  et  saeva  tyranni 
Xoguni  mandata  dolens,  exlrema  suorum 
Fala  pio  quesiu,  scelerataque  funera  damnât. 

Ast  illum  tletus  renovantem,  et  multa  dolentera, 
Cum  senior,  lassusque  viis  œgraque  senecta, 
Non  solita  posset  solari  voce  Pacecus, 
IBaptista  aflfatur,  blandoque  hsec  addidit  ore  : 
Jam  certe  quas  ferro  acies  et  funere  acerbo 
Iramersit,  rapuilque  ferox  cum  caede  tyrannus, 
Nosti,  hospes;  totus  ruit  alto  e  culmine  Japjwn, 
Quis  velit  insanus  mundum  spectare  cadentem, 
Atque  polos  ccclumque  alto  de  verlice  lapsum, 
Expers  ipse  necis?  communi  in  cœde,  virili 
Est  animo  vixisse,  mori.  Depone  querelas, 
Undantesque  absterge  oculos;  non  questibus  ullis 
Est  locus.  O  utinam  damnatum  exponere  cunctos 
Hoc  capul  in  gladios,  atque  omnes  pectus  in  hastas 
Miltere,  et  innumeros  lioc  tradere  corpus  in  ignés, 
Annuerent  Superi!  facilis  jactura.  Beatam 
Si  patriam,  cçelique  habitus,  laetasque  choreas 


LA  PACIEC1DE,   LIV.   DIXIEME.  357 

impie  avait  cru  sans  raison  serviteur  des  Camis,  eût,  dès  le 
sein  de  sa  mère,  reçu  le  baptême  et  les  enseignements  du 
Christ,  et  conservât  sa  loi  fidèlement.  Dès  qu  il  sut  qu'il 
recevait  chez  lui  des  .Jésuites,  il  se  prosterna  devant  eux, 
embrassa  leurs  chaînes;  et  lui,  sa  femme,  ses  enfants,  cou- 
vrirent leurs  pieds  des  plus  tendres  baisers.  S'arrachant 
ensuite  les  cheveux  et  sa  barbe  respectable,  et  frappant  de 
la  main  son  brave  coeur,  il  maucUt  la  rage  de  Mondo  et  de 
Midsuno,  les  ordres  tyranniques  de  Siogoun,  le  sort  qui 
menace  ses  pères  et  la  mort  affreuse  qui  les  attend. 

A  ses  pleurs,  à  ses  plaintes  réitérées,  Pacheco  accablé  par 
la  fatigue  et  par  sa  pénible  vieillesse,  ne  peut  apporter  de  sa 
propre  voix  les  consolations  accoutumées.  C'est  le  père  Jean- 
Baptiste  qui  lui  adresse  avec  affabilité  ces  paroles  :  «  Tu  sais,  cher 
hôte,  quelles  multitudes  le  farouche  tyran  a  livrées  à  la  mort, 
que  de  fidèles  le  carnage  nous  a  déjà  enlevé?.  Tout  le  Japon 
s'écroule  du  sommet  de  sa  grandeur.  Quel  insensé  pourrait 
souhaiter  de  voir  la  chute  du  monde,  et  du  Ciel  même,  eu 
échappant  personnellement  au  trépas  !  Dans  le  désastre 
commun,  savoir  mourir  est  d'une  âme  virile.  Cesse  tes 
plaintes,  essuie  tes  larmes;  il  n'y  a  plus  à  s'affliger.  Puisse 
le  Ciel  dévouer  mon  indigne  tête  à  tous  leurs  glaives,  ma  poi- 
trine à  tous  leurs  traits  et  livrer  mon  corps  à  leurs  innom- 
brables bûchers!  La  perte  m'en  sera  facile.  Si  par  ces 
tourments  je  puis  gagner  la  céleste  patrie,  le  royaume  de  Dieu, 
le  séjour  des  saints,  les  chœurs  des  anges  et  ia  joie  de  T Infini, 
mes  peines  ne  me  sembleront  qu'une  faible  goutte  apportée  à 
l'inépuisable  Océan,  Ta  chaumière,  juste  Ciel  !  qui  sera  notre 
dernière  demeure  ici  bas,  est  pour  nous  toute  voisine  de  la 
cour  du  Roi  des  rois.  Le  jour  s'approche  qui  nous  enverra 
au-dessus  des  astres.  Le  Ciel,  cfier  hôte,  nous  offre  une  cou- 
ronne et  présente  des  palmes  à  nos  mains.  Repous  e  loin  de 
toi  les  regrets.  »  —  Après  avoir  entendu  cette  exliortation, 
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Atque  aciem,  atque  choros,  atque  omnis  gaudia  Olympi 
Tonnentis  conferre  paro,  brevis  una  labores 
Guttula,  inexhausto  Oceano  collata,  videntur. 
Hœc  tua  (proh  cœluin!)  jain  nos  domus  ultima,  caula 
Ha?c  aulis  Superum  jiinget  ;  super  astra  locabit 
Nos  Ventura  dies.  Cœlum,  Phiinane,  coronas 
Dat  capiti,  nianibus  pahnas;  procul  abjice  questus. 
Audiit  haec  hospes,  nubenique  e  corde  doloris 
Deponit,  mensasque  parât  coniponere  agrestes. 
Dat  paleas  fœnumque  thoris,  mislumque  ligustris 
Serpillum  violasque  domo  dispergit  olentes. 


O  felix  nimium  cultor  florentis  agelli  ! 
Non  tibi  quadratis  surgunt  pallatia  gemmis; 
Non  rigido  stant  œre  trabes,  non  lucidus  ostro 
Stat  lectus,  pariesve  nitet  conspectus  in  auro; 
Sed  tua  divinis  virtutibus  aucta  supeilex 
Irradiât;  tibi  prisca  fides,  summique  Tonantis 
Relligio,  et  Pietas,  Gravitasque,  vigilque  pudoris 
Candor,  et  insani  semper  Pax  nescia  ferri, 
Mille  modis  animos  ornant,  et  mille  pénates. 
Nec  non  urbanos  fugiens  Aslrea  lumultus 
Atque  honiinuni  indignata  lares,  te  Diva  supremuin 
luvisil;  conservât  adhuc  vestigia  tectuin. 
Quod  si  frugalis  cerno  t«a  fercula  mensae, 
Jani  mihi  Ponipei  cédant  convivia  inagni; 
Cède  epulis,  Gleopatra,  tuis,  cum  plurinius  aula 
Calcabatur  onyx,  nianibus  pretiosa  hyacinthis 
Fundebat  chrystallus  aquas,  niveumque  videras 
Hinc  Cererem,  hinc  fuso  rubuisse  adamanta  Lyseo  ; 
Aëraque  aspiceres,  terrainque,  atque  aequora  tantes 
Sudarc  in  luxus,  geinmisque  hinc  indc  liquatis 
Cratères  niagnos,  paterasque  undare  nitentes. 
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leur  hôte  sent  son  cœur  soulagé  d'un  nuage  pénible  ;  et  c'est 
alors  qu'il  s'occupe  à  dresser  le  repas  champêtre,  étend  la 
paille  et  le  foin  sur  la  couche,  et  répand  dans  sa  modeste 
demeure  les  plantes  parfumées  du  troëne,  de  la  violette  et 
du  serpolet. 

O  bienheureux  cultivateur  de  cette  maleste  et  fertile  cam- 
pagne !  tu  n'as  point  de  palais,  de  marbres  précieux,  de  co- 
lonnes de  bronze,  point  de  lits  de  pourpre,  ni  de  lambris 
dorés;  mais  le  peu  que  tu  possèdes  est  enrichi  et  rayoane  de 
vertus  divines.  L'antique  bonne  foi,  la  croyance  au  Dieu 
suprême,  la  piété,  la  sincérité,  la  simple  candeur,  la  paix 
constante,  étrangère  à  l'abus  insensé  du  fer,  ornent  de  mille 
façons  et  ton  âme  et  ta  demeure.  La  divine  Astrée  fuyant  le 
tumulte  des  villes,  indignée  contre  les  pénates  de  leurs  ha- 
bitants, t'a  visité  depuis  peu,  et  ton  toit  conserve  encore  la 
trace  de  son  passage.  Si  j'y  vois  une  table  servie  frugalement, 
je  la  préfère  aux  repas  du  grand  Pompée,  à  tes  somptueux 
festins,  Cléopâlre,  dans  ce  palais  aux  dalles  d'onyx,  où  les 
dons  de  Cérès  ont  la  blancheur  de  la  neige  et  ceux  de  Bacchus 
font  étinceler  de  pourpre  les  vases  précieux  dans  lesquels  ils 
sont  versés.  Que  l'air,  la  terre,  et  les  mers  s'épuisent  en  pro- 
ductions luxueuses;  que  les  grandes  urnes  et  les  coupes  ma- 
gnifiques se  remplissent  d'un  breuvage  où  des  perles  sont 
dissoutes;  arrière,  vous  tous  qui  prenez  tant  de  soucis  pour 
la  délicatesse  et  les  caprices  de  votre  palais,  que  de  mêler  à 
vos  aliments  des  perles;  qui  êtes  parvenus  à  supprimer  dans 
nos  montagnes  les  peines  de  la  vie,  à  vous  faire  un  délice  de 
la  fraîcheur  de  leurs  neiges,  un  luxe  de  la  glace  de  leurs  eaux. 
Certes,  je  ne  voudrais  jamais  changer  tes  simples  mets,  hôte 
indigent,  pour  tous  ces  banquets  splendides.  Pour  un  seul 
morceau  de  ta  table,  je  repousserais  l'ambroisie,  je  me  nour- 
rirais avec  bonheur  des  restes  de  ce  pain  hospitalier  laissé  par 
les  captifs;  j'honorerais,  je  bénirais  dans  mon  coeur  jusqu'aux 
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Cedite,  queis  auro  cura  est  ditare  palatuin, 
Periiiistisque  cibo  geminis,  qui  vertere  pœnas 
Agnovere  tuas,  pater  Apenniue,  tuasque 
Delicium  fecere  nives,  et  frigora  luxum. 
His  ego  pro  dapibus  nunquam  tua  fercula  vellem, 
Hospes  iiiops,  nmtare;  tuœ  pro  fragiuine  meiisae 
Ambrosiam  abjicerera,  solum  reinanentia  viuctis 
Frusta  piae  cereris  colerein,  terraque  cadeutes 
Relliquias  animo  servarem  et  corde  tenerem. 
Ergo  cui  tantes  cœluni  concessit  honores, 
Vive,  hospes  Phimane  ;  Deus  pro  munere  postes 
Ampliet,  et  tuguri  celebrentur  in  orl»  pénales, 
Queis  non  Lusiadem  sœvi  Busiridis  aras, 
Nec  falsi  Diomedis  equos,  sed  crirainis  insons 
Hospitiuni  vacuumque  doli  invenisse  fatemur. 
Toile  caput,  victura  domus,  pulcherrinia  cujus 
Ante  fores  platanus  frondentes  explicet  urabras, 
Blanda  sedens  ramo  longani  Philomela  querelis 
Seu  noctem  imminuat,  teneat  seu  carminé  soles. 
Hinc  tibi  fons  saliat,  lymphaque  undante  per  hortos 
Rivus  eat,  decantet  apis,  tibi  retia  turdos 
lUaqueent,  per  rura  Pales  tibi  rideat  agnis, 
Fruge  Ceres,  Bacchusque  uvis  et  Pallas  oliva. 
Rex  esto  agricolis,  arvuni  tibi  pareat  omne, 
Inque  tuos  maneat  decus  hoc  et  fama  nepotes. 

Haec  inter  vicinae  aides  et  tecta  sonabant 
Cuncta  latrociniis;  praedis({ue  epularibus  ardens 
Instabat  glomerata  œhors,  arinisque  per  oinnem 
Insani  vicum  fui'iata  mente  ruebant. 
Non  audet  vis  ulla  viruin  se  opponere  contra  ; 
Natnque  iras  Mondi,  et  nunquam  placabile  Regum 
Irritare  tirncnt  odium,  quos  impia  gentis 
Belligerae  non  facta  gravant,  mulctantque  severe, 
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miettes  tombées  à  terre.  Puisses-tu  vivre  heureux,  hôte  de 
Phimi,  à  qui  le  Ciel  accorde  une  telle  faveur  !  Que  Dieu  t'eu 
récompense  par  l'accroissement  de  ton  petit  domaine  !  que 
dans  le  monde  entier  deviennent  célèbres  les  pénates  de  ta 
chaumière,  où  nous  voyons  que  le  héros  portugais  a  trouv(i 
mie  hospitalité  exempte  de  crimes  et  d'embûches,  et  non  celle 
d'un  cruel  Busiris,  ou  les  chevaux  de  quelque  perfide  Dio- 
mède  (1).  Lève  la  tête,  demeure  qui  vivras  dans  notre  mé- 
moire; qu'un  beau  platane  déploie  devant  ta  porte  l'ombre  de 
Son  feuillage;  que  Philomèle,  posée  sur  la  branche,  abrège  de 
^  accents  plaintifs  la  longueur  des  nuits,  ou  charme  les 
Jours  par  ses  chants  !  qu'une  source  y  jaillisse  pour  loi,  cher 
hôte,  et  que  son  onde  ruisselle  à  travers  tes  jardins;  que 
l'abeille  y  bourdonne;  qu'à  tes  filets  viennent  se  prendre  les 
oiseaux;  que  Paies  le  favorise  (2)  d'agneaux  bondissant  dans 
la  campagne  ;  Cérès  de  riches  moissons,  Bacchus  de  beiles 
vendanges,  et  P  allas  d'une  grande  abondance  d'olives.  Deviens 
le  roi  des  cultivateurs;  que  toute  campagne  soit  sous  ton 
obéissance;  que  ta  gloire  el  la  renommée  se  perpétuent  chez 
tes  descendants. 

Cependant,  toutes  les  habitations  voisines  retentissaient  du 
bruit  des  larcins,  de  la  maraude  qu'accumulait  cette  ardente 
cohorte,  dont  les  hommes  armés  se  ruaient  en  furieux  par 
toute  la  bourgade.  Personne  n'osait  leur  résister  par  la  force  ;  car 
on  craindrait  d'attirer  sur  soi  la  colère  de  Mondo,  et  l'impla- 
cable haine  des  Princes,  qui  sans  avoir  jamais  à  souffrir  des 
méfaits  de  la  soldatesque,  punissent  sévèrement  les  gens  du 
peuple,  lorsqu'ils  essaient  de  réprimer  ses  fureurs.  Mais  le 
cœur  féminin  ne  se  laisse  pas  intimider  de  la  sorte.  Voyant 

(1)  Busiris,  cruel  roi  d'Egypte,  sacrifiait  ses  hôtes  à  Jupiter. 
—  Diomède,  roi  de  Thrace,  nourrissait  ses  chevaux  de  chair 
humaine. 

(2)  Paies,  Déesse  ou  Dieu  des  bergers. 
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Si  populi  tentent  acies  cohibere  furentes. 
Non  tamen  hos  patitur  peclus  muliebre  timorés  ; 
Praedantesque  videns  acies  Xea  Cressida,  pagi 
Grandis  anus,  contra  geminas  in  praelia  turmas 
Fœniineae  ducit  gentis  ;  rnit  illa  per  omnes 
Bellatrix,  miscetque  manus.  Proh  !  fustibus  iilae, 
Hae  verubus,  petit  illa  colo,  jamque  agmine  facto 
Fusi  omnes  et  pensa  volant,  dolor  arma  ministrat. 
Tu  quoque  Amazonidum,  si  quod  Jappone  remansit 
O  genus  Agrimene,  caput  alte  elata,  sorores 
Fortior  ante  alias,  raptim  a  fornace  calentem 
Contorquens  manibus  palam,  hinc  atque  inde  repellis 
Armatos,  juvenesque  premens  cava  tempora  puisas. 
Fit  clamor,  sanguisque  ;  fugit  cum  milite  Asondus, 
Et  praedam  abripiunt  captam,  plagisque  medentur; 
Utque  satis  mensœ  indultum,  sub  nocte  profunda 
Inflati  dapibus  crudis,  potuque  soluli, 
Agricolae  ad  sedes  et  tecta  angusta  redibant 
Quels  Ignatiatlae,  praeda  observanda,  manebant. 
Hic  dum  longa  aedes  ctrcum  obsidione  coronant, 
Seque  inter  passim  convitia  multa  rétorquent. 
Et  tua  commémorant,  felix  o  Cressida,  facta, 
Agrimenaeque  tuae  célébrant  fera  vulnera  palae, 
Tecti  armis,  tardo  dissolvunt  pectora  somno. 


-«HX»OiDC< 


LA  PACIECIDE,  LIV.  DIXIEME.  363 

les  dévastations  de  cette  troupe,  Néa  Cressida,  vénérable  \ieille 
femme  du  village,  amène  au  combat  deux  troupes  de  son 
sexe,  qui  s'y  précipitent  courageusenîent,  et  en  viennent  aux 
mains.  —  Ah  mais  !  les  imes  armées  de  bâtons,  les  autres 
de  broches,  celle-ci  d'une  poêle.  Bientôt  la  foule  se  rassemble, 
les  quenouilles  et  les  fuseaux  volent  en  l'air;  à  toutes,  le  res- 
sentiment donne  des  armes.  Pour  toi,  vaillante  Agrimène,  de 
la  race  des  Amazones,  si  le  Japon  en  a  conservé  quelques 
restes,  la  tête  haute  et  fière,  animée  d'un  courage  encore  su- 
périeur à  celui  de  tes  compagnes,  tu  as  saisi  vivement  la 
pelle  rougie  dans  ton  fourneau;  et  c'est  avec  elle  que  tu 
repousses  ces  gens  armés,  en  les  frappant  à  travers  le  visage. 
Les  cris  redoublent,  le  sang  coule;  Asondo  s'enfuit  avec  ses 
soldats  qui  emportent  leur  butin,  et  font  panser  leurs  bles- 
sures. Puis,  après  avoir  donné  assez  de  temps  à  la  table,  bien 
repus  de  mets  indigestes,  et  ivres  de  boisson,  ils  retournent 
dans  la  nuit  profonde  à  la  petite  maison  du  laboureur  où 
étaient  restés  les  fils  d'Ignace,  cette  proie  dont  la  garde  leur 
était  confiée.  Là,  après  avoir  entouré  cette  case  de  sentinelles, 
a^•oir  éclaté  en  malédictions  au  souvenir  de  tes  hauts  faits, 
heureuse  Cressida,  et  avoir  compté,  Agrimène,  les  cuisantes 
blessures  de  ta  pelle  rouge,  ils  s'abandonnent  enfin,  couverts 
de  leurs  armes,  à  un  tardif  sommeil. 
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Japponiae 
questQS 

pro 
Pacieco. 


Arglmentum.  —  Dum  Phimi  cuni  sociis  pernoctat  Paciecus, 
pro  ipso  liberando  Japp  nia  Deum  precatur;  non  tamen, 
exorat,  ab  hospitio  egressis  Ghristianus  agricolaexit  obviara, 
cum  munusculo  rusticano.  Prope  Naugataquum  P.  Baltha- 
zarem  de  Torres,'et  Fratrem  Michaelem  ex  eadcm  Socielate 
et  ab  Omura  in  eamdem  adductos  pœnam,  inveniunt.  — 
Cuncti  Nangasaquum  ingrediuntur. 


Interea  flavos  effimdens  vertice  crines, 
Lugubresque  induta  habilus,  et  fronde  cupressi 
Tecta  caput  gnvidosqne  oculos,  Japponia  sacras 
Ante  aras  Xumenque  Dei  prostrata  jacebat. 
Atque  gravi  feriens  cœli  pia  sidéra  luctu, 
Noctem  inter  tenebrasque  gemens,  cum  supplice  questu 
Talia  de  rauco  suspb-ia  corde  trahebat  : 
Heu  cœlum  crudele  niihi  !  proh  saxea  semper 
Sidéra  !  Divorumque  meis  mens  aenea  votis  ! 
Non,  Superi,  non  vestra  ferit  prsecordia  noster 
Aspectus,  lacr}Tiia2que  illae?  sic  vocibus  aures 
Clauditis?  aequoreis  fundo  verba  irrita  ventis. 
Tu  saltem,  tu  Virgo  parens,  spes  unica  gentis 
Afflictae,  si.  Diva,  tuis  libavimus  ans, 
Hos  questus,  banc  vocem  audi,  Regina  ;  benignam 
Fer  dextram,  laetosque  oculos  adverte  jacenti, 
Tuque  etiam  coilo  affixum  gremioque  puelium, 
Japponum  oblitum,  nec  jam  merainisse  volentem, 
Fiecte  tuum,  nostrisque  jubé  det  lumina  rébus. 
Sed  tu,  0  Sponse  !  mei  cur  oblivisceris  ?  aut  cur 
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L'Église  du  Japon,  cependant,  sous  la  figure  d'une  vierge 
aux  blonds  cheveux  épars  et  couverte  de  vêtements  funèbres, 
la  tête  ceinte  d'une  branche  de  cyprès  ombrageant  ses  tristes 
\  eux,  se  tenait  prosternée  devant  les  saints  autels,  en  présence 
lie  la  majesté  divine.  Espérant  toucher  la  clémence  du  Ciel 
par  l'aspect  de  son  affliction,  elle  gémissait  dans  les  ténèbres 
de  la  nuit  et  sourdement  exhalait  de  son  cœur  ces  supplications 
f^t  ces  soupirs  :  «  Ah  !  Cieux  impitoyables!  Astres  insensibles 
:i  mes  peines  !  Divin  esprit  que  n'ont  pu  fléchir  mes 
vœux  !  la  vue  de  mes  larmes  n'émeut-elle  pas  vos  entrailles  ? 
Vos  oreilles.  Seigneur,  se  ferment-elles  -  à  ma  voix  dont  les 
vaines  paroles  sont  emportées  par  le  vent  ?  Vous  du  moins, 
Vierge  mère,  unique  espoir  de  cette  nation  en  deuil.  Reine 
des  Cieux,  écoutez  ces  plaintes  que  nous  avons  répandues  à 
vos  autels,  soyez-nous  propice;  jetez  sur  notre  misère  un 
regard  favorable.  Fléchissez  le  divin  enfant  porté  dans  vos 
bras,  et  qui  semble  oublier  les  Japonais,  vouloir  les  efl'acer  de 
son  souvenir  ;  disposez-le  à  considérer  notre  situation.  —  Mais, 
vous-même,  Epoux  divin,  pourquoi  m'oubliez-vous  ?  Ou  pour- 
quoi dédaignez-vous  notre  union,  sans  vous  occuper  de  mon 
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Sum  despecta  tibi,  nec,  quae  sira,  quaeris,  lesu? 
Non  ne  acies,  totunique  vides  consurgere  Avernum 
In  me  unani?  Mi  dux,  ubi,  ubi  es?  Non  horrida  bella 
Conspicis?  aut  quorsuin  Japponum  cura  recessit? 
Vis  niilii  demissus  veniens  Xaverius  astris 
Prima  rudimenta,  et  Fidei  sacra  ubera  labris 
împressit,  cum  Gangem  iterum,  tractusque  Goanos 
Imperiis,  Rex  magne,  tnis  compuisus  adivit, 
Episcopi   Q^([  niemorem  heroas,  quasque  inclytalRoma  tiaras 

Japponenses.  ^  »    ±         *  ^      • 

Pontificesque  sacros  quondam  nuhi  sedula  misit, 
Quos  mihi  litoribusque  meis  tua  fata  negarunl 
Incolumei  ?  sic  régna  meus  Japponica  nunquam 
IMelchior  aspexit  ;  sic   invidiose  Sebastum 
Mocambique  tenes,  tumuloque  superbe  recondis. 
Vix  Petrum  baculo  insignem  magnuraque  Loysum 
Pastores,  oviumque  grèges  tractare  regendo 
Conspexi;  retinet  clarum  mihi  Sina  Valentum, 
Nec  transire  datur,  portusque  attingere  velis  ; 
Quique  ejus,  Rex  magne,  vices,  sorteraque  laborum 
Sustentabat  adhuc  Lysia  virtute  Pacecus, 
Heu!  Phimi  ad  caulas,  fœno  maie  fui  tus  agresti, 
Carnifîces  sœvos  inter  durasque  catenas 
Invigilat,  (scis  ipse)  suo  nec  pectore  noctem 
Accipil,  extrêmes  prima  cum  luce  caminos 
Expectans.  Vel  serva  illum,  Pater  optime,  flammis, 
Vel  reddar,  bustoque  simul  consumar  eodem. 
Non  ne  olim  obscure  Solymorum  in  carcere  postes 
yEratos,  ternasque  fores,  rigidasque  catenas 
Aligcr  elusis  fregit  custodibus  arcis, 
Ductorem  ut  navis  Petrum,  cœlique  potentem 
Clavigerum  eriperet,  tutaque  in  sede  locaret  ? 
llunc  modo  cœlestem  Superorum  e  sedibus  allis 
Mitte  duceni,  instanti  Bonzorum  ab  cœde  Pacecum 
Qui  servet,  reddalque  suis,  tutumque  reponat. 
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sort,  ô  Jésus  ?  Ne  voyez-vons  pas  l'Enfer  et  tout  son  bataillon 
se  lever  contre  moi  seule  ?  Ou  qu'est  devenue  votre  sollicitude 
envers  les  Japonais  ?  A  peine  Xavier,  envoyé  du  Ciel,  a-t-il 
donné  à  ce  peuple  les  premiers  éléments  et  approché  ses  lè\Tes 
des  saintes  mamelles  de  la  Foi  que,  rappelé  par  vos  ordres,  il 
est  retourné  aux  bords  du  Gange,  puis    aux  rivages  de  Goa. 

Vous  rappellerai-je,  ô  Roi  suprême  !  les  saints  et  héroïques, 
Pontifes,  que  Rome,  soigneuse  de  vos  fils,  m'a  envoyés  depuis  lors 
et  auxquels  vos  secrets  desseins  ont  refusé  l'accès  ou  la   \ie 
sauve  sur  ces  rivages  :  Melchior  Carneiro  ne   vit  jamais  le 
Japon  ;  Mozambique  nous  enviait  Sébastien  de  Moraës  qu'elle 
garde  à  présent  dans  un  magnifique  tombeau.  A  peine  ai-je  vu 
Pierre  Martins  et  Louis  Cerqueira,  ces  excellents  pasteurs, 
guider  de  la  houlette  sacrée  les  brebis  de  leur  troupeau.  La 
Chine  possède  l'illustre  Louis  de  Valentia  qui  m'était  destiné, 
mais  qui,  retenu  par  des  vents  contraires,  n'a  pu  atteindre  nos 
ports.  Et  Pacheco,  dont  le  courage,  digne  du  Portugal  sa  pa- 
trie, soutenait  encore  les  vicissitudes  et  les  peines  de  notre  sort, 
Pacheco,  maintenant  couché  sur  la  paille,  dans  une  étable 
de  Phimi,  et  chargé  de  chaînes  au  milfieu  de  ses  bourreaux, 
se  refuse  au  somn^eil  de  la  nuit,  et   veiUe  dans  l'attente  du 
bûcher  où  il  sera  conduit  aux  premiers  rayons  du  jour.  Sauve- 
le  des  flammes.  Dieu  de  miséricorde,  ou  que  je  sois  traînée  et 
consumée  aussi  sur  le  même  bûcher.  Un  ange,   pour  déh\Ter 
saint  Pierre,  le  pilote  du  navire,  le  puissant  dépositaire  des 
clefs  du  Ciel,  et  le  mettre  en  sûreté,  n'a-t-il  pas  jadis  trompé 
la  vigilance  de  ses  geôUers,  franchi  la  triple  enceinte  et  brise 
les  portes  de  la  prison  de  Jérusalem  ?  Daignez  envoyer  de 
votre  sublime  séjour   un  des  chefs  de  la  céleste  mifice,  qui 
sauve  Pacheco  de  la  cruauté  des  Bonzes  et  le  remette  en 
sûreté  à  ses  enfants.   N'est-ce  pas  vous  aussi.  Seigneur,  qui 
avez  déli\Té   Daniel  et  contenu  la  férocité  des  Lions  ?  Voyez, 
hélas  !  que  de  gueules  avides,  impatientes,  entourent  le  saint 
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Tu  quoque,  sublato  quondam  Daniele,  leonum 
Ora  ferosque  ungues  fraenasli.  Heu!  cerne,  ferarum 
Quot  rictus,  quoique  ora  meum  sub  nocle  Pacecum 
( Jircumstant.  Exarma  ungues,  Rex  maxime,  et  ora 
Gonclude,  incolumemque  mihi  concède  parentem. 
Ni  facias  servesque  virum,  cui  prseda  relinquor? 
Cui  me  jam,  Lysio  propugnatore  carentem, 
Desertamque  sinis?  Tecum,  Paciece,  caminos 
Intrabo;  veniet  felix  mors  una  duobus. 
Non  ultra  hanc  animam,  non  hinc  producere  vitam 
Fas  mihi;  pœnarum  satis  est,  satis,  optime  ductor, 
Exliaustum  ;  in  flammis  tecum,  lux  nostra,  peribo. 
Nec  plura  his,  tristes  Yox  cum  pervenit  ad  aures  : 
Pone  modum  tantis,  Japponia  fessa,  querelis. 
Tergeminum  te  Numen  amat  ;  tibi  ductor  lesus 
Invigilat;  tibi  Virgo  Parens  bene  consulit  astris, 
Aligerumque  acies,  colura  tibi  militât  omne. 
Ductores  mittent  alios,  atque  agmina  semper 
Litore  ab  occiduo,  Lysioque  ex  orbe  per  undas 
Magna  ferent,  aliosque  dabunt  in  bella  maniplos. 
Mortales  inter  vitam  perferre  sub  auras 
Francisco  sua  fata  negant;  jam  non  capit  ipsum 
Terra;  poli  Superis  debetur,  poscilur  astris; 
Indigetemque  illum,  felix  Japponia,  quondam 
Accipies;  multis  nec  jam  labentlbus  annis, 
Templa  per  atque  aras  ibit  conspectus  in  auro. 

Sic  audit,  reprimitque  graves  Japponia  queslus. 
At  pelagi  niveis  jam  tune  pulcherrima  ab  undis 
Exsurgens  roseo  curru,  nectarque  per  agros 
Dispergens,  Aurora  polum  lucemque  vehebat. 
Jamque  dies  aderat,  Parcarum  pensa  supremum 
Quem  dedcrant,  Pacieco,  tibi,  quem  saxula  primum 
.Eterna,  insignemque  dabant  bac  caede  futurura. 
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houiine  durant  cette  nuit  !  Ali  !  fermez-les,  Roi  suprême, 
désarmez  ces  griffes  terribles,  et  rendez-moi  mon  père  sain  et 
sauf.  ïri  vous  ne  m'exaucez,  si  vous  ne  préservez  ce  héros,  à 
qui  vais-je  me  trouver  en  proie  ?  A  qui  ni'abandonuez-vous, 
]irivée  de  ce  bon  défenseur  ?  —  Oui,  je  monterai  avec  toi  au 
bûcher,  Pacheco;  une  heureuse  mort  nous  ensevelira  tous  deux. 
•Te  ne  puis  plus  respirer  ni  prolonger  ma  vie.  Assez,  assez 
lie  souffrances,  ô  cher  bien-aimé  !  Avec  toi,  notre  lumière, 
je  périrai  dans  les  flammes.  » 

Elle  se  tait;  une  Voix  d'en  haut  parvient  à  ses  oreilles  at- 
tristées :  «  Modère  tes  plaintes.  Eglise  opprimée  du  Japon.  Le 
Dieu  trois  fois  saint  t'aime  toujours.  Jésus  veille  sur  toi;  la 
Vierge  mère  est  ta  bonne  avocate  dans  les  deux.  Les  chœurs 
des  Anges,  la  milice  entière  du  Ciel  combattent  pour  toi.  Ils 
t'enverront  d'autres  chefs,  des  rivages  de  l'Occident,  des  pos- 
sessi-  .us  du  Portugal  ;  ils  t'amèneront,  à  travers  l'Océan,  de 
uuaibreuses  troupes,  sans  cesse  renouvelées,  et  prêtes  à  la  lutte. 
Les  hauts  faits  de  François  ne  permettent  pas  qu'il  supporte 
plus  longtemps  la  vie  parmi  les  mortels;  déjà  la  terre  ne  le 
retient  plus;  il  est  dû  aux  Saints;  le  Ciel  le  réclame.  Bientôt, 
heureuse  Eglise  japonaise,  tu  l'auras  pour  patron;  dans  peu 
d'années  ce  qui  restera  de  lui  sera  enchâssé  dans  l'or,  exposé 
dans  les  temples  et  sur  les  autels.  »  La  Vierge  du  Japon  a 
recueilli  ces  paroles,  et  comprimé  les  accents  de  sa  douleur. 

La  splendide  Aurore,  sur  son  char  vermeil,  sortant  des 
(jades  transparentes  de  la  mer,  et  répandant  sur  les  champs  la 
rosée,  commençait  à  éclairer  les  Cieux.  Il  s'était  levé,  Pacheco, 
ce  jour,  le  dernier  que  t'accordât  la  tâche  des  Parques,  mais 
qui  devait  être  le  premier  de  ceux  que  t'assurait  le  martyre, 
[Kjur  l'éternité  des  siècles.  îl  te  trouva  mécUtant  sur  le  sort  des  tiens 
et  craignant  pour  tous  tes  compagnons  cette  épreuve  suprême, 
mais  rassuré  sur  toi  seul,  excellent  chef,  oublieux  des  bûchers 
•■t  du  trépas.  Sitôt  donc  que  le  héros  de  Pontélima  s'aperçoit 
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Is  te  muUa  animo  meditantera  fata  tuorum 

Et  sociis  claJem  exlremam,  cunctisque  tirnentem 

luvenit,  solumque  tui  te,  maxime  ductor, 

Securum,  oblitumque  rogos  et  funera  vidit. 

Ergo  ubi  candenti  cœlo  clarescere  lucem 

l^imiades  passim  rimoso  in  culmine  sensit, 

Ipse  ducesque,  pigrasque  acies,  somnoque  jacentes 

Increpat  :  Ecquid,  ait,  flammarum  gaudia  nobis, 

Optalamque  viam,  juvenes,  differtis?  Eamus. 

Non  pudet,  heu!  noctem  sic  totam  stertere,  et  altum 

Usfjue  diem  ignavo  corpus  damnare  sopori  ! 

Unum  prœ  cunctis  miror  te,  ductor  Asondi. 

Quo  furor  anliquusque  ardor?  quo  vi\ida  cessit 

Cura  animi?  instamus  ne  viis?  an  sede  sequentera 

Hac  noctem  expeclare  licet?  Jam  discute  somnos. 

Desidiam  banc  Mondus,  curam  hanc  praecepil?  in  ignés 

Hinc  propere  ihaud  timidos  nos  flamma  expectat)  eanms. 

Sic  aciem  urgebat  senior,  corpusque  levabat 

Agxesti  ex  paiea,  sociique  hinc  inde  sequuntur 

Ductorem  impa\àdi  ;  lictorque  et  miles  amictus 

Accélérant,  trepidi  dant  vestibus  ocyus  artus, 

Hinc  iter  inceptum  properant,  Phimique  beato 
Egressi  hospitio,  nemorosis  vallibus  ibant. 
r.Lriniani  Jamque  alto  ascensu  montes  et  saxa  tenebanl; 
Agricola  excitus  fama  de  paupere  tecto 
Laetus  in  occursum  cum  se  venientibus  offert. 
Non  timet  iratos  vigiles,  non  arma,  nec  hostes 
Confertos,  turmasque  oquitum,  perque  agmina  inermis 
Ingreditur;  fert  dextra  pedum,  ferl  keva  canistrum, 
Quo  pyra,  quo  cerasum,  malumque  et  cerea  pruna 
Fronde  super,  floresque  inter  commista  gerebat  ; 
Subtus  bina  novo  spumantia  pocula  lacté, 
Caseolosque  brèves  donis  cerealibus  addit. 


a^ico- 
Jii-  occursus 
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que  la  lumière  monte  au  ciel,  et  pénètre  par  les  fissures  du 
toit,  il  stimule  les  officiers  et  la  troupe  indolente  qui  sont  en- 
core livrés  au  sommeil.  «  Pourquoi,  dit-il,  ditterez- vous,  jeunes 
gens,  de  nous  procurer  les  joies  des  flammes  et  ce  départ  si 
désiré  ?  Partons  !  n'avez- vous  pas  honte  de  rester  étendus 
ainsi  toute  la  nuit,  et  d'abandonner  votre  corps  à  un  lâche 
sommeil  jusqu'en  plein  jour  ?  Je  t'admire  plus  qu'eux  tous,  com- 
mandant Asondo  !  Que  sont  devenues  ta  fureur  et  ton  ardeur 
anciennes?  Qu'as-tu  fait  de  ton  bouillant  courage  ?  Partons- 
nous  ?  Alliins-nous  ici  attendre  la  nuit  prochaine  ?  Est-ce 
une  telle  conduite,  une  telle  inertie  qui  t'a  été  recommandée  par 
Mondo  ?  Marchons  vite  au  feu  :  ce  ne  sont  point  des  lâches  que 
vos  flammes  attendent.  Allons,  en  marche  !  »  —  C'est  ainsi  que 
le  vieillard  commandait  la  troupe,  en  se  levant  de  sa  couche 
agreste;  et  ses  courageux  compagnons  l'imitent  à  l'envi, 
tandis  que  bourreaux  et  soldats  se  hâtent  de  s'habiller  en 
tremblant. 

Ils  avaient  donc  repris  ce  voyage  commencé,  quitté  cette 
halte  hospitalière  de  Phimi;  puis,  après  avoir  traversé  des 
vallons  boisés,  ils  s'étaient  élevés  dans  la  montagne  jusqu'aux 
rochers  qui  la  dominent  ;  lorsqu'un  cultivateur,  attiré  par  le 
bruit  de  leur  arrivée,  sort  de  son  humble  toit,  et  se  présente 
joyeux  à  leur  rencontre.  Il  n'a  de  crainte  ni  des  sentinelles 
avancées,  ni  de  leurs  armes,  ni  du  gros  de  cette  troupe 
ennemie,  ni  de  l'escorte  de  cavaliers,  et  pénètre  désarmé  au 
milieu  d'eux.  Dans  la  main  droite  il  tient  un  bâton,  et  dans 
la  gauche  une  corbeille  où  il  apporte,  sur  un  lit  de  feuilles 
eatremêlées  de  fleurs,  les  poires,  les  cerises,  les  pommes  et  les 
prunes  couleur  de  cire.  Au-dessous  sont  deux  vases,  où 
mousse  un  lait  fraîchement  tiré;  et  de  petits  fromages  com- 
plètent ces  présents  champêtres.  Dès  qu'il  se  trouve  en  pré- 
sence des  arrivants  et  qu'il  contemple  leurs  visages,  il  gémit, 
arrête  quelques  temps  sur  eux  sa  vue  et  sa  pensée,  embrasse 
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Atque  ubi  conspectus  venientum  vidil  et  ora, 
Ingeinuil,  paulumque  oculis  et  mente  moralus, 
Subslitit,  aniplexusque  pedes,  sic  inde  profalur  : 
Lûjol»  genus  invictum,  devotaque  flammis 
Pectora,  Jappjnuiii  colurnenqne  decusque  supremuni, 
Este  boni,  miserociue  oculos  convertite,  munusque 
Accipite  exiguum,  me  ne  conlemnite,  arator 
■  Sim  licet;  usque  Del  vestri  legeinque  Tonantis 
01)servo,  nuUos  non  servaturus  in  anur«. 
Dant  aurum  messcsque  Arabura,  dant  tliura  polentes 
Multa  Deis;  inopi  satis  est,  si  paupere  Divis 
Farre  suis,  aut  lacté  pic,  vel  floribus  horti 
Supplicet,  atque  aras  pomis  agrestibus  omet. 
Olli  exultantes  litlo  sernutne  colunum 
Exciiiiuut,  gralesque  piij  pro  munere  reddunt, 
Atque  tuum,  Pomona,  decus,  la;tasf|ue  canistri 
Dixitias  vigili  adstanti,  rabidjeque  cohorli 
Doua  ferunt,  pnxiue  acceptis  dant  munera  plagis. 
Cumque  feri  soleaui  donis  mansuescere  tigres, 
Altricemque  pati  dextram,  gens  effera  agrestes 
Consumpsere  dapes,  pugnisi^ue  haslisqne  colonum 
Longe  arcent  ;  scissum  revolat  mantile  per  auras, 
Inque  orbem  cuncti  vacuo  lusere  canistro. 

V   Baiii  azar     Hlinc  digressi  saxosa  cacuniina  linquunt, 

et       Janique  hmuilein  vallera  luco  frondente  subibant 

iraierVichaei^^-yj^  juvenuMi  fulgcre  aciem,  geminosfjue  sodales 
Ante  urbem  septos  arinis,  vinclosque  catenis 
Conspexere,  gravein  relevantes  frundibus  aîstum. 
Scilicet  Ignati  decus  ingens,  prima  Paceci 
Gloria,  Japponum  lux  spesque,  et  clarus  Iberae 
Gentis  honos,  liic  Torres  erat,  quein  magna  ereatrix 
Illa  hominum  genuit  Granatti  urbs  inclyla,  famam 
Ut  veterem,  et  proavum  litulos  in  luce  nepotis 
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liit'iitot  leurs  pieds  el  leur  adresse  ces  paroles:  Fils  invincibles 
de  Loyola,  coeurs  voués  aux  flammes,  souti jn  et  gli'ire  su- 
prême des  Japonais,  daignez  jeter  les  yeux  sur  un  pauvre 
homme  et  accepter  son  petit  présent  :  ne  me  méprisez  pas.  Je 
ne  suis  qu'un  hu:nble  iabjiireur,  mais  j'oljserve  la  loi  de  votre 
Dieu  tout-puissant,  et  veux  y  persév^^rer  toute  la  vie.  Les 
puissants  du  monde  peuvent  offrir  au  Seigneur  l'or  et  les 
richesses  de  l'Arabie;  un  nialheureux  comme  moi  ne  peut 
jdindre  à  ses  prières  que  de  minces  gâteaux,  un  lait  pur,  les 
fleurs  de  son  jardin,  et  parer  de  fruits  champêtres  les  autels. 
L(^s  Pères  tout  joyeux  l'accueillent  et  le  remercient  gracieuse- 
ment de  sa  généreuse  offrande.  Quant  aux  fruits  et  aux 
douces  provisions  de  la  corbeille,  ils  les  portent  à  leurs  avides 
conducteurs,  dont  ils  reconnaissent  par  ce  bienfait  les  offenses 
multipliées.  Et,  tancUs  que  les  tigres  les  plus  fénjces  &3 
laissent  adoucir  par  ce  qu'on  leur  jette  et  sup|)ortent  la  main 
fiui  les  nourrit,  cette  barbare  soldatesque  consomme  avec 
aviiUté  ces  mets  agrestes,  et  chasse  au  loin  le  pajsan  à  coup 
de  |xiings  et  de  bâtons.  La  nappe  déchirée  vole  dans  l'air;  et 
toas  s'amusent  à  se  jeter  le  panier  vide. 

Partant  de  là,  ils  quittaient  les  sommets  rocheux,  et 
venaient  d'entrer  dans  un  petit  vallon  boisé,  lorsqu'ils 
aperçoivent  une  autre  troupe  de  jeunes  gens  armés,  condui- 
sant H  la  ville  deux  membres  de  leur  compagnie,  enchaînés 
et  se  sijulageant  de  l'excessive  chaleur  à  l'ombre  du  feuillage. 
C'était  un  des  plus  honorables  fils  de  saint  Ignace,  principale 
gloire  de  Pacheco,  lumière,  espoir  des  Japonais,  Torrès,  illus- 
tration de  l'Espagne,  qu'a  mis  au  monde  la  célèbre  ville  de 
Grenade,  cette  mère  de  tant  de  grands  hommes,  pour  relever 
encore  l'éc-lat  de  son  antique  renommée,  et  augmenter  le  pres- 
tige des  aïeux  par  la  lueur  du  bûcher  où  serait  mart}Tisé 
leur  descendant.  A  Torrès  s'était  joint  Michel,  fidèle  compagnon 
du  Père,  et  marchant  toujours  à  ses  côtés.  Telle,  lorsque  sévit 
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Incensi,  propriosque  etiara  clararet  honores. 
Sase  illi  arididerat  coiuilein,  patreinque  fidelis 
Associât  Michaël,  laterique  affixus  adhœret. 
Ac  veluti  ingenti  variât  connexa  carinae 
•omparaiio  Cvmba  minor,  cura  saevit  hiems,  nuuc  alta  retundit, 
Nunc  hninilis  sustentai  aquas,  ventosque  parenti 
Coniiijunes  perfert,  tesluque  laborat  eodem; 
Sic  graditur,  sequiturque  patrein.  nec  fluctibus  ullis 
Concedit  Michaël;  Xoguni  despicit  altos 
Irarum  cumulos,  Midsunique  sequora  temnit. 
lies  Omura  accitos  similis  pro  crimine  eodem 
Pœna  trahit;  similesque  vocat  Midsunus  ad  ignés. 
Cumrpie  Xiuiabarae  lucum  tenuere  cohortes, 
Limiarles,  sociique  alii,  jam  Phœbus  Olympe 
Ardebat  medio,  cœlique  incenderat  axes; 
Nec  prius  expectantem  urbem,  populisque  refertam 
Praefecti  insani  monitus  intrare  sinebant, 
Quam  Phaebi  e  medio  cursu  descenderet  ardor, 
Flagrantes(pie  faces  vesper  componeret  umbris. 
Cuncti  ergo  emensa  fessi  regione  viarum, 
Consislunt,  lucisqiie  altis  et  valle  quiescunt, 
Quels  Omurae  socii  lurba  stipante  sedebaut. 

Hic  ubi  Lysiadera,  sociorumque  agmina  Torres 
Conspexit,  vultusque  famé  longoque  labore 
Evhaustos  dubius  tandem  cognovit,  amicum 
Ductorem  petit  aute  alios,  sellaeque  propiuquat, 
Perque  humeros,  i)erque  ora  viri,  per  colla  moratus  : 
Salve  ait,  o  coeli  decus  ingens,  magne  Pacece. 
Vosque  etiam  o  nimium  fidi  salvete  sodales, 
Jcsua<luiii  illustres  animae,  magnique  Tonantis 
Ginvivff,  quos  astra  vocant,  lectique  beatum 
Pulvinar  posciî,  ca'naque  invitât  Olympus. 
Lux  etiara  raihi  laeta,  diesque  extrenia  labori 
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la  lenipête,  se  comporte  diversement  une  petite  Larque  atta- 
chée à  un  grand  vaisseau,  tantôt  montant  au-dessus  de 
Tabime,  tantôt  supportant  le  poids  des  eaux,  souffrant  les 
mêmes  vents  et  les  mêmes  a^ntations  que  le  navire.  Tel 
Michel  s'avance  à  la  suite  du  Père,  sans  être  abattu  par  les 
tlots,  et  méprisant  les  nuées  de  la  colère  du  Siogoun,  aussi 
bien  que  les  orages  menaçants  de  Midsuno.  Pour  un  même 
crime,  semblable  châtiment  le  fait  envoyer  d'Omura.  Ce  sont 
les  bûchers  de  Midsuno  qui  les  attendent  également.  Lorsque 
les  gens  de  Ximabara,  Pacheco  et  ses  compagnons  arrivèrent 
dans  le  bois,  le  soleil  était  au  milieu  de  sa  course,  et  le  ciel 
tout  embrasé.  Or  les  ordres  du  barbare  gouverneur  ne  per- 
mettaient pas  de  les  faire  entrer  dans  la  ville  peuplée  qui  les 
attendait,  avant  que  le  soleil  fût  descendu,  et  que  le  soir  eût 
couvert  d'ombre  ses  ardents  rayons.  Tous  s'arrêtent  dans 
celte  vallée,  s'y  reposent  des  fatigues  du  voyage  sous  les  arbres 
de  la  futaie  déjà  occupée  par  le  cortège  de  leur  compagnon 
d'Omura. 

Dès  que  Torrès,  à  l'aspect  de  Pacheco  et  de  ses  frères,  a 
reconnu,  non  sans  quelque  hésitation,  ces  visages  épuisés  par 
la  faim  et  par  de  longues  souffrances,  il  court  d'abord  à  son 
chef,  à  son  ami,  s'approche  de  sa  litière,  et  le  tient  longtemps 
embrassé,  a  Salut,  dit-il,  don  précieux  du  Ciel,  magnanime 
Pacheco  !  Et  vous  aussi,  ses  fidèles  compagnons,  nobles  amas 
de  Jésuites,  con\ives  du  Dieu  tout-puissant,  qu'attendent 
s<jn  Paradis,  le  ht  de  sa  table  sainte,  la  participation  au 
céleste  banquet.  Il  m'éclaire  non  moins  joyeusement,  ce  jour 
qui  s'est  levé  pour  mettre  fin  à  ma  peine,  unique  espoir  qui 
soutenait  ma  vieillesse,  le  fardeau  de  mes  dernières  années. 
En  suivant  et  bénissant  vos  traces,  à  moins  qu'une  destinée 
cruelle  ne  m'envie  ce  bonheur  et  cette  gloire,  je  jouirai  enfin 
de  ces  flammes;  mes  mains  saisiront  et  posséderont  ces 
brasiers  qui  m'ont  déjà  fui  tant  de  fois.  Et  si  le  feu  n'est 
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Illuxil  p  isitura  niodurn,  spes  una  senectaiii 
Qua  gravidani,  latoqiie  aniios  Parcas([uc  trahebani. 
Hac  ei-'O  poiie  sequens,  vestra  et  vestigia  adorans, 
Ni  mihi  fortuuam  et  titulos  fata  impia  tantos 
Invideant,  potiar  flainmis,  incendia  dextra 
Hac  prendam,  et  toties  jamjani  fugitiva  tenebo. 
Quod  mihi  si  parcant  ignés,  férus  ipse  lacessam, 
Ligna  da]x),'^truncos(iue  pjTae,  veniantque  vocabo 
Flaniina  in  auxilium,  flatuque  incendia  tollant, 
Imbellesque  rogos  in  me  sœvire  monelw. 
Sique  tibi  pietas  ulla  est,  miseretque  precantis, 
Quotquot  haljes,  Vulcane,  mihi  concède  rigores. 
In  me  unum  /Etneos  apices,  cunctasque  Vesevi 
Verte  iras,  verte  incudes  atque  antra  Gyclopum. 
Dum  mihi  flammae  ahsunt,  flammis  gravioribus  uror. 
Igné  crenior  majore;  dabis  cum,  Mulciber,  ignés, 
tilandus  eris;  majora  tuis  incendia  flannnis 
Extingues;  da,  sœve,  rogos,  da,  Mulciber,  ignés. 
Tuque  etiam  adspirans  cunctis,  precor,  ^ole,  ventis 
Extructos  succende  rogos;  tune  plena  moranti 
Vela  dabis;  flammisque  ferar  ventisque  sub  astra. 
Haec  ait,  Héroïque  suo  defîxus  inhaeret. 

Nec  minus  interea  clarum  Paciecus  Iberum 
Detinet,  affatuque  ambit,  dura  talia  reddit  : 
Quae  te,  magne  Parons,  Oraurae  de  fmibus  egit 
Consortem  fortuna  mihi  ?  Tu  ne  illc  sopulcri 
Hic  felix  liabitator  ades?  non  funero  habcbis 
Quem  lunndum  vivus  toties  habitare  stjlebas. 
E  cincrc  in  cineres  alios.  Hispane,  vocamur. 
Sed  jain  flammarumque  globos  saevosque  caminos 
Te  socio  supcrare  licet  ;  tu,  maxime  Torres, 
Tu  sociis,  toliquc  orbi,  la3ti)  omine  flammas 
Ostendes,  propriamquc  Pharum  Japponia  habebit. 
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point  assez  vif,  je  l'exciterai  moi-même  intrépidement;  je 
jetterai  du  bois  el  des  troncs  entiers  au  bûcher;  j'appellerai 
les  vents  à  mon  aide,  je  les  conjurerai  de  ranim  r  l'incendie, 
d'en  réveiller  les  sévices  et  de  les  tourner  sur  moi.  Si  tu  as 
quelque  générosité,  Vulcain,  si  tu  prends  pilié  d'un  suppliant, 
accorde-moi  tout  ce  que  tu  as  de  rigueur,  dirige  sur  moi  seul 
toutes  les  colères  du  Vésuve  et  de  l'Etna;  toute  lardeur  de 
les  forges  et  des  antres  des  Cyclopes.  Tant  que  ces  flammes 
me  manquent,  j'en  ressens  de  plus  vives;  un  feu  plus  ardent 
me  brûle.  En  m'accordant  tes  feux,  Vulcain,  tu  seras  mon 
bienfaiteur;  tu  éteindras  ce  plus  grand  incenlie;  je  t'en 
supplie,  cruel,  donne-moi  les  flammes  du  bûcher.  Et  toi  de 
même,  Eole,  souffle  de  tous  les  vents  pour  embraser  ces 
bûches  ;  tu  enfleras  amsi  mes  voiles  ;  les  flannnes  et  les  vents 
m'emporteront  dans  les  cieux.  »  —  îl  dit  et  demeure 
attaché  à  son  chef,  à  son  héros. 

Pacheco  n'est  pas  moins  empressé  à  retenir  l'illustre 
Espagnol  auprès  de  lui,  l'accueille  tendrement,  et  lui  réixtnd 
ainsi  :  «  Quelles  circonstances  t'ont  fait  quitter,  bon  père,  le 
territoire  d'Onmra  pour  te  faire  partager  mon  sort?  N'habitais- 
tu  pas  heureusement  quelque  toml)eau?  Après  (a  mort  tu 
n'habiteras  même  plus  une  tombe,  comme  tu  l'as  fait  tant  de 
fois  de  ton  vivant.  Cendres  que  nous  sommes,  cher  Espagnol, 
nous  sommes  appelés  à  être  réduits  en  cendres.  Mais  en  ta 
compagnie,  il  nous  sera  facile  de  braver  les  tourbillons  des 
flammes  et  l'ardeur  des  brasiers.  A  nos  frères,  au  monde  en- 
tier, valeureux  Torrès,  tu  montreras  des  feux  propices  ;  le 
Japon  possédera  ainsi  son  phare.  L'EgjqDte  n'aura  plus  à  se 
vanter  désormais  d'avoir  élevé  vers  les  cieux  sa  vaste  et  célèbre 
tour,  du  sommet  de  laquelle  un  phare  projette  ses  rayons  sur 
l'obscurité  des  mers,  et  signale  aux  navires  la  route  à  suivre, 
en  leur  montrant  des  rivages  connus.  Plus  grand  et  meilleur, 
illustre  Torrès,  tu  donneras  au  monde,  dans  la  nuit  où  il  est 
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Non  etiuideiiî  jactet  posthac  iEgyptia  tellus 

Mûlibus  insignem  turrem,  cœlique  sub  astra 

IJduclain,  et  toto  fugieritem  vertice  terras, 

Inde  mari  nocturna  Pharus,  ratibusque  scquendam 

Ostentare  facem,  et  flammas  praebere  solebat 

Ductrices,  notasque  oras  ostendere  velis. 

Tu  major  nieliorque  orl)i  dabis,  inclyte  Torres, 

Diviuas  sub  uocte  faces;  nullceque,  sequutae 

Hos  ignés,  pelagi  vasto  sub  gurgite  puppes 

Errabunt,  scopulosve  truces,  Scyllaive  timebunt 

Naufragiuni  ;  évadent,  cœlique  virentia  tandem 

Litora,  et  innocuis  intrabunt  ôstia  velis. 

Nec  soluni  tu  sacra  Pliarus  ;  tibi  noniina  mille 

Goncessere  arces  :  felix  Tarpeja!  jacentis 

Arx  fîdei  Piomaeque  decus;  tu  grande  Damascum 

Pnesidiura  contra,  tremor  ingens,  inclyta  turris, 

Qndi  Libani  suprema  tenes;  tuque  illa  potenti 

Arx  Davidis  fundata  manu,  quam  mœnibus  altis 

Mille  ornant  clypei,  pendentiaque  arma  coronant. 

Ergo  tu  s  tutare;  potes  namque;  omina  turris 

Nec  Deus  incassuin,  aut  titulos,  et  nomen  inane 

Goncessit;  terretque  hostes  liaec  nominis  umbra. 

Dum  Lojolœi  memorantes  talia  fantur, 
Custodes,  alii  mullo  per  gramina  somno 
Funduntur;  deniittit  equis  pars  maxima  fraînos, 
Ut  lucos  tondere  queant  ;  hi  quaerere  fontes 
Intendunt;  alii  colles  transcendere  saltu, 
Aut  discu  certîire  parant,  arcuque  per  altum 
Ire  nemus,  volucrumque  uhnos  viduare  sagittis. 
Nec  non  et  socios  opéra  inter  talia  Asondus 
Inse({uitur,  primusque  agros  atque  avia  lustrans, 
Tola  gerit  manibus,  laterique  accommodât  enseni. 
Sic  cuncti  sylva  ingenti  spatiantur  et  arvis. 
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plongé,  le  flambeau  divin;  les  nefs  qui  se  guideront  sur  sa 
lunûère  ne  seront  plus  en  danger  d'errer  sur  le  vaste  abime 
des  mers  et  n'auront  plus  à  redouter  les  dangereux  écueils, 
lo.s  naufrages  menaçants  de  Scylla.  Elles  éviteront  tous  ces 
p<*ri!s,  et  entreront  enfin  à  pleines  voiles  dans  le  séjour  écla- 
tant des  cieux.  Et  tu  ne  seras  pas  seulement  un  phare;  mais 
que  de  citadelles  te  donneront  leurs  noms,  rocher  du  Capitole, 
refuge  de  la  foi  languissante,  homieur  de  Rome,  forte  défense 
contre  Damas,  objet  d'inmiense  terreur,  noble  tour  élevée  au 
sommet  du  Liban;  et  forteresse  construite  par  les  mains  puis- 
santes de  David,  aux  murs  de  laquelle  sont  suspendus  conmie 
autant  d'ornements  et  de  couronnes,  mille  boucliers  et 
trophéees  d'armes  !  Protège  donc  tes  frères;  car  tu  en  as  le 
jKiuvoir.  Ce  n'est  pas  en  vain  que  Dieu  t'a  prédestiné  à  être 
une  tour,  t'en  a  promis  la  gloire  et  t'en  a  donné  le  nom,  ce 
nom  qu'il  suffit  de  prononcer  pour  terrifier  ses  ennemis.  » 

Tandis  que  les  fils  de  Loyola  s'entretiennent  de  la  sorte, 
une  partie  de  leurs  gardiens  se  livrent  à  un  sommeil  prolongé 
sur  le  gazon,  le  plus  grand  nombre  déUvrent  les  chevaux  de 
eur  mors,  pour  les  laisser  paitre  sous  bois;  ceux-ci  sont 
ox'upés  à  rechercher  des  fontaines,  d'autres  gravissent  en 
gambadant  la  montagne,  ou  se  préparent  à  jouer  au  palet. 
Asondo  prend  part  à  ces  délassements  avec  ses  compagnons, 
et,  parcourant  à  leur  tête  les  champs  et  les  lieux  escarpés,  il 
s'est  muni  de  traits  et  d'un  glaive  pendu  à  son  côté.  Tous, 
l)ieutôt,  battent  la  forêt  et  la  plaine.  Les  cœurs  si  décidés  h 
mourir  sur  le  bûcher  n'ont  pas  besoin  de  gardiens.  Aussi 
partent-ils  et  laissent-ils  seule  la  famille  de  saint  Ignace  qu'un 
autre  satelhte  garde  bien  mieux;  c'est  le  chvin  Amour  qui  les 
enchaîne. 

En  cet  instant,  de  l'épaisseur  de  la  forêt  sort  la  Constance^ 
debout  sur  son  char  traîné  par  de  grands  lions  ;  le  fer  attache 
sa  chevelure,  elle  lient  de  sa  main  droite  une  palme  verdoyante; 
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Non  custodis  egcnt  uifro  tlevota  caminis 
Pectora;  discedunt  vigdes,  solam([ue  relinciuunt 
^■cutein  Ignatindum,  quain  fixus  corde  satelles 
Excubiis  custodil  Auior,  viiicitquo  catenis. 

çonsiantin     Extcmplo  neiiiore  ex  denso  Constantia  curru 
e\  sorios    Elata,  et  iiiatrnis  subvecta  leonibus,  exit. 
*'  cUpes^'"  ^^  ^^^^**  rediuiita  cornas,  pahnainque  virentem 
oiwiinnt.     pej.(  (jf.xtra,  clypeunique  anro  signisque  micantem 
Sustentât  laiva,  caput  inclinata  columnaj 
Marniore<T,  solidoiiue  humeros  adainante  nitescit. 
Snb  pede  ditrractos  enses,  decisaque  tela, 
Extinctosque  ignés,  et  lethuni  invicta  premebat. 
Est  Robur  felix  auriga;  liinc  inde  Triuinphi 
Criniti  lauro  incedunt,  et  posthuina  Faina 
Prosequitur  curruni,  donunanique  acclamât  ovantera. 
Sic  ubi  conventum  ad  uiedium  pervenit,  hofiestos 
AttoUens  oculos,  gentemque  ad  busta  paratam 
Aspiciens,  tali  vénérantes  voce  salutat  : 
Jesuadae  inagni,  genus  insuperabile  telle, 
Illustres  obitus,  palmaxjne  insignia  tant» 
Ut  niemoreni,  verbisque  ferens  super  astra  reponam, 
Adsum  una  e  cœli  Nynipliis  Constantia;  fortes 
Este  viri  ;  atque  nietus  expellite  corde,  (tiniori 
Si  tantuni  ascemlisse  datum,  aut  tentasse  putanduni  est) 
Et  primos  rcvocate  aninios;  pugnantibus  unquam 
Non  famaî  decorisve  fuit' data  copia  tanti; 
Non  camiio  majore  unquam  Victoria  palniam 
Proposait,  similesve  dédit  mors  inclyta  bonores. 
Tuque,  aevi  dccus  o  nosfri  !  cui  Litiiia,  cuique 
Durius  atque  Tagus,  Miniusque  et  Monda  superbas 
Attollent  aras,  aolumque  indicet  honores, 
Ilunc  cape  tellorum  comitcm,  palina^que  futurae 
Grande  oraen,  clypeum;  el  laita  sub  imagine  rerum 
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et  de  la  gauche  elle  porte  lui  bouclier  resplendissant  d'or  et  de 
signes  précieux.  Sa  tète  s'appuie  sur  une  colonne  de  marbre; 
uu  pur  diamant  brille  à  son  épaule.  Elle  foule  aux  pieds, 
rin\incible,  des  glaives  brisés,  des  traits  rompus,  des  feux 
l'teints  et  la  Mort  elle-même.  La  Force  conduit  son  char  ;  les 
Triomphes  ceints  de  lauriers  l'entourent  ;reteruelle  Renommée 
la  suit,  et  acclame  sa  glorieuse  maîtresse.  Arrivée  au  milieu 
des  captifs,,  elle  attache  sur  eux  de  bienveillants  regards,  et 
voyant  cette  famille  prête  pour  le  bûcher,  elle  salue  ainsi  ses 
res[)ectueux  spectateurs. 

«  Saints  Jésuites,  race  d'invincibles  guerriers,  vous  avez 
devant  vous  la  Constance,  une  des  filles  du  ('iel,  venue  pour 
être  témoin  de  votre  illustre  trépas,  des  palmes  insignes  qu'il 
vous  conquerra,  et  pour  en  porter  la  nouvelle  dans  les  cieux. 
Soyez  forts:  bannissez  toute  crainte,  à  supposer  qu'il  s'en  soit 
élevé  dans  votre  cœur,  ou  que  vous  en  ayez  été  tentés.  Rap- 
pelez votre  premier  courage;  jamais  combattants  n'unt  eu  si 
l>elle  occasion  de  gloire  et  de  renommée;  jamais  la  victoire 
n'a  mis  sa  palme  à  si  haut  prix;  jamais  mort  illustre  n'aura 
reru  de  tels  honneurs.  —  Pour  toi,  gloire  de  notre  siècle,  à  qui 
la  Limia,  le  Douro,  le  Tage,  le  Minho,  le  Mondégo  vont 
élever  de  superbes  autels,  à  qui  le  Ciel  fera  rendre  un  culte, 
reçois  pour  faccompagner  dans  la  lutte,  et  comme  présage  de 
ta  victoire,  et  contemple  dans  leur  noble  représentation  lesévéne- 
ments,  les  familles  courageuses,  les  combats  futurs,  et  quels 
hommes  sont  encore  appelés  à  gagner  le  Ciel  par  une  belle 
mort. 

Voici  Denis,  expirant  sous  le  poids  de  ses  chaînes,  dans  les 
prisons  de  Cosura;  et  quelle  est  grande  la  magnanimité  de 
Thomas  s'élevant  au  ciel  sous  ses  liens  qu"il  bénit;  et  toi, 
Louis  Casave,  ne  considères-tu  pas  comme  un  bienfait,  comme 
une  splendeur,  ces  chaînes  rigides  ?  Ah  !  ni  les  murailles,  ni 
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Cerne  Ignatiadum  quœ  te,  dux  magne,  sequantur 
Inviclae  gentes,  venluraque  praelia,  quantique 
Egregium  passi  lethum  super  astra  vocantur. 

f.ivpei         Ecce  sub  infandis  Cosurae  Dionysius  umbris, 
*^Ml)nui*'  Carceribusque  trahit  vastis  ingentia  ferri 
in  carcere.  Pondéra.  Magnanimus  qualis  sub  oompede  Thomas 
Emicat  aurata  !  rigidas,  Aloyse,  calenas 
Vertis  in  argentuni,  gemmisque  nitentibus  ardes. 
Non  paries,  non  aéra  premunt;  non  uUa  catenat 
Hos  animos  compes  ;  forti  sub  carcere  virtus 
Libéra  contemnit  ferrum,  chalybisque  rigores. 

r.ombusti.       Ha-c  Pinti  forma  insienis,  iuxtaque  nitescit 

p.  Pimus  et  ^        .  .        _   .        ,   ^  •         ,   , 

aia  jappones.Baptistœ  effigies,  late  queis  sulphura,  montesque 
Ungaei  fervent  humeris.  Hic  Xitnus  Ijendo 
Igné  flagrat;  fortesque  inter  incendia  Nici 
Jacobique  micant  vuitus,  lateque  rubescunt 
Caelati  genimis,  auroque  nitenle  camini. 
Attoniti  circum  populi,  flammisque  ministri 
Dant  ventos,  taedasque  addimt,  dant  ignibus  ornos, 
Efferaque  impositam  consumit  flamraa  Dianam. 
Adde  rogo  crepitus,  vivunt  incendia  ;  at  ipsi 
Jesuadae  exultant,  laetoque  aspirât  Olympus 
In  vultu  ;  temnit  flammas,  cui  pectora  amores 
Divini,  cœlique  ardens  est  flamma  meduUas. 
Fovearum       Hcu  !  laeva  de  parte  novum,  dux  optime,  cerne 
'i\Ta"uiuT'  Quod  gens  nulla  modo,  veterum  non  audiit  aetas, 
jappon.    rp^jj.j^^pj^^j  genus  .  eflbssœ  tellure  sub  alta 
Horribiîes  foveae,  Cœll  bellantis  arena, 
Pulvis,  Olympiaci  longe  victurus  honores. 
Hic  rigido  sub  fune  pedes  suspensus  iniqua 
Ex  trabe,  sacratumque  caput  pectusque  per  allam 
Dejectus  foveam,  Paulus  sine  crimine  septem 
Pendebit  soles,  totidemque  ex  ordine  lunas; 
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les  fers  n'encliainenl  et  ne  dominent  ces  âmes;  sous  les  ri- 
gueurs de  la  prison  leur  vertu  n'est  pas  moins  libre,  et  méprise 
les  plus  dures  entraves. 

Ici  est  fidèlement  représenté  Pinfo,  et  près  de  lui  brille 
l'image  de  Baptiste,  tous  deux  jetés  eu  victimes  aux  volcans 
de  rOnjen.  Là,  Xiiui  est  brûlé  à  Yeddo;  Jacques  Fuixima, 
Thomas  Nici  montrent  leur  courageux  visage  au  milieu  de 
l'incendie,  sculptés  dans  le  vif  éclat  des  gemmes,  et  reflétant 
l'or  des  flammes  du  bûcher.  Un  peuple  stupéfait  les  entoure; 
des  serviteurs  soufflent  le  feu,  y  jettent  du  Iwis,  de  la  résine; 
la  flamme  échevelée  dévore  une  partie  de  la  forêt,  elle  crépite, 
et  l'incendie  est  dans  toute  sa  force.  Les  Jésuites,  toutefois, 
sont  heureux;  la  joie  du  ciel  respire  sur  leurs  visages;  tant  il 
a  de  mépris  pour  les  flamra&s  de  la  terre,  celui  dont  le  cœur 
est  pénétré  de  l'amour  divin,  dont  l'âme  est  erabriisée  des 
célestes  ardeurs. 

Et,  voyez  hélas  !  voyez  à  gauche,  excellent  chef,  un  nou- 
veau genre  de  torture,  qu'aucun  peuple,  aucun  siècle  n'a  con- 
nu :  d'horriljles  fosses,  profondément  creusées  sous  terre,  lice 
ouverte  pour  les  combats  du  Ciel,  poussière  plits  glorieuse  que 
celle  des  triomphes  olympiques.  C'est  là  que  Paul,  sans  se 
rendre  coupable  d'aucun  crime,  sera  attaché  par  les  pieds  à 
une  poutre  et  y  demeurera  suspendu,  la  tête  et  le  corps  en 
bas  pendant  sept  jours  et  sept  nuits.  Sa  face  et  ses  yeux  s'in- 
jectent; tout  son  sang  l'abandonne;  la  vie  s'échappe  de  son 
corps. 

Pour  toi, Benoit  Fernandez,  à  qui  la  verdoyante  Borba  élèvera 
un  temple  et  des  autels  ornés  des  marbres  de  Strémotia.  quel 
n'est  pas  ton  éclat?  Tu  portes  sur  la  tête  une  bandelette  fleurie 
d'Apollon,  tissue  de  plantes  méUcinales.  Car  les  tyrans  t'ont 
retiré  mourant  au  milieu  de  Ion  suppUce,   et  se  sont   appli- 
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Ura  madent  taboque  oculi,  fluraenque  cruoris 
Corpore  descendit  toto,  atque  animam  intercludit. 

^wMo-*      Tuque  poli  securus  amor,  frondosa  coron  as 
des,  lusitan.  Cui  priinuni  dat  Borba,  sacras  ctii  marmor  ad  aras 
Omue  suuni  templumque  parât  Streraotia  rupes, 
Hic  fulges,  Bénédicte;  tibi  per  tempora  serturn 
Floret  Apollineum,  textum  medicantibus  herbis. 
Scilicet  hune  média  moribundum  ab  caede  tyranni 
Eripient,  tantuin  seu  quod  niiserebitur  hostis 
Exlinxisse  virum,  multo  medicainine  et  herbis 
Antiquas  vires,  primuinque  accersere  robur 
Intendent,  solitaeque  artus  revocare  saluti; 
Seu  leuta;  spatiuiu  m;rti,  pœnisque  parabunt 
luducias,  corpusque  iteruui  renuvare  di  lori 
Ungœo,  aut  rabidis  lirmare  in  praelia  monstris. 
Ast  illi  cum  Manda  forent  tormenta,  levesque 
Tôt  pœnarum  artes,  gra\TS  est  medicina;  superstes 
Qui  vixit  pœnis,  una  hac  solurn  occidit.  Ohm 
Sic  te,  Vincenti,  lecto  perlisse  rosarum, 
Tormentis  vixisse  ferunt.  Non  vivere  fortes 
Deliciis  novere. 

*■  "■•  Jl^îînl'""'     Nec  non  dejicitur,  pendetque  Ignatius,  ille 
Adnani  (iiiusVera  patris  soljoles,  felix  Adrianius.  Ardor 
aiii  Jarronesln  natos  venit  patrius;  fortesque  coiumbain 

Non  aquiJic  iinbelleai  générant,  timidumque  leones 
Non  visuui  proferre  agnum.  Praeclara  parentis 
Hic  facta  evicit  factis,  et  funere  funus 
yEquavit  patriuni  ;  raagnis  cruciatibus  haeres 
Succossit,  sicque  esse  suuni  novere  parentes. 
OUi  se  pœnis,  paribusque  in  cœdibus  addit 
Se  coniitein  Xistus;  rachant  florentibus  ambo 
Ornali  sertis,  geminisjue  niicantibus  ambo. 
I  lis  siiniU  stant  caede  pares,  dextraque  Josephus 
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qués,  à  force  de  remèdes,  à  le  rappeler  à  la  vie  et  à  te  rendre 
à  ta  vigueur  première, soit  parregret  de  faire  périr  un  si  grand 
homme,  soit  pour  iralentir  son  trépas,  faire  trêve  à  ses  souf- 
frances, et  renouveler  sur  son  corps  une  douleur  infernale,  ou 
lui  donner  plus  de  résistance  contre  les  monstres  furieux  de 
l'abime.  Mais  comme  ses  tourments  lui  semblent  doux,  et 
légers  tous  ces  raffinements  de  supplices  ;  la  médication  lui  est 
insupportable.  Elle  seule  doit  tuer  celui  qui  a  survécu  à  tant 
de  maux.  Ne  rapporte-l-on  pas,  Vincent,  qu'après  avoir  vécu 
dans  les  tourments,  tu  mourus  sur  un  lit  de  roses  ?  Non,  les 
forts  ne  savent  pas  vivre  dans  les  délices. 

Ignace,  fils  d'Adrien  (déjà  martyrisé  pour  la  foi),  et  vrai- 
ment digne  de  son  père,  est  également  précipité  de  la  fosse; 
le  courage  des  pères  est  naturel  à  leurs  descendants.  Les  aigles 
intrépides  n'engendrent  pas  de  timides  colombes  ;  on  ne  vit 
jamais  de  lions  enfanter  des  agneaux.  L'héroïsme  du  fils  sur- 
passe même  celui  du  père,  et,  par  sa  mort  non  moins  glorieuse, 
il  se  montre  le  digne  héritier  de  ses  souffrances  ;  ses  ancêtres 
ont  reconnu  qu'il  était  bien  de  leur  race.  —  Avec  lui,  au  même 
supplice  fut  li\Té  Sixte  son  compagnon.  Tous  deux  rayonnent 
sous  les  fleurs,  de  l'éclat  des  pierres  précieuses.  —  Joseph,  Gui- 
don subissent  le  martjTe  aussi  bien  que  Damien,  portant  sur 
son  front  vénérable  l'avant-goût  de  l'étemelle  félicité;  et  toi 
Mathieu,  te  joignant  au  triomphe  de  tes  frères,  tu  pends  à 
quelque  arbre  semblable. 

Non  loin  d'eux,  vois  Antoine  de  Souza,  illustre  par  sa 
naissance  et  par  ses  actions,  jeté  dans  la  fosse,  les  pieds  en 
haut,  comme  dirigés  sûrement  vers  le  Ciel.  C'est  pour  lui 
que  bientôt  Covilania,  quittant  ses  fabriques  de  lainage,  va 
tisser  laborieusement  des  ornements  où  l'or  se  mêle  à  la 
pourpre,  dont  elle  aimera  parer  ses  autels,  chargés  de  pieuses 
offrandes  à  son  généreux  enfant. 

25 
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Gindonusque,  rosasque  sacra  Damianus  odoras 
Fronte  gerens;  teque  o  sociis,  Matthaee,  triumpho 
JEquali  jungis,  similique  ex  arbore  pendes. 

p.  Antonius.    Nec  procul  insignem  factis  et  noinine  Sousam 
iusiianus    GonspicB  uemissum  fovea,  plantisque  superne 
Extantem,  et  cœlo  vestigia  recta  tenentein; 
Gui  modo  lanificas  linquens  Covilania  telas, 
Auro  interlextis,  mulloque  rubenlibus  ostro 
Vestibus  iiisudat,  Sousae  queis  laetior  aras 
Induat,  et  natuni  donis  felicibus  omet. 

>r.Nicoiaus     Hic  traljc  deponunt  Nicolaï  corpus,  et  igni 
*'j      Victrices  aaimi  exuvias,  stadiumque  Irophaei 
Invictum  Fidei,  et  palriae  decoi'a  alta  furentes 
Injiciunt  :  arsere  tuum,  dux  optime  Petre, 
Grande  caput,  sectaeque  manus,  et  frigida  niembra. 

p  Antonius  Hunc  ne  vides  multis  religatum  funibus,  ingens 
jacobus    Supplicium?  heu!  decus  Italicum,  primusque  Bitontae 
Urbis  amor,  traliitur  Camium  per  tempia  Jacobus 
Impia,  perque  doraos  Amidœ,  per  tecta  Fotoquum 
Raptatur:  velerem  superat  Japponicus  Hector. 

p.  Emmanuel    En  segetcs  latosque  inter  Mavortia  campos 
luïiîanus    Elbora  consurgil.  Qualis  de  vertice  claro 

Insula  !  quœ  radiant  gemmae  !  nitet  India,  et  omnis 
Unda  Tagi,  Gangisque  fluunt  per  tempora  venae. 
Aspicite  ut  clarura,  muros  dejecta  vetustos, 
Mille  inter  voces  populi  plaudentis,  alumnum 
Excipit,  et  prônas  inclinât  ad  oscula  turres. 
Magnaninii  Borgi,  geniriiisque  auroque  coronara 
Dat  venerans,  flavisque  super  contexit  aristis 
Magna  Gères,  lateque  arvi  regina  patentis. 

Ilic  quoque  (proli  superi  !  )  tu  quem  septena  superbis 
Roma  oliu)  venientem  excepit  coUibus,  et  quem 
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Ici  les  bourreaux  retirent  de  la  poutre  le  corps  de  Nicolas, 
et,  furieux  contre  cette  illustration  de  leur  patrie,  jettent  au 
feu  la  dépouille  victorieuse  d'une  âme  qui  a  si  noblement 
parcouru  la  carrière  jusqu'au  triomphe  de  sa  foi.  Cher  et  bon 
Père,  ils  ont  brûlé  ta  respectable  tête,  tes  mains  par  eux 
coupées,  tes  membres  déjà  froids.  —  Et  vois-tu  ce  grand 
supplicié,  attaché  de  tant  de  cordes?  Hélas!  C'est  l'honneur 
de  l'Italie,  le  bien  aimé  de  Bitonto,  sa  ville  natale,  Antonio 
Giacomo  qui  est  traîné  dans  les  temples  des  Camis,  dans  les 
écoles  d'Amidas  et  les  demeures  des  Fotoques!  Hector 
japonais,  plus  grand  que  celui  de  l'antiquité   (i). 

Dans  cette  vaste  plaine  s'élève  la  martiale  Evora  !  Quel  est  ce 
temple  qui  surgit  à  son  brillant  scmm  jt  ?  Que  de  marbres  préci- 
eux! Toute  l'Inde  y  resplendit;  le  Gange,  aussi  bien  que  le  Tage, 
a  porté  à  cet  édifice  les  richesses  de  ses  mines»  Voyez  comment, 
après  la  chute  de  ses  vieux  murs ,  elle  reçoit  son  illustre  fils. 
le  magnanime  Borges,  au  milieu  des  acclamations  du  peuple. 
Les  hautes  tours  semblent  s'incliner  pour  le  baiser  de  bienvenue, 
Evora,  noble  Cérès,  reine  de  cette  campagne  fertile,  tu 
vénères  cet  intrépide  athlète,  et  lui  offres  une  couronne 
tressée  avec  l'or  et  la  splendeur  de  tes  jaunissantes  moissons. 

Grand  Dieu!  c'est  toi  maintenant,  Xacaura,  qui  parais 
sur  le  bouclier;  toi  que  Rome  aux  sept  collines  accueillait 
naguères,  qu'admirèrent  les  plus  grands  chefs  de  l'Europe 
et  de  l'Asie,  en  se  jurant  alUance,  toi  que  saluèrent  tant  de 
puissants  monarques.  Issu  de  la  pure  race  des  rois  du 
Japon,  tu  accrois  leur  illustralion  par  ton  martyre.  L'apostasie 
d'Arimando  ne  ternira  point  tes  hauts  faits,  noble  chef;  tu  as 
assez,  bien  assez  racheté  par  ta  mort  le  crime  odieux,  le  manque 
de  foi  de  ton  collègue. 

Et  toi,  Jean  Matheo,  suprême  honneur  du  royaume  de 
Sicile,  quel  beau  temple  je  vois  s'élever  au  milieu  de  la  mer! 

(1)  Traîné  par  Achille  autour  des  remparts  de  Troie. 
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p.  juiianus  Europae  atque  Asise  jurato  fœdere  magni 
'^Te  qu'a-  Suspexere  duces,  cui  surrexere  polentes 
tuor       Tôt  Reges,  Nacaurus  ades,  verissima  regum 
^japponi-^  Progenies,  patriumque  auges  hac  cœde  decorem. 
'''*•       Non  Arimandoni  facta  haec  ingentia  lapsus 
Polluel:  ipse  tua  salis,  o  satis,  inclyte  ductor, 
Grande  sœlus,  sociisque  fidem  cum  morte  piasti. 
p.  Joannes      Al  tibi  Sicelidœ  gentis,  regnique  Joannes 
Maihaens.    fj-inacrii  supreiuus  apex,  quam  laeta  supersunt 

Templa  mari  medio!  Prospectai  abusque  Pachyno 
Insula,  et  ingenti  nato  cupit  ire  triuinpbo. 
Jaiuque  preces  et  sacra  parai,  tautumque  Sabœi 
Thuris,  ut  ^Etnaeos  merito  pu  tel  esse  ruinores 
In  toi  sacra  ignés. 

p.  Joannes      ^Son,  Cosla,  indictum,  non  te  sine  nomine  gemmae 

cSa,     Liquerunt  clypei,  cujus  si  latior  orbis 
lusitanus.   qj,j^  Jqj.^^  ^^^0,  tautis  SB  crederet  ille 

Augustuin  factis.  Sonat  Azeitania  vallis, 
Averii  domus  alla  ducum,  tua  nomina  ;  Costam 
Respondent  late  pelagi  cava  litora,  Costam 
Rupibus  elatis  Arrabida  lœla  résultant. 

Ecquis  erit,  tant  a  qui  majeslate  superbit 
Ille  procul  vivis  oculis,  et  fronte  serena 
p.SebastianusQui  surgit,  laetosque  gerit  per  tempera  canos? 
iSti's.  Hic  certe  hic  Ule  est  terra^que  marisque  subactor, 
Lei'atus  Roma;  insignis,  Vierius  héros; 
Gui  salit,  et  palria  jam  nunc  formosus  utraque 
Durius  it  ripa;  cui  Gaslrodairus  odores 
Incendit  ;  lymphaique  nives,  floremque  Lyaei 
Accélérât,  sacrumque  parai  ;  cui  Lysia  landem, 
nia  viri  quondam  et  fatorum  ignara,  negatos 
Jam  facilisque  volensque  aris  persolvel  honores, 
p.  Marceiius,     Ullimus  accedas  cœlo  labor,  inclyta  Diae 
ïnuï'    îklateries  arti,  gemmisque  auroque  nitenti, 
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Il  s'aperçoit  depuis  le  cap  Passaro,  et  c'est  au  triomphe  de  ce 
vaillant  fils  qu'il  est  heureusement  consacré.  Déjà  s'y  préparent 
des  prières  et  des  fêtes  ;  et  tant  d'encens  brûlera  dans  ces 
solennités  que  les  feux  de  l'Etna  paraîtront  en  être  amoin(h-is. 

Tu  ne  seras  point  omis,  Costa,  sur  ce  précieux  bouclier. 
Fiit-il  entièrement  consacré  à  tes  belles  actions,  il  serait  encore 
trop  étroit.  La  vallée  d'Azeitan,  le  palais  des  ducs  d'Averoës 
proclament  ton  nom,  les  rivages  de  la  mer  voisine  le  répètent; 
les  rochers  des  monts  Arrabida  résonnent  du  nom  de  Costa. 

Et  quel  est  ce  vieillard  majestueux,  à  l'oeil  vif,  au  front 
serein,  couronné  de  blancs  cheveux,  qui  nous  apparaît 
au  loin?  C'est  l'héroïque  Vieira,  infatigable  sur  terre  et  sur 
mer,  devenu  notre  insigne  représentant  à  Rome,  où  il  brille, 
et  dont  la  renommée,  illustre  aujourd'hui  dans  sa  double 
patrie,  n'en  a  dépassé  que  difficilement  les  bords.  Cartrodair, 
s<jn  Ijerceau,  lui  offre  des  parfums,  la  fraicheur  de  ses 
eaux,  les  prémices  de  ses  vins,  et  le  fête  solennellement. 
Lisbonne,  qui  longtemps  ignora  le  saint  homme  et  sa  destinée, 
est  enfin  disposée  à  l'honorer  sur  ses  autels. 

La  dernière  œuvre  du  burin,  belle  matière  traitée  par  le 
divin  artiste,  et  rehaussée  d'or  et  de  gemmes,  est  l'image  de 
Marcello  Mastrilli,  jusie  sujet  d'orgueil  pour  la  grande 
Parthénope.  Rappelé  de  loin  à  la  vie,  il  se  rend  au  Japon  sur 
l'ordre  de  Xavier.  Mais  son  destin  le  montrera  seulement  à 
cette  contrée,  sans  lui  permettre  ni  d'entrer  dans  la  Capitale 
du  Siogoun,  ni  de  pénétrer  dans  ses  états  dépeuplés  par  la 
persécution.  Bien  heureusement  ;  car  si  le  Siogoun  pouvait 
être  témoin  de  tes  exploits,  s'il  voyait  ce  visage  qui  respire 
sous  le  burin,  et  la  dignité  de  ton  front,  au  lieu  d'une 
poutre  jetée  en  travers  de  la  fosse,  et  de  la  trop  douce  catanne, 
il  te  rendrait  de  suprêmes  honneurs,  en  l'infligeant  un  supplice 
plus  cruel  que  tous  les  autres.  Cette  mort,  tout  honorée,  ne 
serait  que  plus  rapide  et  plus  terrible. 
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Marcelle,  argumenlum  ingens,  quo  magna  superbit 
Parthenope.  llludens  redivivo  funere  Parcas, 
Xaverii  iraperio  Japponem  ascendet;  at  istis 
Ostendent  terris  hune  tantum  fata,  nec  illum 
Xoguni  sedeni  ad  magnam,  populandaque  régna 
Ire  sinenl;  merito;  nara  si  tua  facta,  tuumque 
Os  cœlo  afflatum,  capitisque  insigne  videret, 
Pro  lalice  injecto,  et  foveis,  tiniidaque  catanna, 
Suprêmes,  Marcelle,  daret  Xogunus  honores, 
Et  foret  hoc  cunctis  tormentum  majus;  honoris 
Tune  brevius  graviusque  manu,  Marcelle,  perires. 

Inde  alii  atque  alii  fatis  felicibus  ultro 
Occumbunt,  lentus  quos  contemplabere;  cunctos 
Non  tenipus  memorare;  loco  sedel  ultimus  allo 
Gantaljer;  hœa^ue  videns  flores  Ignatius  astris 
Implicat,  et  texens  lauro  frondente  smaragdos, 
Felices  natorum  acies,  gentemque  coronat 
Invictam,  et  dextras  palmis  victricibus  ornât. 

Hsec  Pater  omnipotens,  venturi  prescius  aevi, 
Electro  gemmisque  dédit  facta  inclyta,  et  auro 
Excussit  formans,  clypeique  sub  orbe  notavit. 
Quem  tibi,  vir  Lim?ee,  tuœ  virtutis  honorem 
Atque  decus,  palmseque  damus  felicibus  oraeQ 
Auspiciis.  Défende  acies  ;  teque  omnia  contra 
Tela  rogique  iras  clypeus  tutabitur  omnes. 
Dixit,  et  ad  Superos  curru  sublata  nitenti 
Invehitur,  nitidosque  polos  et  nubila  sulcat. 

Jesuadœ,  lacryniis  perfusi  suavibus  ora, 
Adstabant  taciti;  pra^sentia  terruit  omnes 
Clî^ra  Deœ;  absccssu  voces  et  verba  remisit. 
Tune  sic  Lysiades,  nubes  aurasque  secantem 
Insequitur  Divam,  clarisque  hœc  vocibus  addil  : 
I  decus  i  Superum,  pugnantum  gloria,  palmae 
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Bien  d'autres  encore,  Pacheco,  que  tu  peux  contempler  à 
loisir,  se  voueront  de  bon  cœur,  au  prix  de  leur  trépas, 
à  d'aussi  glorieuses  destinées.  Le  temps  n'est  pas  venu  de 
transmettre  leurs  noms  à  la  mémoire.  Ignace,  le  Saint 
qu'enfanta  la  Biscaye,  des  hauts  lieux  où  il  vient  d'être  admis, 
voit  ces  généreux  sacrifices  ;  il  tresse  dans  les  cieux  des 
guirlandes  de  fleurs,  et,  mêlant  l'émeraude  au  feuillage  du 
laurier,  il  couronne  les  heureuses  phalanges  de  ses  fils,  toute 
cette  famille  invincible,  et  orne  leurs  mains  de  palmes 
triomphales. 

C'est  Dieu  lui-même,  le  Père  tout-puissant,  qui,  dans 
sa  prescience  de  l'avenir,  a  formé  d'un  or  pur  ce  bouclier, 
et  y  a  tracé  en  pierres  et  métaux  précieux,  ces  prodigieux 
événements.  Je  te  le  confie,  héroïque  pontife,  pour  honorer  et 
glorilîer  ta  vertu,  et  comme  présage  de  ta  victoire  et  de  ton 
bonheur  prochains.  Soutiens  et  défends  tes  guerriers.  Ce 
bouclier  vous  mettra  à  couvert  de  tous  les  traits  et  de  toutes 
les  fureurs  du  bûcher.  »  —  Elle  dit,  la  sublime  et  ferme 
Constance;  et,  traversant  la  nue,  elle  est  reportée  par  son 
char  éclatant  aux  sommités  du  Royaume  des  cieux. 

Les  Jésuites,  le  visage  inondé  de  douces  larmes,  demeuraient 
silencieux;  la  présence  manifeste  de  la  messagère  divine  leur 
avait  imprimé  cette  crainte  respectueuse  qui  ferme  toute  issue 
à  la  parole.  Mais  le  chef  portugais^  dont  les  yeux  suivent  dans 
l'éther  les  traces  de  l'envoyée  céleste,  lui  répond  à  haute 
voix  :  «  Va,  mérite  des  saints,  gloire  des  combattants,  mère 
de  la  victoire;  rejoins  la  céleste  demeure,  beauté  digne  de 
l'œil  de  Dieu,  digne  de  briller  dans  l'assemblée  heureuse  des 
Saints.  Les  Esprits  célestes  ont-ils  donc  un  tel  éclat,  leurs 
j^eux  de  tels  rayons,  leurs  visages  tant  de  pureté?  Ah 
pourtant  !  si  tu  daignes  accueillir  avec  bonté  les  prières  et  les 
larmes  des  humains,  si  mes   soupirs  peuvent  me  rendre  le 
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I  genitrix,  sacrosque  iterum  consœnde  pénates, 

Digna  Deo  faciès,  daroque  effulgere  Divum 

Concilio,  Tanti  ne  animis  coeleslibus  ignés  ? 

Sic  radiant  oculi  !  talis  nitet  ore  venustas  ! 

Si  tamen  humanasque  preces  lacrymasque  beata 

Aure  bibis,  placiduinque  intrant  suspiria  cœlum. 

Verte  iterum  fugitiva  vagum,  Constantia,  currum. 

Siste  parum  ;  geruli  sellas  aptare  curules 

Incipiunt,  tortorque  suos  per  rura  vagantes 

Fraeuat  equos;  jam  flammae  adsunt;  absiste;  sequemur. 

Vosque,  oclo  o  fidi  comités,  Torresque,  Joannesqne, 

Atque  aliae  illustres  aniraae,  vos  prodiga  vitae 

Pectora,  Xinsuqui,  Rinxaee,  Quisace,  Caune, 

Tuque  Omurae  custos  Michaël,  tu  noster  Achates, 

Sadamathse,  cornes  vitaeque  necisque  ;  vocanti 

Una  oculos  laetique  animos  defigite  cœlo, 

Muneribus(pe  Deae  méritas  persolvite  grates; 

Atque  ancile  sacrum  cuncti  venereraur  ovantes, 

Miremurque,  necesque  iterum  nuraeremus  et  arma, 

Queis  olim  socii,  vestra  haec  exempla  secuti 

Occumbent,  claraque  animas  pro  caede  rependent. 

O  clypeum  e  cœlo  lapsum  !  quera  martia  Pallas 

Non  quondam  armavit  colubris  et  Gorgone  saeva  ; 

Quem  Tethys  nullo,  nulle  Tilhonia  flelu 

Extulit,  aut  natis  exoravere  parentes; 

Quem  non  Idaliae  precibus  faber  horridus  olim 

Privigno  effmxit  Lemni  fornacibus  altis. 

Hune  superumque  Deique  manus  caelavit.  Honores 

Quot  radiant  !  quae  signa  micant  !  quantosque  futuri 

Post  annos  AÏvunt  casus  !  et  quale  per  artem 

In  lapidem  inque  aurum  deducitur  argumentum  ! 

Quem  non  hae  œdes  insculptaque  funera  tandem 

Incendent  ?  Magnas  revocate  in  pectora  vires. 

Hoc  clypeo  umbrati  Dairum,  rabiemque  tyranni 
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Ciel  favorable,  arrête  toi  un  peu,  ô  Constance  !  et  ramène 
ton  char  près  de  nous.  Déjà  les  porteurs  commencent  à  dis- 
poser nos  litières;  le  tourmenteur  bride  ses  chevaux  errant 
dans  la  campagne;  les  flammes  sont  prêtes;  pars  maintenant; 
nous  te  suivrons.  —  Et  vous,  mes  hm't  compagnons  fidèles, 
Torrès,  Jean,  vous,  illustres  âmes,  cœurs  prodigues  de  cette 
vie,  Paul  Xinsuque,  Rinxéi,  Kisaku,  Vincent  Gaiin,  Michel 
Tozo,  gardien  d'Omura,  et  toi,  Sandamatzu,  mon  cher  Achate, 
mon  compagnon  à  la  vie  à  la  mort,  élevez  tous  ensemble  vos 
j'eux  vers  le  ciel  qui  vous  attend,  et  rendez  grâces  à  la  didne 
Constance  du  don  qu'Elle  nous  a  fait.  Vénérons  tous  ce  bou- 
clier sacré,  admirons  et  comptons  de  nouveau  les  morts  et  Ise 
supplices  auxquels  succomberont  bientôt  ceux  de  nos  frères 
qui  auront  suivi  votre  exemple,  et  qui  doivent  racheter  leurs 
âmes  par  le  martyre.  —  O  divin  bouclier,  que  Pallas  n'a 
p(jiut  armé  de  serpents  et  de  l'horrible  Gorgone  ;  que  les  pleurs 
de  Tethys  n'ont  point  obtenu  pour  Achille,  que  les  plus 
tendres  mères  n'ont  point  imploré  pjur  leurs  fds,  que  Vulcain 
n'a  pDiut  forgé  pour  le  lîls  d'Anchise  à  la  prière  de  Vénus! 
C'est  de  la  main  même  de  Dieu  et  des  saints  que  tu  as  été 
ciselé.  Que  de  gloires  !  que  de  prodiges  éclatants  !  Que 
d'événements  futurs  qui  vivront  dans  la  postérité!  Quel 
magnifique  témoignage  en  donne  le  divin  artiste  sur  cet  or 
et  ces  pierres  précieuses  !  Quel  est  celui  que  n'enflammerait 
l'aspect  de  ces  carnages  et  de  ces  images  funèbres  ?  Ranimez 
vos  forces,  frères  chéris!  A  couvert  sous  ce  boucher,  nous 
pouvons  appeler  au  combat  la  Dairi,  la  rage  du  tyran 
Midsuno,  les  troupes  de  Mondo,  les  Fotoques  et  toutes  les 
puissances  de  l'Enfer.  » 

Enflammés  par  ces  paroles,  tous  s'écrient  :  Que  tardons- 
nous  dans  cette  vallée?  Ils  accusent  la  lenteur  du  trépas, 
l'indolence  de  leurs  tyrans;  les  heures  leur  paraissent  des 
siècles  jusqu'au  moment  précis  de  la  bataille,  où  la  flamme 
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Midsuni,  Mondique  acies,  cunctosque  Fotoques 
Possumus,  et  Stygios  in  praelia  poscere  mânes. 

His  dictis  incensi  omnes  :  Quid  valle  moramur  ? 
Acclamant;  tardainque  necem,  segnesque  tjTannos 
Incusant,  fierique  horas  in  saecula,  donec 
Adveniat  jiistum  pugnse  tempus,  pia  flamma 
Cum  fessos  tandem  excipiat,  tantoque  labore 
Absolvat,  cœloque  animas,  corpusque  supremo 
Det  cineri  nimiuni  grato,  blandseque  favillae. 
Mors          vix  haec,  frondenti  montis  de  vertice  Asondum 
Cum  Zenus,  tristisque  Ullon  et  flebilis  Hizon 
Gustodesque  alii,  vasta  cum  caede  cruentum 
Impositumque  humeris  magno  clamore  trahebant. 
Namque  Erymanthaei  non  immemor  ille  triumphi 
Grandaevum  dum  telo  aprum,  cursuque  fatigat 
Errantem  campis,  sociorumque  agmine  cingit, 
Belhia  versa  retro,  fremituque  et  murmure  vasto 
Consistit,  torvisque  oculis  et  dentibus  ipsum, 
Atque  suo  telum  perfusum  sanguine  quserens, 
Ut  \idet,  invehitur,  ventis  certaque  sagitta 
Ocyor,  et  misero  disrumpit  dentibus  alvum, 
Perque  pedes  et  crura  ruit,  perque  ora,  per  armos 
Funditur;  e  contra  gladio  moribundus  Asondus 
Urget  aprum,  crebroque  iclu,  crudisque  lacessit 
Vulneribus,  mortemque  hostis  cum  morte  rependit; 
Ambo   ferae,  similique  ambo  cum  cœde  recumbunt. 
lllum  ubi  sublatumque  humeris,  sociosque  trahentes 
In  luctu  videre  Patres,  fcedataque  tabo 
Ora,  cruentatosque  pedes,  et  viscera  morsu 
Gonspexere,  viro  lacrymas  gemitusque  dedere 
Nequaquam  meritos;  hostili  in  funere  gaudet 
Vivere  qui  nescit. 

At  Zonus,  Resolenus,  Hion,  tristisque  Subonos 
Et  Zenus,  circumque  alii  de  more  cadaver 
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clémente  s'emparera  de  leurs  membres  épuisés,  terminera  leurs 
soufifrances,  et,  suprême  et  doux  espoir  !  réduira  enfin  leurs 
corps  en  cendres. 

En  cet  instant.  Zen,  Ullon,  et  le  triste  Hizon,  avec  d'autres 
^-ardes,  descendant  de  la  montagne  boisée,  apportaient  à  grands 
cris  sur  leurs  épaules,  leur  chef  Asoudo,  atteint  d'une  large  et 
saignante  blessure.  Au  souvenir  du  triomphe  d'Hercule  dans 
la  forêt  d'Erymanthe,  il  avait  cerné  et  poursuivi  de  ses  traits, 
en  compagnie  de  quelques-uns  de  ses  hommes,  un  vieux  sanglier 
errant  dans  la  campagne  ;  mais  le  monstre  s'était  retourné  et 
avait  fait  tête,  le  poil  hérissé  et  grondant  furieusement, 
cherchant  son  ennemi  d'un  œil  farouche,  tout  en  s'eiforçant 
d'arracher  le  dard  teint  de  son  sang.  Dès  qu'il  aperçoit  Asondo, 
il  se  précipite,  plus  prompt  que  le  vent  et  que  la  flèche  la  plus 
sûre,  ouvre  de  ses  défenses  le  ventre  de  ce  misérable,  et  fond 
de  toute  sa  puissance  sur  lui,  sur  sa  tête,  sur  ses  membres. 
Le  moribond,  toutefois,  continue  à  frapper  le  sanglier  de  coups 
répétés,  lui  fait  de  rudes  blessures,  et  se  venge  de  sa  mort  par 
la  mort  de  son  ennemi.  Ces  deux  bêtes  féroces  succombent 
ensemble  à  un  même  et  mutuel  massacre.  —  A  peine  les 
Pères  ont-ils  aperçu  cet  homme  porté  sur  les  épaules  de  ses 
compagnons  en  deuil,  et  considéré  ce  visage  souillé  de  fange, 
ces  pieds  saignants,  ces  entrailles  déchirées,  qu'ils  gémissent  sur 
lui,  et  lui  donnent  des  larmes  imméritées;  car  celui  qui  se 
réjouit  de  la  mort  d'un  ennemi  n'est  pas  lui-même  digne  de 
vivre. 

Cependant,  Zen  et  Zono,  Rosolen,  Hion  et  le  triste  Subone, 
et  plusieurs  autres  entourent  le  cadavre  en  pleurant  l'àme  qui 
a  quitté  cette  froide  demeure,  et  accomplissent  les  rites  du 
culte  des  Bonzes;  puis  ils  livrent  le  corps  à  la  terre,  foulent 
à  plusieurs  reprises  le  sommet  de  la  tombe,  et  mêlent 
à  leurs  larmes  d'horribles  hurlements,  implorent  les  Dieux 
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Frigentisque  animam  deflent,  rituque  parentant 
Bonzano;  effossa  corpus  tellure  recondunt, 
Terque  quaterque  solum  percusso  vertice  quassant, 
Cum  gemitu  flentes  atque  horrisono  ululatu 
Implorant  Camiosque  deos,  Amidaïuque  scelestos 
Absolvendum  aninios,  morientumque  acta  dolentem. 

Dura  sic  Ingénies  haec  impia  sacra  morantur, 
Jesuad»,  ut  magnos  animis  ingentiLus  ignés, 
Atque  p}Tam  tardam  passu  properante  lacessant, 
Custodes  revocant  tristes,  fixamque  sepulcro 
Militiamque  ducesque  monent  imponere  fraenos 
Quadrupedi  juLeant,  sellasque  aptare  curules; 
Namque  senescenteni  jamjam  descendere  ab  alto 
Ardentesque  faces  sensira  demittere  Phœbum; 
Jam  tempus  properare  vias  et  tendere  in  urbem. 
Concurrunt  et  cuncla  parant,  fervetque  satelles 
Lictori  iramistus;  clamorque  per  aéra  magnus 
Armorumque  ingens  strepitus  sub  valle  résultat. 
Ergo  iter  instaurât  sociis  Paciecius  héros, 
omparatio.  gj^g^g  urbem  ascenduut  avidi;  ceu  valle  reducta 
Cum  cer\'Tim  errantem  fixit  venantis  arundo; 
Ille  fugit,  fixamque  trahens  sub  corde  sagittara, 
Perque  agros  saltusque  volans  ,  pertransit  amaena 
Prata  rosis,  herbasque  terit,  nec  sistit,  amato 
Donec  fonte  sitim,  et  defessos  irrigat  artus, 
Jam  moriens,  fixoque  animam  sub  vulnere  ponit. 
Sic  instant,   breviterque   domos,   murosque  superbos 
Nangasaqui  adeuni,  septique  cohortibus  intrant. 
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Caniis,  et  Aniidas  qui  absout  les  cœurs  coupables,  en  s'affli- 
geant  des  fautes  des  trépassés. 

Pendant  qu'ils  s'attardent,  en  pleurant  à  ces  obsèques 
sacrilèges,  les  Jésuites  pressés  de  courir  aux  flammes  trop 
lentes  du  bûcher,  rappellent  leurs  gardes  affligés,  insistent  près 
des  chefs  de  la  milice  retenue  vers  la  tombe,  pour  que  les 
chevaux  soient  enfin  sellés,  et  les  litières  préparées.  Car  le 
jour  tombe;  les  rayons  du  soleil  sont  bien  moins  ardents.  Il 
est  temps  de  faire  route  et  de  gagner  la  ville.  On  s'empresse, 
on  dispose  tout  pour  le  départ  ;  le  soldat  et  le  licteur  s'agitent 
à  la  fois;  un  grand  cri  s'élève  dans  l'air,  et  le  bruit  clair  des 
armes  retentit  dans  la  vallée.  L'héroïque  Pacheco  marche  en 
tête  de  ses  frères,  et  tous  montent  avidemment  à  la  ville.  Tel 
le  cerf  errant  dans  les  vallées  solitaires,  quand  il  est  atteint 
par  la  flèche  du  chasseur.  Il  fuit  emportant  le  dard  fixé  dans 
son  flanc,  vole  par  les  bois  et  par  les  champs,  à  travers  les 
douces  prairies  en  fleurs,  foule  l'herbe,  et  ne  s'arrête  qu'auprès 
de  la  source  où  il  vient  baigner  et  rafraîchir  ses  membres, 
mourant  déjà,  et  rendant  l'âme  par  sa  blessure.  Tels  les  fils 
d'Ignace,  pressant  le  pas,  arrivent  bientôt  aux  murailles 
élevées  de  Nangasaki,  qu'ils  franchissent,  entourés  de  leur 
cohorte. 
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Argumentum.  —  Urbem  Paciecns  cum  sociis  ingressus  defertur 
ad  suppliciuin;  moriturus  Christianos  alloquitur,  et  cum 
Eociis  omnibus  vivus  concrematur.  Cineres  in  mare  diffnndun- 
tui"  :  et  fluvius  Limia  Neptunum,  ut  exequias  celebret,  invitât. 

Dum  properant,  tectis  veniens  Midsmius  ab  altis, 
Fraena  ferox  immittit  equo,  largoque  frementum 
Quadrupedum  sonitu  plateas  premit,  excitât  urbem. 
Utque  expectatos  nimium  stipanle  cohorte 
Excepit  medios,  saevoque  satellite  cinxit, 
Ad  loca  supplicii  recto  molimine  tendit. 
Ipse  gravis  geimnis,  et  pictis  clarus  in  armis, 
Lictorumque  inter  fasces,  saevasque  secures 
Insultans,  régit  ore  acies  ;  liinc  inde  nJnistros 
Ire  jubet,  mortemque  oculis  inspirât  et  ignés. 
Midsuno  cornes  egregius  Feizoius  hasta 
Ibat  ovans,  gemmisque  ardens  fulgehat  Eois. 
Frœnat  equum  maculis  variura,  variabilis  ipse, 
Inconstansque  aninii;  nam  servantissimus  olim 
Cum  recti  Ghristique  Dei  legisque  fuisset, 
Nunc  hominum  atque  Dei  desertor  perfidus,  ibat 
Christiadum  ante  alios  crudelis  sanguinis  bostis. 
Mista  virum  matrumque  manus  discrimine  nullo 
Tendit  in  occursum  atque  aetas  effunditur  omnis 
Visendi  studio;  labor  est  irrunipere  turbee 
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A  leur  approche,  le  barbare  Midsuno,  descendant  de  son 
palais,  lâche  la  bride  de  son  cheval,  dont  le  galop  bruyant  à 
travers  les  rues,  met  en  émoi  toute  la  ville.  Arrivé  près  de 
ceux  qu'il  attend,  déjà  serrés  étroitement  par  leur  escorte,  il 
les  entoure  d'une  garde  rigoureuse,  et  dans  cet  appareil  impo- 
sant, marche  directement  au  lieu  du  supplice.  Superbement 
décoré  et  couvert  d'armes  spiencUdes,  il  bontlit  entre  les  fais- 
ceaux et  les  haches  menaçantes  des  licteurs,  commande  lui- 
même  la  troupe,  assigne  leur  poste  aux  exécuteurs,  et  de  son 
regard  seul  inspire  et  les  flammes  et  la  mort.  A  ses  côtés 
marche  triomphalement  le  beau  Feizoi,  armé  d'une  lance,  et 
resplendissant  de  pierreries.  Être  inconstant  et  variable,  il 
monte  un  cheval  varié  comme  lui  de  taches  multiples;  autre- 
fois strict  observateur  de  la  loi  de  Dieu,  et  de  la  doctrine  du 
Christ,  Diaintenant  perfide  renégat  de  son  Dieu  et  de  ses 
frères,  il  est  devenu  le  plus  cruel  ennemi  du  sang  chrétien. 
Une  foule  d'hommes,  de  femmes,  d'enfants  de  tout  âge,  se 
répand  pêle-mêle,  par  curiosité,  sur  leur  passage;  on  se  fatigue 
à  la  traverser,  et  les  rudes  sentinelles  parviennent  à  peine  à 
l'écarter  avec  le  bâton  ou  leurs  armes,  dont  elles  opposent  le 
fer  aux  arrivants.  Elle  soulève  des  nuées  de  poussière  qui 
obscurcissent  la  clarté  du  ciel,  et  remplit  les  oreilles  de  mille 
clameurs. 

On  arrive  au  lieu  désigné,  situé  sur  une  éminence  d'où  la 
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Per  médium;  vii  fuste  ferox  armisque  satelles 
Submovet,  aut  ferrum  intentans  venientibus  obstat. 
Pulveream  atlollunt  nubem,  cœlumque  serenum 
Obscuranl,  multisque  aures  claraoribus  implent. 

Devenere  locos  qua  sensira  clivus  in  auras 
Assurgit,  lateque  aequor  despectat  el  urbem. 
Ilic  sylvam  ingentem,  et  raniis  fera  machina  caesum 
Ostentat  nemus;  hic  sedes,  atque  alta  ferarum 
Tecta  jugis  convulsa  jacent,  volucrumque  pénates 
Arborei,  Satyrumque  domus  frondosa  recumbit. 
Projeclae  apparent  multo  cum  subere  quercus 
Anncisae,  ingénies  fagi,  cumque  ilice  mista 
Populus,  et  pinus  flammarum  auctura  furores. 
Nunquam  alias  tantum  visum  est  decfescere  lucos, 
Nec  senii  antiquam  tantum  posuisse  Dianam. 
Ligna  inter  tredecim  surgunt  super  astra  columnae, 
Terribiles  visu  formée,  quas  plurima  circum 
Stat  sepes,  nimiumque  subit  metuenda  sub  auras. 

Frangite  nunc  citharasque  Deae,  cantusque  profusas 
Quattuor    In  lacrymas  gemitusque  abeant,  in  flumina  visus 
"^Tùde'   Deficiant;  nunc  fronte  decet  deponere  Daphnen, 
deficiunt.   phœbe,  tuam,  nigraque  caput  damnare  cupressu; 
Quattuor  evelli  sacrato  e  montfe  columnas 
Cum  videam,  tolaque  foras  ab  sede  repelli. 
Scilicet  imbellis  fugit  has  sua  victima,  cum  jam 
Ultima  promeritas  sponderent  praelia  palmas. 
Nam  falsi,  ut  perhibent  (piguit  describere,  dextramque 
Et  calamum  pudet)  Europaei  quattuor  ullos 
Cum  jam  vincla  annos  conslanti  corde  tulissent, 
Perpessumque  esset  Ghristi  pro  lege  laborum 
Pœnarumque  satis,  devicti  uocte  suprema 
Vicinos  timuere  rogos,  Vestamque  paratam. 
Ergo  jura  Dei,  Ghristumque  e  corde  futuri 
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vue  seteml  au  loia  sur  la  ville  et  sur  la  mer.  —  L;V  s'aperçoit 
le  cruel  instrument,  composé  d'une  immense  quantité  de  bois, 
de  toute  une  forêt  dépouillée  de  ses  branchages.  Précipités  du 
sommet  de  la  montagne,  les  abris  des  fauves,  les  arbres  qu'ha- 
bitaient les  oiseaux,  les  retraites  feuillées  des  singes  sont  éten- 
dus sur  cette  place.  Les  vieux  chênes,  les  grands  hêtres  sont 
nièlés  aux  lièges,  les  peupliers  aux  yeuses  ;  et  les  pins  augmen- 
teront la  fureur  des  flammes.  Jamais  ailleurs  on  ne  vit  des 
bois  ainsi  dévastés,  une  antique  forêt  dépouillée  de  ce  qui 
était  l'honneur  de  sa  vieillesse.  —  Entre  ces  bois  s'élèvent 
treize  poteaux  dont  la  vue  et  la  destination  font  frémir  ;  ils 
sont  entourés  de  plusieurs  barrières  dont  l'approche  même  est 
redoutable. 

Et  maintenant,  ô  Muses,  brisez  vos  harpes;  que  vos  chants 
se  perdent  en  abondantes  larmes  et  en  gémissements!  Dans 
ce  fleuve  de  larmes,  que  la  vue  vous  abandonne  !  Apollon, 
dépouille  ton  front  de  s  m  laurier;  condamne- le  à  s'entourer 
du  noir  cj^rès!  —  Mais,  n'ai-je  pas  vu  enlever  de  cette  mon- 
tagne sainte  quatre  poteaux,  et  les  jeter  hors  de  l'enceinte? 
Oui,  les  faibles  victimes  les  ont  fuis,  quanti  le  dernier  combat 
îeur  promettait  une  victoire  bien  méritée.  Il  n'est  que  trop 
vrai!  Combien  il  m'en  coûte,  et  que   ma   plume  est  hon- 
teuse de  le  rapporter  !  Quatre  Européens  abusés,  après  avoir 
supporté  les  fers  avec  constance  pendant  plusieurs  années,  et 
souffert  pour  la  religion  du  Christ  assez  de  peines  et  de  tour- 
ments, vaincus  dans  le  cours  de  la  dernière  nuit,  avaient 
ressenti  l'effroi  des  bûchers  et  des  flammes  qui  s'apprêtaient. 
Ils  avaient  donc  rejeté  la  loi  divine,  renié  le  Christ,  roi  de 
l'avenir,  abjuré  la  foi  et  le  culte  de  leurs  pères,  et  invoqué 
l'allianca  d'AmiJas,  jxjur  échapper  à  la  fureur  des  flammes, 
se  conserver,  ainsi  qu'aux  leurs,  une  douce  existence  et  ren- 
trer dans  leur  demeure  abandonnée.  Quel  est,  hélas  !  l'aveu- 
jlement  des  mortels!  Par  quelles  ténèbres  égaré,  leur  esprit 

26 
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Regnatorem  orbis,  legemque,  fidemque  paternam 
Abjiciunt,  Amidaraque  vocaiit  in  fœdera,  dulcem 
Ut  vitain,  atque  suos  possint  servare,  domumque 
Desertam,  et  flammas  arte  hac  vitare  furentes. 
Proh  Superi  !  quantum  mortalia  pectora  caecae 
Noctis  habent  !  quantis  horninuni  mens  acta  tenebris 
In  Barathri  exertos  sese  disturbat  hiatus  ! 
Quattuor  ite  procul,  palma  parmaque  relicta 
Non  benè,  vecordes  anima?,  vestrique  Deique 
Obliti,  memores  thalanii,  lacrymisque  coacti 
Natorum,  lucisque  hujus  communis  amantes. 
Ile  ergo  in  pcenas;  ite  liinc  in  Tartara;  solum 
Ista  tibi  s'xiisque  tuis  Victoria,  magne, 
Debetur,  Francisée;  haec  vos  hsec  area  totis 
Expectat  spatiis,  vestris  putat  esse  Irophaeis 
Angustam,  longeque  alios  exterminât,  omnes  ; 
Hisfjue  novem  contenta,  novem  quos  inclyta  ccelum 
Fama  super  terrasque  tulit,  jam  despicit,  et  vos 
Majores  fama,  ac  litulis  expectat  ovantes. 

Nunc  iterum,  cœleslis  Amor,  descende  beatum 
Ad  montera,  vitrei  seu  le  plaga  lucida  regni 
Ghryslallive  domus  teneant,  sive  alla  Tonantis 
Regia,  ubi  Superos  et  corda  beala  lacessis. 
Succumbit  jam  dextra  oneri,  calamique  priores 
Altriti,  suprema  negant  in  carmina  vires. 
Ergo  âge,  divinas  iterum  nunc  exere  pennas, 
Atjue  alam  implexam  gemmis,  variisque  decoram 
Sideribus,  calamumque  tuo  concède  poëlae. 
Et  pennam  praebe  ex  alis,  qua  fata  pyrasque 
Expediam,  primosque  aequent  extrema  labores. 

Anle  fores  ergo,  ramosique  ostia  Girci 
Adstabanl  lœti;  praesens  non  saeva  rainatur 
Mors  ocuiis,  nihil  illa  animos,  nil  fortia  turbat 
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va-t-il  se  perdre  dans  le  gouffre  béant  des  enfers?  Allez  donc, 
allez  au  loin,  quatre  malheureux,  âmes  sans  courage,  oublieuses 
de  vous-mêmes,  conmie  de  votre  Dieu,  n'ayant  souvenir  que 
du  lit  conjugal,  pitié  que  des  larmes  de  vos  enfants,  et  éprises 
de  l'amour  de  la  vie  commune  !  Allez  sans  palmes  et  sans 
lauriers,  dans  l'enfer  et  dans  ses  supplices.  A  toi  seul,  et  à  tes 
frères,  courageux  François,  est  due  la  victoire.  Cette  place 
entière  vous  appartient,  vous  attend,  trop  étroite  encore  pour 
vos  trophées,  et  rejette  tous  les  autres  hors  de  son  enceinte. 
Heureuse  de  neuf  martyrs,  de  vous  neuf  qu'une  insigne 
renommée  porte  au-dessus  de  la  terre  et  des  cieux,  elle  vous 
voit  de  loin,  plus  grands  que  cette  renommée,  et  attend  la 
consécration  de  vos  triomphes. 

Et,  de  nouveau  maintenant,  céleste  Amour,  descends  sur 
cette  heureuse  montagne,  soit  que  les  plaines  éblouissantes 
d'un  ciel  pur,  ou  ses  palais  de  cristal  te  possàlent,  soit  que 
devant  le  trône  du  Tout  Puissant,  tu  pénètres  et  enflammas 
les  cœurs  des  Bienheureux.  Ma  mam  succombe  à  la  tâche; 
mes  premières  forces  sont  abattues  et  me  refusent  de  derniers 
vers.  Viens  donc,  déploie  de  nouveau  tes  ailes  cUvines,  si 
riches  de  perles,  d'éclats  variés  ;  prête  à  ton  poêle  une  plume 
de  ces  ailes  pour  célébrer  ce  martwe,  ces  bûchers;  et  que  ce 
chant  suprême  ne  soit  pas  inférieur  à  mes  premiers  travaux. 

Aux  abords,  devant  l'entrée  de  ce  cirque,  de  cet  amas  de 
bois,  nos  Religieux  se  tenaient  dans  la  joie.  Présente  à  leurs 
yeux,  la  mort  ne  les  menace  point  cruellement,  ne  trouble  ni 
leurs  esprits,  ni  leurs  coeurs  intrépides.  Ils  s'arrêtent  sur  le 
seuil  même,  et  se  rendent  mutuellement  certains  devoirs, 
donnent  le  pas  à  l'illustre  Pacheco.  Il  entre  donc  le  premier, 
suivi  de  ses  confrères,  et  leurs  regards  consi  ièrent  attentive- 
ment la  scène.  Parmi  ces  branchages  funèbres,  au  milieu  de 
cette  redoutable  forêt,  ils  témoignent  leur  allégresse,  comme 
s'ils  pénétraient  dans  la  vallée  de  Tempe,  dans  les  jardins 
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Peclora;  consistunt,  alacresque  in  limine  primo 
Officiis  certant  variis,  magiioque  Paceco 
Danl  prirnos  aditus.  Intrat  prior  ille,  sequuntur 
Inde  alii,  totumque  oculis  liausere  Iheatrum; 
Feralesque  inter  frondes,  sylvamque  timendam 
Lœti  adeo  exultant,  iutrent  ceu  Thessala  Tempe, 
Alcinoïve  hortos  suteant,  aut  Tybur  amœnum. 
Laetior  ante  alios  sese  Limaeus  inumbrat 
8yivam  inter,  truncosque  super  sic  fortis  adibat, 
''°"P"a''t*Ceu  nemus  auricomum  et  poraaria  flava  sororuril 
Irrneret  novus  Alcides,  ponia  aurea  dextra 
Ut  caperet,  vigilemciue  oculis  astuque  tremendum 
Falleret,  et  vasta  superaret  cœde  draconem. 

Postquam  introgressi,  cœlo  exiendere  supinas 
Cum  laeto  clamore  manus;  terraque  voluti 
Quisque  suae  amplexus,  atque  oscula  mille  columnae 
Dat  lacrymans;  férus  inde  manus  et  brachia  circum 
Intorquet,  duroque  ligat  cum  stipite  miles. 
Tune  Paciecus  ovans,  tanto^iue  elatus  honore, 
Cum  turbam  immensam  lalis  effervere  campis 
Aspiceret,  Bonzumque  suis  undare  Varellis 
Emissum,  intentes  oculos  atqne  ora  tenentem 
Midsunum,  et  cunctos  sacrum  spectare  theatrum, 
Comparatio.  Ceu  fato  vicinus  olor  traliit  ore  canorem 

Extremum,  circumque  aurae,  fluviusque  repressis 
Fluctibus,  et  lucus  taciturnis  frondibus  audit  ; 
Haud  aliter  Lysius  cycnaea  voce  tumultus 
Frœnat  olor,  populosque,  et  non  qua  flumina  Limae, 
Sed  qua  se  riguis  fundunt  incendia  flammis, 
vConciûit  emorisns,  et  canniiic  provccat  i^ïies  ; 

.0  Pyra,  et  o  votis  meta  exoptata,  moraque 
AffBgens  animum  hune,  affligens  pectora,  tandem 
Yenistj  ;  venias  felix  !  quo  purius  ignis 
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(l'AIcinoûs,  ou  dans  le  gracieux  Tivoli.  Mais  la  joie  du  chef, 
de  ton  fils  ô  Ponte- Lima  !  est  de  toute  la  plus  ardente.  Entre 
ces  bois,  sur  ces  troncs  entassés,  il  s'avance  comme  si,  nouvel 
Alcide,  il  pénétrait  dans  le  bois  des  Ilespérides,  pour  y  cueilLr 
ses  pommes  d'or,  en  trompant  la  vigilance  et  la  ruse  d'un 
horrible  dragon,  qu'il  abat  et  qu'il  immole. 

Entrés  enfin,  ils  élèvent  leurs  mains  vers  le  Ciel  avec  un 
cri  de  bonheur;  et,  s'inclinant  jusqit'à  terre,  chacun  d'eux 
embrasse,  couvre  de  mille  baisers,  inonde  de  larmes  le  poteau 
qui  lui  est  destiné,  auquel  un  barbare  soldat  l'attache  aussi- 
tôt durement,  après  lui  avoir  lié  les  mains  et  les  bras  derrière 
le  dos.  —  Alors,  triomphant  et  transporté  de  tant  d'hon- 
neur, voyant  la  foule  immense  qui  s'étend  au  loin  sur  ce 
plateau,  les  Bonzes,  qui  sont  sortis  de  leurs  varelles,  Midsuno 
qui,  devenu  muet,  tient  ses  yeux  attentifs,  et  tout  ce  monde 
qui  contemple  l'imposant  appareil,  Pacheco  imite  le  cygne  qui, 
près  de  mourir,  exhale  son  chant  suprême  écouté  en  silence 
par  les  airs,  les  flots  et  les  bois.  Cette  voix  du  Cygne  Portugais 
apaise  le  tumulte  populaire;  et  ce  n'est  point  le  fleuve  de  sa 
terre  natale,  mais  les  flammes  ruisselantes  de  l'incendie  qu'il 
chante  au  moment  d'expirer,  et  dont  son  âme  poétique  pro- 
voque l'embrasement. 

«  0  bûcher  !  ô  but  constant  de  mes  vœux  !  dont  l'attente 
affligeait  si  profondément  mon  âme,  enfin  te  voilà  !  rends-mo^ 
donc  heureux  !  Que  ce  feu  me  purifie  !  que  l'or  se  dégage  des 
souillures  auxquelles  il  est  mêlé!  Réduisez  en  cendres  ces 
vieux  membres,  flammes  bien  méritées  par  mon  zèle  et  par 
mes  larmes,  par  mes  nombreux  voyages  et  les  mille  dangers 
que  j'ai  courus  sur  les  mers.  Heureux,  heureux  celui  à  qui  il  est 
permis  de  passer  ainsi  par  les  eaux  et  par  le  feu  !  Que  l'eau  et 
le  feu  conspirent  donc  ensemble  pour  mon  bonheur!  Que  l'un 
et  l'autre  porte  aux  cieux  mes  hommages!  «  —  Après  avoir 
adressé  au  bûcher  cette  invocation,  le  héros  cherche  à  conso- 
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Excoquat,  immistisque  expurget  faccibus  aururn  ! 
Accipite  in  cineres  haec  membra  senilia,  flammae, 
Quas  studia  el  lacrymœ  nostrse  meruere,  fretumque 
Sulcatum  toties  et  mille  pericula  in  undis. 
Félix  ille,  datum  tantos  cui  posse  par  ignés, 
Perque  undas  transire  !  unda  hinc  conspirât,  et  inde 
Ignis  ;  uterque  meos  in  cœlum  attoUit  honores. 
Usée  igni  ;  inde  urbem,  lacryinis  et  voce  parentis 
Plorantem  occasus,  nec  jam  superesse  volentem 
Solatur,  sicque  inde  animos  horlatibus  implet  : 

Vos  etiam,  grex  ille  meus,  (si  forte  catannas 
Evasisse  aliquem,  aut  flammas  vitasse  putandum  est) 
Vos  mecum  banc  festis  velati  frondtbus  omnes 
Concelebrate  diem,  destrisque  attollite  palmas. 
Sique  meus  sudor,  si  quid,  gens  sacra,  tôt  annis 
Promeruit  tibi  noster  amor,  sacravinius  omnem 
Si  vitam  mortemque  tibi,  pro  talibus  unum 
Hoc  oro,  hoc  tandem  extrema  deposcimus  hora; 
Scilicet  bas  inter  flammas  saevasque  catenas 
ArJentem  lacrymis  ne  me,  Japponia,  quisquam 
Dedecoret.  Non  mœsta  décent  lamenta  triumphos. 
Quod  tempusque  locusque  monent,  adamantina  servent 
Corda  fidem.  Te  dura  gravant  si  praelia,  desunt 
Si  jam  ligna  rogis,  passimque  licentia  ferri 
Grassatur,  pelagoque  furit  terraque  tyrannus, 
Sume  animos,  o  sponsa  Dei  Japponia!  multo 
Sanguine  Japponum  et  Lysio  dotabere  virgo. 
ipse  prior  Sponsus  cbaram  dat  sanguine  vitam, 
Te  quaerens;  bac  dote  places;  bas  Graecia  quondam 
Divitias,  bos  Roma  dédit  pro  dote  cruores. 
Ipsa  ensesque  bastasque  ofTer,  da  vincla,  voraces 
Da  flammis  ultro,  da  te,  Japponia,  in  ignés; 
Nam  repetita  Deum  firmabit  taeda  maritum. 
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1er  celte  ville,  cette  chrétienté,  dont  les  larmes  et  la  voix 
déplorent  la  perte  d'un  Père,  et  qui  ne  voudrait  pas  lui  sur- 
vivre; et  voici  de  quelles  exhortations  il  remplit  les  âmes  ' 
«  O  vous  mes  chères  brehis,  (si  toutefois  je  puis  espérer  que 
quelqnes-nnes  aient  échappé  aux  glaives  et  aux  flammes) 
couronnez-vous  de  feuillages,  et  célébrez  avec  moi  ce  jour  de 
fête!  Portez  des  palmes  dans  vos  mains.  Si  mes  sueurs,  si 
mon  amour,  sainte  famille,  ont  bien  mérité  de  vous  depuis 
tant  d'années,  si  je  vous  ai  consacré  ma  vie  et  ma  mort,  je  ne 
vous  en  demande  à  cette  heure  dernière  qu'une  seule  récom- 
pense. C'est  qu'aucun  de  vous,  chers  Japonais,  ne  me  désho- 
nore par  ses  larmes,  en  me  voyant  brûler,  enchaîné  au 
milieu  des  flammes.  De  tristes  lamentations  ne  conviennent 
pas  à  mon  triomphe.  Ce  que  le  lieu  et  les  circonstances 
exigent  de  vous,  c'est  de  garder  la  foi  dans  des  cœurs  fermes 
et  purs.  Et,  si  la  persécution  s'aggrave,  si  les  bûchers,  si  le 
glaive  sévissent  dans  toute  leur  rigueur,  si  la  tyrannie  exerce 
sa  fureur  sur  terre  et  sur  mer,  élève  ton  courage.  Eglise  du 
Japon,  épouse  du  Seigneur  !  tu  auras  en  dot.  Vierge  bénie, 
tout  ce  sang  des  frères  du  Portugal  et  du  Japon.  L'époux 
divin,  pour  l'obtenir,  a  immolé  sa  vie  précieuse,  et  tu  lui 
plais  avec  cette  dot,  semblable  aux  richesses  que  lui  porta 
jadis  la  Grèce,  au  sang  des  martyrs  que  Rome,  aussi,  lui 
donna.  Offre-toi  de  même  de  bon  gré,  Chrétienté  du 
Japon,  aux  lances  et  aux  épées,  aux  fers,  aux  flammes  dévo- 
rantes. C'est  par  le  renouvellement  de  ces  supplices  que  ton 
alliance  avec  ton  Dieu  s'affermira.  » 

Il  dit  :  et  l'ardeur  du  foyer  se  développe  en  masses  pro- 
fondes; la  flamme,  en  clairs  tourbillons,  ondoie  et  vole  dans 
les  airs.  Les  sables  du  rivage  rayonnent  sous  cette  lumière 
tremblante.  L'héroïque  chef  était  attaché  au  poteau  par  tout 
le  corps,  avec  des  nœuds  solides.  Mais  le  feu,  toujours  crois- 
sant, avait  dévoré  ces  Uens.  Libre  désormais,  il  ne  manifeste 
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e[wi  Dixerat,  imniensum  cuin  se  Vulcauius  ardor 

Implicuit  moli  ingenti,  ferturque  per  auras 
Flainma  volans;  vitreis  late  clarescit  in  undis 
Ignis,  et  irradiant  tremulo  sub  lumine  syrtes. 
Pectora  nodosis  religatus  stipile  vinclis 
Ductor  erat;  crevere  ignés,  arsere  catenae. 
Jam  liher,  non  ulla  fugae,  non  ulla  doloris 
Signa  dédit,  traxitve  manus  aut  ora  revolvit. 
Non  ergo  impositam  flammis  rex  Porsenna  dextram 
Miretur,  Brutoque  suo  nec  Porcia  jactet 
Ore  rogum  ardentem,  vivasque  vorasse  favillas, 
Cum  te  inter  flammas  tolerantem  incendia  et  ignés 
Conspicio,  Francisée,  oculisque  prseusta  videntem 
Membra,  tuosque  manu  cineres  alque  ossa  legentem. 
Mira  fides!  hsec  fada  iuter  te,  duicis  lesu, 
Saepe  vocat,  tibi  labra  movet  ;  teque,  optima  Virgo, 
Invocat  emoriens,  et  te  jam  voce  cadente 
Murmurât,  in  te  oculos,  in  te  suspiria  mittit 
Ultima,  et  astriferis  animum  tibi  solvit  in  ulnis. 
Ah  Phœnix,  quain  lœtus  abis  !  quam  despicis  iras 
Vulcani,  gaudesque  tuis  pubcscera  flammis  ! 
Quam  flavus,  quantoque  volas  forraosior!  ipsam 
Lunam  ultra  solemque  subis,  jamque  aurea  pennis 
Sidéra,  jam  vitreos  axes  transcendis,  et  ipsi 
Non  te  acie  possunt  oculi  servare  sequentum. 
I  felix,  partofjue  diu  laetare  triumpho. 

Cœ'o  Natorum  inlerea  flammis  chorus  arserat  omnis, 

cxcipiantir.  ,.  _ 

Atque  pou  per  mane  Patrem  jam  passibus  sequis 
Applausu  insigneni,  et  pompa  comitabat  ovantem. 
Quos  ante  il  veste  in  nivea  pulcherrimus  aies 
Japponiel,  prirausque  vias  longo  ordine  monstrat 
Hune  sequitur  captiva  cihors;  it  vincta  deorum 
Vana  Superstitio;  gravidas  cervice  catenas 


LA   PACIECIDE.   LIV.   DOUZIEME.  409 

aucune  intention  de  fuir,  aucun  sentiment  de  douleur.  11  ne 
retire  point  ses  mains,  ne  tourne  pas  même  la  tête.  N'admire 
donc  point,  roi  Porsenna,  cette  main  qui  s'expose  généreuse- 
ment aux  flammes;  et  toi,  Porcia,  ne  te  glorifie  point  tant  de 
ce  bûcher,  dont  tu  dévores  les  flammes  à  la  nouvelle  du  sui- 
cide de  ton  époux  Brutus.  Qu'est  cela  en  présence  de  Pacheco, 
supportant  l'incendie  de  ce  brasier,  voyant  de  ses  propres 
yeux  ses  membres  brûlés,  touchant  de  la  main  ses  cendres  et 
ses  ossements?  0  merveilles  de  la  foi!  dans  ce  terrible  mo- 
ment, c'est  toi,  doux  Jésus,  qu'il  appelle;  c'est  ton  nom 
qu'agitent  ses  lèvres;  et  toi,  Vierge  sainte,  c'est  aussi  toi  qu'il 
invoque  en  mourant,  c'est  ton  nom  que  murmure  sa  voix 
défaillante;  tu  es  la  dernière  devant  ses  yeux,  dans  ses  sou- 
pirs; c'est  dans  tes  célestes  bras  qu'il  rend  l'àme.  Ah!  Phénix! 
que  tu  pars  heureux!  quel  est  ton  mépris  pour  ces  fureurs 
de  Vulcain!  Quelle  joie  de  renaître  de  tes  cendres!  Quel 
brillant  essor!  Quel  vol!  Quelle  suprême  beauté!  Déjà  tu  es 
au-dessus  de  la  lune  et  du  soleil,  tes  ailes  traversent  la  pous- 
sière dorée  des  astres  et  les  plaines  transparentes  des  cieux. 
Les  yeux  les  plus  perçants  ne  peuvent  te  suivre.  Va  donc, 
heureux  Père!  réjouis-toi  longtemps  d'un  triomphe  si  mérité. 

Dans  le  même  temps,  le  chœur  entier  des  fils  était  devenu 
la  proie  des  flammes;  et  tous  d'un  vol  égal,  dans  les  plaines 
de  l'Ether,  accompagnaient  et  applaudissaient  avec  pompe 
leur  Père  sublime  et  transporté  d'allégresse.  —  Le  bel  ange 
Japponiel  les  précède,  sous  un  vêtement  blanc  comme  la 
neige,  et  leur  montre  le  chemin  tracé  dans  l'immense  éten- 
due. Quelle  cohorte  il  traine,  captive  à  sa  s'uite!  La  vaine 
Superstition  des  faux  dieux  entravée;  l'Impiété,  portant  au  cou 
de  lourdes  chaînes,  qu'elle  s'efforce  en  vain  de  secouer  ou  de 
rompre,  et  dont  les  durs  anneaux  portent  sur  tout  son  corps; 
la  Cruauté  tachée  de  sang  au  sein  et  à  la  face,  tenant 
encore  son  glaive  brisé,  à  côté  de  l'Ambition  aux  grands  pas 
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Excutere  Impietas,  nexusque  abrumpere  tentai, 
Nec  valet,  aeratosque  gerit  per  corpora  nodos; 
Pectora  Sasvities  facieinque  infecta  cruore 
Effracto  inceclit  glaclio  ;  cui  proxima  latis 
PassiLus  Ambilio  graditur  ;  seqniturque  V^oluptas 
Idalia  nutrita  domo,  flammisque  Libido 
Extinctis,  scissaque  furens  Discordia  palla. 
Accedit  torvo  fastosa  Superbia  viiltu, 
Vinclorum  in  pondus  surgens,  iterumque  relabi 
E  cœlo  metuens  ;  manibus  Fraus  impia,  colloque 
Ipsa  suos  perfert  laqueos,  et  licia  telae. 
Tune  se  Pigrities,  manibus  post  terga  revinctis 
Lenta  movet,  tractoque  solum  cura  pectore  verrit. 
Nec  non  Invidia  incedil,  furiosaque  rodit 
Vincula,  ne  tandem  careant  ora  improba  morsu. 

Hanc  aciem  multo  aère  graves  vinclisque  sequuntur 
Lugentes  Camium  turmae,  proceresque  Fotoquum, 
Ferrenus,  gravidusque  annis  Fumasus,  et  Ullon. 
It  quoque  tercentum  nodis,  totidcmque  catenis 
Colla  manusque  ambas  et  tristia  pectora  vinctus 
Roncharon,  patiturque  nefas;  namque  ipse  latentem 
Prodidit  arte  sua,  traxitque  in  vincla  Pacecura. 
Inde  alii,  tum  Xaqua  ferox,  Aniidaeque  superba 
Ck)lla  gemunt  ferro  ;  picto  pro  murice,  régis 
Pro  sceptro,  et  solito  nunc  pro  diademate,  honorum 
Est  satis  est  magni  Lysii  servire  catenis. 
Sic  victae  properant  gentes,  turmisque  secundis 
Aligeri  magni  incedunt,  et  quisque  priores 
Exuit,  ac  longe  raeliores  induit  alas, 
Stellantesque  habitus,  sparsisque  nitentia  gemmis 
Pallia,  cœlestesque  togas;  humeroque  fluentes 
Stella  sinus  formosa  ligat,  nodoque  coercet. 
Ibat  et  auratis  Virtutum  exercitus  alis, 
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suivie  de  la  Volupté  nourrie  dans  le  palais  de  Vénus,  de  la 
Débauche  dont  s'éteignent  les  ardeurs,  et  de  la  Discorde 
furieuse  sous  sa  robe  en  lambeaux.  Non  loin  d'elle,  la 
Superbe  arrogante,  à  l'impertinent  visage,  bondit  sous  le 
poids  de  ses  fers,  mais  avec  la  crainte  d'être  de  nouveau  pré- 
cipitée du  ciel.  La  Fraude  impie  porte  à  son  cou  et  à  ses 
mains  ses  propres  filets  et  les  trames  qu'elle  ourdit;  la 
Paresse,  les  mains  attachées  derrière  le  dos,  se  meut  lente- 
ment, et  balaie  le  sol  en  se  traînant  sur  la  poitrine;  l'Envie 
enfin  s'avance  pleine  de  rage  et  ronge  ses  fers,  de  peur  que 
son  insatiable  dent  n'ait  rien  à  mordre. 

Celte  troupe  est  suivie  de  celle  des  Camis  attristés,  tout  en 
larmes  sous  leurs  fers,  ainsi  que  des  princes  des  Fotoques, 
Ferren,  le  vieux  Fumas,  et  Ullon.  Roncharon,  enchainé  par 
le  cou,  les  mains  et  tout  son  abominable  corps,  porte  la  peine 
de  son  crime;  car  c'est  lui  qui  par  ses  artifices,  a  li^Té  le 
Père  cjui  se  cachait,  et  l'a  fait  traîner  en  prison.  Puis,  les 
autres,  le  fier  Xaqua  ;  Amidas,  dont  les  superbes  épaules  tres- 
saillent sous  le  fer;  au  lieu  de  la  pourpre,  du  sceptre  royal 
et  de  son  diadème  accoutumé;  c'est  assez  d'honneurs  pour  lui 
que  de  servir  dans  les  chaînes  le  bienheureux  Portugais. 

Ainsi  passent  tous  ces  païens  vaincus;  tandis  que  sur- 
viennent, en  foules  propices,  de  grands  Anges,  dont  chacun 
dépouille  ses  premières  ailes  pour  en  recevoir  de  plus  puis- 
santes, et  se  revêtir  de  robes  célesles,  constellées  de  pierres 
et  de  perles  les  plus  précieuses.  Une  étoile  brillante  les 
attache  et  les  tient  nouées  sur  leur  sein.  C'est  l'armée  des 
Vertus,  aux  ailes  majestueuses.  La  Foi,  couverte  d'un 
casque,  les  conduit,  déployant  dans  les  airs  son  noble  éten- 
dard, et  resplendit  dans  toute  l'étendue  des  cieux.  La 
chaste  Pudeur,  aux  blanches  ailes,  s'élève  aussi  dans  les 
airs,  dispersant  de  son  front  une  douce  rosée,  et  portant 
dans  ses  mains  des   fleurs  d'une  candide  pureté;  elle  brille 
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Quem  ducit  galeata  Fides,  clarumque  per  auras 
Vexilluin  attollit,  totoque  effulget  Olympo. 
Se  quoque  cycnaîis  toliit  super  aethera  pluinis 
Casta  Pudicitia,  albentes  e  fronts  pruinas 
Dispergit,  manibusque  rosas  fart  Diva  nivales, 
Haud  mortale  micans  ;  non  illi  splendida  PhœlDC 
Certaret  radiis,  toto  licet  orbe  rnicaret, 
Plenaque  devictae  contemueret  astra  Diones. 
Hanc  prope  jam  laelo  gradiens  Palientia  vultn 
Incisum  mullis,  sed  non  penetrabile  telis 
Gestabat  clypeum,  palmamque  invicta  ferebat; 
Innumerseque  alise  flagrauti  in  veste  sequuntur. 
Addit  se  comitem,  solemque  et  sidéra  vultu 
Obscurat  cœlestis  Amor,  iœtusque  coruscas 
Ferl  dextra  flamraas,  victoruin  insigne,  facemque 
Attollit,  niveofjue  polo  sese  am-eus  infert. 

Protinus  aethereo  nubes  praelucet  Olympe 
Candida,  Jesuadumque  sacros  iniitata  caminos 
Innocuis  splendet  flammis,  prunasque  rubeutes 
Incendit,  sitnulatque  rubris  variata  pvropis. 
Non  oliui  mcensis  tibi,  magne  Elia,  quadri^is 
Clarius  ire  datum  ;  taies  se  lucida  nubes 
In  flammas  volvit,  tantoque  accenditur  auro. 
Ut  propius  venere,  globus  tune  nuljis  ab  alto 
Sciuditur  in  partes  geminas,  intusque  refulget 
Sideriba-i,  palmasque  novem  tolidemque  coronas 
Ostendit,  Lysiuraque  ducem  clarosque  sodales 
Sedibus  excepit  niveis,  ostroque  locavit. 
Tum  circum  Aligeri  proceres,  gentesque  peritao 
Concentus  variare  modos,  flexusque  ciere 
Et  digitis  pulsare  lyras,  et  pectine  chordas, 
Aéra  mulcebant  cilharis,  et  sidéra  cantu. 
Nec  non  alternis  plaudit  chorus  alter,  ovantes 
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d'un  éclat  tout  divin.  La  splendide  Phébé,  ilans  sa  phase 
la  plus  brillante,  ne  saurait  lui  comparer  ses  rayons,  quel- 
que soit  alors  son  dédain  pour  la  planète  effacée  de  Vénus. 
Auprès  d'elle  marche  la  Patience  au  doux  visage,  couverte 
d'un  bouclier  sur  lequel  bien  des  traits  ont  gravé  leurs 
traces  sans  avoir  pu  le  pénétrer  jamais.  Invincible,  elle 
tient  une  palme  dans  sa  main.  Un  cortège  innombrable 
d'autres  vertus,  toutes  radieuses,  vient  à  leur  suite;  et 
l'Amour  céleste  les  accompagne,  éclipsant  le  soleil  et  les  astres, 
il  porte  une  torche  flamlwyante,  en  l'honneur  des  victo- 
rieux, et  monte  glorieux  dans  les  splendeurs  du  firmament. 

Soudain,  dans  les  régions  éthérées,  apparaît  une  nuée 
, merveilleuse;  imitant  la  fournaise  abominable  des  Jésuites, 
file  ne  brille  que  de  flammes  innocentes,  et  les  rouges  bra- 
siers qu'elle  allume  n'ont  d'autres  feux  que  les  éclats  chan- 
geants des  rubis.  Prophète  Elie,  le  quadrige  embrasé  qui 
t'enleva  jadis  dans  les  cieux  n'était  pas  plus  resplendissant, 
tant  ce  tourbillon  lumineu'i  roule  de  flammes,  et  s'éclaire 
de  reflets  dorés.  A  l'approche  des  martyrs,  la  nuée  s'ouvre 
,  .'t  se  sépare  en  deux,  étoilée  intérieurement,  et  découvrant 
les  ■  neuf  palmes,  les  neuf  couronnes  destinées  au  chef  Por- 
tugais et  à  ses  illustres  compagnons,  admis  enfin  dans  les 
r^ons  empourprées  de  la  céleste  demeure.  —  Les  Archanges, 
alors,  et  toutes  les  harmonieuses  phalanges  des  cieux  les 
entourent,  charmant  le  vaste  espace  des  airs  par  la  douceur 
de  leurs  chants,  par  les  sons  mélodieux  des  harpes  et  des 
lyres.  Un  autre  chœur  alterne  par  ses  applaudissements, 
qu'accompagnent  les  accords  des  instruments.  La  voûte 
<;éleste  retentit  de  joyeuses  clameurs.  Les  Jésuites  joyeux 
mor.tent  toujours,  et  leurs  regards  tcmoignerit  de  leur  gra- 
titude pour  cette  harmonie  céleste,  et  pour  la  poésie  de  ses 
l'hants.  Rapidement  portés  au  palais  du  Maître  des  cieux, 
ils  s'arrêtaient  sur  le  seuil,  lorsque  Loyola,  fondateur  de 
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Mille  agitant  pcdihus  plausus,  et  nablia  tentant 
Ad  numerum,  festisque  sonat  clamoribus  aether. 
Jesuadœ  lœti  ascendant,  oculisque  choreas 
Divinosque  probant  numéros  et  cariniua  laudant. 
Evadant  celeres,  cœliqae  palatia  vecti, 
Adslabant  portis,  gentis  cnm  maxiraus  aactor 
Lojola  effalgens  auro,  stellisque  decorus 
Egredilur,  signumque  manu  ratliantis  lesu 
Deponens,  patriis  venientes  excipit  ulnis. 
Hune  prope  gemmarum  radiis  Xaverius  ardens  .. 
Atque  Tago,  atque  Indo,  totoque  Oriente  coruscus, 
Adproperat,  claro  radiantem  pectore  solem 
Gestabat,  se  une  radiis  atque  igné  minorem. 
His  aliœ  atque  aliae,  magnis  Heroïbus  ortae 
Illustres  venere  aniuise,  cunctique  sodales 
Floribus  aspergunt  variis;  ter  brachia  collo 
Dant  cuncti,  et  lœta  gràdientes  voce  salutant. 

Nec  mora,  cuni  primum  :  Fandi,  Xaverius  inquit, 
Da  veniam,  Lojola  purens,  nainque  omnia  nosti 
Japponum  milu  sorte  dari.  Proh  qualia  cerno 
ParisiLs  rota  Funcra  !  quam  nitidis  resplendent  agniina  flaramis  ! 
ignauùs    lîoc,  Pater,  illud  erat,  Sociis  cum  primus  ad  aras 
cum  seciis  Monteque  Martyribus  sacre,  pia  vota  Tonanti 

in  œde      ^       .    r  i      .     •  •       /-m 

virginis  quœSolvisti;  nou  omen  abest;  jam  major  Oiympo 
Mon^    î^^ons  tua  Relligio  est;  quem  frondibus  undique  late 
martjrum.  ]\iartyrii  décorant  palmœ,  pendenlia  truncis 
Tela  nitent,  nudique  enses,  diraeque  catannœ. 
Quin  etiam  elato  montis  de  vertice  fontes 
Sanguinei,  rivique  fluunt.  Submitte  liquores, 
Pinde,  tuos,  cedatque  ruljro  christallus  lionori. 
Igûivonius  flammatur  apex  ;  vestroque,  sodales, 
Igne  flagrat,  tantisque  rogis  nions  igneus  ardet, 
Flannnarum  ut  nunquani  tautura  eructcsse  Veseviun 
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l'ordre,  s'y  présente  dans  toute  sa  gloire,  et,  faisant  sur  eux 
le  signe  éclatant  de  Jésus,  les  reçoit  dans  ses  Lras  paternels. 
Près  de  lui  se  hâte  Xavier,  radieux  de  sa  sainteté  conquise 
aux  rives  du  Tage,  de  l'Indus  et  de  tout  l'Orient,  et  por- 
tant sur  son  illustre  poitrine  un  soleil  moins  brillant,  moins 
ardent  que  lui-même.  Après  eux,  que  de  grandes  âmes,  de 
héros  illustres,  et  de  compagnons  de  Jésus-Christ  s'em- 
pressent à  semer  des  fleurs  sur  leurs  pas!  Tous  les  embrassent 
par  trois  fois  et  les  saluent  avec  bonheur. 

Xavier,  tout  aussitôt,  s'adressant  à  Loyola  :  «  Permets-moi 
de  parler,  excellent  Père,  lui  dit-il,  puisque  m'a  été  attribué, 
tu  le  sais,  tout  ce  qui  intéresse  le  Japon.  Ah  !  quels  deuils  ! 
Que  de  saintes  cohortes  dans  ces  flammes  splendides  !  C'est 
bien,  ô  Père  !  ce.  que  vous  avez  prévu,  ce  que  vous  avez 
voulu  pour  vos  compagnons,  dans  les  vœux  que  vous 
adressiez  au  Seigneur,  devant  les  saints  autels  de  Mont- 
martre. Et  le  vœu  s'est  bien  accomph.  Votre  colline  reçoit 
une  consécration  supérieure  à  ceUe  de  l'Olympe  :  décorée 
partout  des  palmes  des  martjTs  mêlées  à  ses  feuillages,  et, 
suspendus  à  leurs  troncs,  de  traits,  de  glaives  nuds  et  de 
cnieUes  catannes.  Et  que  de  sang  répandu,  que  de  ruisseaux 
de  sang  ont  coulé  de  ce  sommet!  Montagnes  du  Pinde, 
humiUez  vos  torrents  (1)  dont  les  ondes  limpides  sont  moins 
honorables  que  ce  fleuve  empourpré.  Aujourd'hui  ce  sommet 
vomit  la  flamme.  C'est  de  votre  bûcher,  frères  chéris,  qu'il 
s'éclaire  ;  et  tels  en  sont  les  ardeurs,  que  jamais  les  cratères 
du  Vésuve  et  de  l'Etna  n'en  ont  exhalé  de  pareilles.  A  quoi 
bon,  fils  de  la  terre,  rouler  sur  Pélion  Ossa,  entasser  sur 
Ossa  l'Atlas,  et  sur  l'Atlas  l'Olympe?  Par  ce  mont  tout  seul 
on  s'élève  jusqu'au  Ciel.  Il  vous  y  a  conduits,  chers  compa- 
gnons, toi  d'abord  Pacheco,  qui  vous  êtes  dévoués  à  la  con- 
servation de  mon  œuvre,  jusqu'à  la  sceller  de  votre    sang; 

(1)  Ut  torrens  celsi  prseceps  è  vertice  Piadi.  (Sil.) 
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Creiliderim,  suMatque  suos  ^Ethna  alla  caminos. 

Otlite,  Terrigense,  convolvere  Pelion  Ossae, 

Atque  Ossae  Allantem,  Atlnntique  imponere  Olympum. 

Hoc  uno  adcœlum  graditur  monte;  iste  sub  astra 

Vos  duxit  comités,  et  te,  Limaee,  lot  annos 

Quels  placuit  servare  meos,  et  morte  labores 

(  )l3signare,  manu  quorum  tôt  prœlia  et  inter 

Tdt  caedes,  mansisse  meo  Jappone  Tonanlis 

Imperium,  Christique  fidem  superesse  fatebor. 

Ergo  agite  ;  vos  digna  manent,  justumque  coronae 

Tempus  adest.  Non  dicta  moror;  concedite  tectis. 

Sic  ait,  et  socii  lœti  bipatentibus  omnes 
Accipiunt  portis;  juvat  ire,  et  patria  régna, 
Promissasque  videre  domos,  ubi  Numine  Numen 
Tergenuno  stat  sede  pari,  pueroque  beatos 
Diva  Parens,  cœlique  acies  et  tecta  serenat, 
yEternosque  animis  oculis  inspirât  honores. 

Soiium        Hic  te,  magne  Parens,  niveis  pulcherrimus  astris, 
Atque  auro,  atque  rosis,  atque  inclytus  argumento, 
Excepil,  Paciece,  thorus,  quo  Lysia,  et  omnis 
ludia,  Japponuraque  urbes,  et  Sina  superbo 
^remicant,  vivimtque  suis  animata  figuris; 
Oppidaque  et  casus,  vitœque  necisque  labores 
Cœlantur,  Paciece,  tuse  ;  totusque  pec  aurum 
Incedis,  gemmisque  nitens  fulgentibus  ardes. 
Nec  non  et  ferro  informes  subterque  gementes 
Ingentis  solii  basem,  crudelia  monstra, 
Midsunus  Mondusque  jacent,  et  colla  recurvi 
Infrendent.  rabieque  ardent,  tristesque  trilingui 
<.)re  eemunt,  oculisque  trahuat  lacrymautibus  undas, 
Pectoreque,  et  patulis  effundunt  naribus  ignés. 
Idem  alios  exœquat  honor,  similique  sodales 
Majestate  sedent,  cunctisque  œterna  sequuntur 
Gaudia,  perpetuoque  exultant  astra  triumpho. 


l'acieci. 
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VOUS  dont  tous  les  soins,  je  l'atteste,  ont  maintenu  dans  mon 
cher  Japon  l'empire  du  Dieu  tout-puissant,  et  sauvé  le  trésor 
de  la  foi  en  Jésus-Christ.  Venez,  venez,  la  récompense  méritée 
vous  attend  ;  son  heure  est  arrivée  ;  je  ne  vous  retarderai 
plus  par  mes  paroles;  entrez  dans  cet  heureux  séjour.  » 

Il  dit,  et  par  les  portes  largement  ouvertes  sont  introduits 
ses  fils  comhlés  de  joie,  charmés  de  s'avancer  dans  le  royaume 
de  leur  Père,  de  contempler  cette  demeure  qui  leur  fut  pro- 
mise, où  siègent  à  l'égal  l'une  de  l'autre,  les  Personnes  de  la 
Trinité  sainte,  où  la  Vierge  mère,  par  son  intercession  près 
(le  son  fils,  réjouit  les  Bienheureux  et  les  phalanges  entières 
du  Ciel,  et  de  ses  regards  bienveillants  inspire  à  toutes  ces 
âmes  d'éternels  hommages. 

C'est  là,  Pacheco,  Père  illustre,  que  te  reçoit  un  trône 
resplendissant  d'étoiles,  d'or,  de  fleur*;,  où  le  Portugal,  toute 
l'Inde,  la  Chine  et  les  villes  du  Japon  sont  reproduites  sur  un 
bronze  superbe,  avec  les  personnages  qui  leur  donnent 
l'animation  et  la  vie,  où  le  burin  de  l'Artisan  céleste  a 
magnifiquement  représenté  les  citadelles,  les  événements,  les 
travaux  de  ta  vie  et  de  ton  trépas,  au  milieu  desquels  tu 
t'avances  Ubrement,  vêtu  d'or  et  paré  de  l'éclat  des  gemmes 
éclatantes.  Au  bas  de  ce  trône  élevé,  sont  abattus  et  gisants 
dans  les  fers,  ces  hideux  et  cruels  monstres,  Midsuno,  Mondo, 
la  tête  basse,  écumant  de  rage,  exhalant  les  gémissements  de 
leur  bouche  perfide,  versant  d'abondantes  larmes,  et  jetant 
le  feu  de  leurs  larges  narines.  —  Les  autres  martyrs 
reçoivent  un  égal  honneur,  et  siègent  avec  la  même  majesté, 
tous  éternellement  heureux,  et  jouissant  en  ce  paradis  d'un 
perpétuel  triomphe. 

Tandis  que  leurs  âmes  pénètrent  dans  le  séjour  des  cieux, 
les  bois  du  bûcher  retombent,  les  feux  s'éteignent;  à  peine 
quelque  fumée  raonle-t-elle  lentement  dans  les  airs;  et  les 

27 
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r.ineres  in       Duiii  SIC  œthereos  aninii  subiere  pénates, 

mare  ^ 

diffiinduntur  .Ligna  cadunt,  posuere  rogi;  vix  futnus  m  auras 
Ibat  iners,  vix  scintiliabant  busta  favillis 
Frigida,  jamque  ardor,  jam  flamma  quieverat  omnis. 
Non  tamen  ira  feri  potuit  frigere  tyranni; 
Non  ardor,  non  flamma  cadit;  crudelior  ille 
Saevit  adhuc,  cineresque  pios  super  aetiuoris  undas 
Deferri,  Tethydisque  jubet  diffundier  arvis. 
Inscius  ille  undis  felicia  semina  mandat, 
Jesuadum  ut  segetem  Neptunia  rura  quotannis 
Laeta  ferant,  reddantque  tibi  cum  fœnore,  Jappon. 
p.  Aivarns  _/^spice  ab  Europae  venientes  litore  classes, 

Qnot  socios,  quantasque  ferant  tibi,  conspice,  messes. 
Fertilis  undarum  seges  est,  nec  semen  inanes 
Spes  alit;  et  votis  tune  respondebit  avaris, 
Cum  tibi  Romulida  redeuntem  ex  urbe  Gatonem 
Jam  tonsum,  cultoque  habitu  vultuque  Semedum 
Excipies,  Latia  numerosum  proie  per  oras 
Intrantem,  et  Lysiam  commotam  ab  sede  trahentena. 

Sed  vos,  sequoreis  noti  assuetique  periclis, 
Ite,  pli  cineres,  indiscretique  supremis 
Fluctibus  ;  haec  tanti  comraercia  rumpere  lethi 
Non  carcer,  non  flamma  ferox,  non  unda  valebit. 
Nil  vos,  0  socii,  nil  vos  post  funera  pœna 
Hœc  tangit  ;  nos,  nos  petit  haec  injuria  ;  pœnas 
Nos  istas,  Midsune,  damus,  qui  pulveris  hujus 
Pignoribus,  flammae  exuviis,  magnisque  caremus 
Divitiis,  tantaque  inopes  in  caede  manemus. 
Non  totus  rapière  tamen,  Paciece;  Joannes 
Non  totus;  pars  magna  tui,  Rinxaee,  tuique 
Dux  Torres,  comitumque  haerent  sub  pectore  nobis; 
Expressi  nivei  mores,  et  plurima  vestrum 
Effigies  anime  semper  victura  manebit. 
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foyers  refroidis  rendent-ils  quelques  étincelles.  Toute  ardeur, 
toute  flamme  sont  assoupies.  Mais  il  n'en  est  pas  de  même 
de  la  fureur  du  tyran,  son  ardeur,  sa  flamme  n'ont 
point  de  repos.  Redoublant  de  cruauté,  il  ordonne  de  jeter  à 
l'eau  ces  chères  cendres,  de  les  répandre  au  large  dans  la 
mer.  Mais,  sans  le  savoir,  il  confie  à  Tonde  une  semence 
féconde  qui,  sur  les  champs  de  Neptune,  produira  chaque 
année  une  abondante  moisson  de  Jésuites  et  te  rendra  avec 
usure,  ô  Japon  !  ce  que  tu  as  sacrifié.  Vois  ces  flottes  qui 
t'arrivent  des  rivages  de  l'Europe,  et  les  religieux,  et  les 
moissons  qu'elles  t'apportent.  C'est  le  produit  de  la  fertilité 
des  mers.  La  semence  n'a  pas  trompé  ton  espoir;  elle  répondra 
à  l'avidité  de  tes  voeux,  lorsque  Sémédo,  ce  nouveau  Gaton  (1), 
te  reviendra  de  Rome  sans  sa  barbe,  et  dans  un  costume 
moins  inculte,  conduisant  sur  tes  rivages  une  nondjreuse 
jeunesse  d'Italie  et  de  Portugal.  O  chères  cendres  de  héros 
accoutumés  à  tous  les  périls  de  l'Océan,  unissez-vous,  con- 
fondez-vous avec  ses  flots  les  plus  lointains.  11  n'y  a  point  de 
prison,  point  de  flammes  cruelles,  point  de  supplice  de  l'eau 
qui  puisse  entraver  cette  union  dans  la  mort.  Ghers  com- 
pagnons de  Jésus,  chers  amis,  ce  surcroit  de  peines  après 
votre  martjTe  n'a  rien  qui  vous  touche;  c'est  nous  seuls  qui 
souffrons  de  cette  injure  ;  c'est  nous,  Midsuno,  que  tu  prives 
de  ces  gages  précieux,  échappés  aux  flammes,  de  ces  reliques 
sacrées,  de  ces  richesses  insignes,  et  qui  nous  laisses  pau^Tes 
à  la  suite  de  ce  carnage.  Cependant,  ô  Pacheco  !  tu  ne  nous 
es  pas  ravi  tout  entier,  non  plus  que  toi,  Jean  de  Brescia, 
Père  de  Torrès,  Rinxéi;  de  vous  et  de  vos  frères  nos  cœurs 
ont  gardé  une  bonne  part.  La  pureté  de  vos  mœurs,  la 
sérénité  de  vos  visages  seront  sans  cesse  présentes  à  notre 
esprit.  Mais,  puisque  le  cœur  aveugle  du  Tyran  qui  vous 

(i)  Allusion  à  Gaton  le  censeur,  dont  la  barbe  est  légendaiire, 
et  qualifié  à'Litonsus  par  les  historiens  et  les  poètes.  — 
Y.  sÉMEDUS,  à  l'Index. 
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Sed  cunctis  commune  solum,  terraeque  patentis 
Dum  negat  exiguum  mnnus  mens  oeca  tvTanni, 
Dat  tumulo  tolum  Oceanum,  vestroqne  tenetur 
Unda  omnis,  quocumque  jacet  sub  sole,  sepulcro. 
Dumque  ailimit  tumulos,  notis  nec  \ivere  in  3e\Tim 
Goncedit  titulis,  et  vestro  nomine  saxum, 
Proderit  ha?c  olim  forsin  jactura  sepulcri; 
Nam  cœdem  hanc,  clarosque  ignés,  et  facta  minorum 
Gum  tandem  sacris  allaribus  audiet  aetas,     ' 
Gum  tiimuli  nusquam  fuermt,  et  nulla  supersint 
Tam  sacrœ  argumenta  necis,  rapuisse  putabunt 
Vos  claro  Aligeros  coelo,  vestrasque  benigno 
Exunas  gremio  exceptas  super  astra  lœasse. 

Fiuvins        Haec  ubi  suspensa  ventis  referentibus  aure 
'mnum^^  Crudelesque  obitus,  et  fata  extrema  Paceci 
inritat  ut  Liniia  percepit,  vitreo  lacrjmosus  ab  antro 
et  SociorumExiit,  atquc  Tosas  floresque  e  comibus  altis 
clfebreu    Dejecit,  lentumque  humeris  detraxit  acantbum, 
Et  fluidam  viridi  viduavit  arundine  dextram. 
Utque  animo  gemitus  oculis<^iue  fluentibus  ullum 
Et  dolor  et  lacrymae,  et  nunquam  deflenda  dedere 
Damna  irjcum,  propriis  sic  turbidus  imperat  undis  : 
Ite  undae,  bine  celeres,  orasque  recurrite  ad  illas 
Queis  cineres  fluitanl  magni,  luctuque  remoto, 
Talia  Neptuno  verbis  memorale  parenti  : 

Magne  parens,  cunctarum  ingens  regnator  aquarum, 
Neptune,  humentes  nostris  da  vocibus  aures. 
En  tibi  noster  amor,  nostri  pars  magna  Pacecus, 
Et  toties  commissa  tibi,  totiesque  fluentis 
Prœda  tuis  erepta,  redit  mansura;  supremum 
Te  quaerit.  notosque  petit  tuus  incola  fluctus. 
lile  tibi  terraeque,  fuit  dum  vita,  solebat 
uîlquales  partira  dies,  nunc  vivere  in  undis, 
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prive  de  la  moindre  parcelle  de  celte  terre,  notre  mère  com- 
mune, vous  donne  pour  tomljeau  l'océan  tout  entier;  toute 
l'étendue  des  eaux  que  le  soleil  éclaire  devient  votre  sépulture  ; 
s'il  vous  refuse  de  simples  tertres,  une  pierre  qui  porte  votre 
nom  et  perpétue  vos  titres  d'âge  en  âge,  cette  injuste  exclusion 
pourra  trahir  un  jour  ses  desseins.  Car,  lorsque  nos  arrière- 
neveux,  présents  aux  saints  autels,  entendront  le  récit  de  vos 
actions,  de  votre  supplice  sur  le  bûcher  et  l'assurance  que 
nul  tombeau  n'a  reçu  vos  restes,  qu'il  n'existe  aucune  trace 
de  ce  martjTe,  ils  penseront  que  les  Anges  vous  ont  enlevés 
pour  le  Ciel,  et  que  vos  mortelles  dé[K:tuilles  reçues  dans  le 
sein  de  la  divine  miséricorde,  ont  leur  place  on  Paradis. 

Dès  que  le  fleuve  Limia,  attentif  aux  nouvelles  portées 
par  les  vents,  apprit  la  fin  cruelle,  la  mort  fatale  de  Pacheco, 
il  sortit,  tout  en  larmes,  de  sa  grotte  transparente,  rejetant  de 
sa  tète  les  roses  et  les  fleurs,  arrachant  de  ses  épaules  la 
flexible  accanthe,  et  de  sa  main  pendante  laissant  échapper 
le  vert  roseau.  Puis  dans  quelque  mtervalle  de  douleur,  de 
larmes  et  de  gémissements  sur  cette  perte  à  jamais  regrettable, 
il  donne  ^•ivement  cet  ordre  à  ses  propres  ondes  : 

«  Allez,  mes  flots,  allez  rapides  vers  ceux  qui  portent  ces 
cendres  illustres,  et  comprimant  votre  affliction,  adressez-vous 
en  ces  termes  à  Neptune  : 

«  Père  et  magnifique  souverain  de  "toutes  les  ondes,  ô 
Neptune!  daigne  prêter  à  nos  accents  une  oreille  attentive. 
Pacheco,  notre  amour,  une  partie  de  nous-mêmes,  qui  se 
confia  si  souvent  à  toi,  et  échappa  tant  de  fois  à  tes  tempêtes, 
t'est  revenu  pour  toujours.  Il  t'aime,  veut  fappar tenir  et 
résider  sur  tes  flots.  Durant  sa  vie  il  avait  coutume  de  par- 
tager également  ses  jours  entre  la  terre  et  toi,  tantôt  sur  le 
sol,  tantôt  sur  l'onde,  habitant  tour  à  tour  une  barque  ou 
une  maison,  dé  sorte  que  vous  n'eussiez  pas  à  vuus  le  tlisputer- 
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Degere  nunc  terris,  naveinque  iloinuiuque  vicissim 
Incolere,  et  vestras  arte  hac  componere  lites. 
Hhîc  vivus  ;  nunc  morte  venit  tibi  totus  ;  iniquae 
Non  partem  exiguani  terrae,  non  ossa  reliquit. 
Jamque  redit  titulis  major,  jam  morte  décora 
Pulchrior,  et  magno  natorum  examine  septus. 
Nos,  tua  progenies,  Tethyosfjue  argentea  proies, 
Hos  nimium,  Pater  aime,  tibi  gratamur  honores. 
Ergo  aninii,  rex  magne,  sinus  expande,  novenuraque 
Excipe  depositum,  cui  non  placuere  superbae 
Pyramidum  moles,  non  ditis  clara  sepuicri 
Saxa  Semiramidis,  non  sidéra  Maus<jiaeum 
Oljscurans  vicina  sibi,  nec  quidquid  inanis 
Gloria  per  turaulos  vicluri  exquirit  honoris. 
Non  capit  hos  cineres  tellus  angusta,  decusque 
Vix  tantum  oceano  capies,  hcet  omnibus  undis, 
Ghryslalloque  omni  compcmas  sedulus  urnam; 
Hanc  tamen,  usque  licet,  dum  fas  est,  pone  rubentes 
Mille  addant  Nyniphœ  couchas,  circumque  retexant 
Ck)raUis,  gemmisque  super  fulgentibus  ornent. 
Hic  mores  et  facta  virum,  claroque  figuras 
Inserlent  auro,  tantofjue  emblemate  caelent 
Ut  Tagus  in\-ideat,  vilreo  sub  gurgite  quamvis 
Virgineos  thalamos,  veneraudisque  ossibus  aras 
Irenae  extulerit;  nec  jam  se  Pontica  jactent 
^quora,  Clementi  sibi  quod  memorabile  quondam 
Extruxisse  datum,  caîlo  aedificante,  sacellum. 
Nunc  supercst  tibi  iiinjus  opus,  Neptune;  parandum 
Pluribus  hospitiuiii  est,  pluresque  in  fluctibus  arae. 
Oflicio  careat  Glaucarum  nulla  sororum. 
Haec  Arabum  lacrynias,  Ihura  haîc  incendat,  odorel 
Haec  tumulum,  notumquc  mari  cremel  ambara  circum. 
Ter  caput  inflectens,  ter  tlexo  poplite  adorans. 
Has  Tethys  superet  donis;  et,  sedula  quondara 
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Désormais  sa  mort  te  le  donne  tout  à  fait.  Il  n'a  pas  laissé  à 
la  terre  ingrate  la  moindre  parcelle  de  ses  os.  Il  te  revient 
plus  grand,  plus  beau  d'un  trépas  illustre  et  entouré  d'un 
essaim  nombreux  de  ses  fds.  Pour  nous,  heureux  enfants  de 
Tethys,  et  tes  propres  enfants,  nous  venons,  Père  blen-aimé, 
t'en  offrir  nos  ardentes  félicitations.  Ouvre  affectueusement 
ton  sein.  Roi  puissant,  et  reçois  ce  nonuple  dépôt  auquel  ne 
'•onvenaient  ni  les  superbes  masses  des  Pyramides,  ni  les 
marbres  précieux  du  riche  tombeau  de  Sémiramis,  ni  le  Mau- 
solée qui  éclipse  les  astres  de  son  voisinage,  ni  rien  dé  la  gloire 
ot  des  vains  honneurs  qui  s'acquièrent  par  la  magnificence  des 
tombeaux.  Un  coin  de  terre  ne  détient  point  de  telles  cendres; 
h  peine  toutes  les  eaux  de  tes  mers  suffiront-elles  aux  soins  que 
lu  prendras  de  leur  composer  une  urne.  Et  toutefois,  puisque 
cela  est  toujours  en  ton  pouvoir,  que  les  Nymphes  ajoutent  à 
cette  urne  des  milliers  de  perles,  l'entourent  de  coraux,  l'ornent 
des  pierres  les  plus  brillantes;  qu'elles  gravent  sur  l'or  pur  les 
images,  la  conduite,  les  actions  de  ces  héros,  avec  tant  de  per- 
fnction  que  le  Tage  y  porte  envie,  bien  qu'il  ait  fait  dans  ses 
transparentes  profondeurs,  un  lit  virginal  à  Irène,  et  élevé 
I  les  autels  à  ses  restes  vénérés  ;  et  que  les  eaux  du  Pont-Euxin 
n'aient  pas  à  s'enorgueillir  du  sanctuaire  que  l'art  a  consacré 
;'i  la  mémoire  de  Clément.  Ton  œuvre  sera  plus  grande,  ô 
Neptune!  C'est  pour  plusieurs  que  tu  dois  préparer  l'éternel 
isile,  et  les  autels  dont  ils  sont  dignes.  Aucune  des  Néréides 
ne  doit  s'exempter  du  travail  :  que  l'une  apprête  les  larmes 
d'Arabie;  qu'une  autre  allume  l'encens;  qu'une  troisième  par- 
fume l'immense  tomteau  ;  et,  fléchissant  le  genou,  inclinant  la 
li'ite,  qu'elle  brûle  à  l'entour  l'ambre  précieux.  Que  Telhys  les 
surpasse  en  merveilleux  présents  !  Si  de  la  pourpre  Amaranthe, 
•  Ile  a  honoré  le  tombeau  et  la  renommée  de  son  fils  Achille, 
les  fleurs  de  l'impérissable  Amaranthe  ne  conviennent  pas 
moins  à  l'immortalité  des  faits,  à  l'illustration  éternelle  de  nos 
martyi's.  Doris  ne  manquera  pas  d'effeuiller  des  roses  sur 
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Si  tumulum  faniaraque  sui  decoravit  Achillis 
Flore  amaranthaco,  nunc  facta  aeterna,  sepulcrumque 
Immortale  décent  immorlales  amaranthi. 
Ipsa  rosis  cineres  Doris  couspergat,  arundo 
Unibret  humum  foliis,  ulvœque,  atque  alga  palustris. 
Vos  quoque,  Delphini,  celebrem  longo  ordine  pompani 
Ducite;  vos  Nereu,  Protheuque,  et  Glauce,  marini 
Vos  proceres,  cœlo  majus  feretrum,  ossaque  tanta 
Ferle  humeris;  non  ulla  tamen  sit  praefica;  nulli 
Hic  fletus  resonent  ;  obiit  non  flebilis  ille 
Cui  decus  immortale  nianet,  nomenque  superstes 
Post  obitum,  et  fato  nihil  est,  nisi  corpus  ademptum, 
Atque  ultra  non  posse  mori. 
Pro  gemitu  et  lacrymis,  teneris  concentibus  auras 
Suspendat,  fra?netque  undas,  et  carmina,  plectri 
Chrystallum  pulsans,  canat  exequialia  Siren. 
Sic  nunc  funereos  ritus,  sic  justa  supremo 
Det  cineri,  et  claris  sic  ossibus  ille  paren'et. 
Vosque,  ubi  longaevum  affatae,  nostrique  Paceci 
Ossa  ubi  complexu  niulto  longoque  precatu 
Atque  urnam  lahrls  cineresque  urgebitis,  undse, 
Hue  ilerum  celeres  cursum  properate,  meique 
Limiadœ  partem,  si  fas  est,  ducite,  lymphae. 
Limia  sic  magnos  verbis  illudit  amores, 
UrgentenKiue  animo  tendit  lenire  dolorem; 
Atque  undœ  mandata  parant,  pélagique  per  alta 
Régna  intrant  alacres,  et  iitora  jussa  requirunt. 

At  tu,  quem  lacrymans,  jam  nunc.  Francisée,  supromum 
Alloquor,  et  vastis  cerno  tumularier  undis, 
Hospilio  concède  luo,  gaude  omine  tanto. 
Tu  Deus  Oceani,  tuiuidarum  Numen  aquarum 
Semper  eris;  tibi  sacra  dabunt  libamina  cymbae 
Viclrices,  naut8e<jue  tuo  sub  nomine  cursus, 
Felicesque  rati  ventos  atque  astra,  vocabunt. 
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leurs  cendres,  qu'ombrageront  les  feuilles  des  roseaux,  les 
ulves  el  les  algues  de  tes  plaines.  Daupliins,  venez  en  longues 
troupes  à  ces  obsèques  fameuses;  et  vous  Nérée,  Protée, 
Glaucus,  divinités  des  mers,  transportez  sur  vos  épaules  c«s 
précieux  restes.  Mais  point  de  larmes;  points  de  gémis- 
sements. Il  n'est  point  à  pleurer  dans  la  mort  celui  qu'attend 
une  gloire  immortelle,  et  dont  le  nom  doit  lui  survivre 
à  jamais.  Son  corps  seul  nous  a  été  enlevé  ;  la  mort  est 
impuissante  au-delà.  Au  lieu  de  larmes  et  de  gémissements, 
que  la  Sirène  ait  pour  ces  funérailles  de  tendres  et  mélodieux 
accents  accompagnés  d'instruments  sonores  qui  tiennent  en 
suspens  et  les  vents  el  les  ondes.  Par  de  tels  chants,  par  de 
tels  rites  vous  rendrez  à  ces  cendres  illustres  les  honneurs 
qu'elles  méritent  de  vous.  Et  puis,  ondes  fortunées,  quand 
vous  vous  serez  bien  entretenues  longuement  avec  notre 
Pacheco,  après  toutes  vos  supplications,  toutes  vos  caresses 
à  ce  religieux  trésor,  hâtez-vous,  ondes  sœurs,  de  remonter 
vers  vos  rives  et  de  nous  faire  partager,  s'il  se  peut,  les 
reliques  de  ce  père  bien- aimé.  » 

C'est  par  de  tels  discours  que  le  fleuve  Limia  cherche  à  se 
faire  illusion  sur  ses  cuisants  regrets  et  s'efforce  de  calmer 
la  douleur  qui  l'accable.  —  Ses  eaux,  empressées  d'obéir, 
précipitent  leur  cours  dans  la  haute  mer  à  la  recherche  des 
plages  désignées. 

Et  maintenant,  ô  François!  toi  à  qui  je  consacre,  avec 
larmes,  ce  dernier  chant,  toi  que  je  vois  ensevelir  dans  le 
vaste  abîme  des  eaux,  entre  avec  bonheur  dans  cet  asile; 
réjouis-toi  d'un  présage  si  honorable.  Tu  régneras  pour 
toujours  sur  l'Océan,  sur  ses  flots  tunmltueux,  comme  une 
divinité  tutélaire  ;  les  nefs,  victorieuses  de  leurs  périls,  t'of- 
friront de  pures  libations;  les  matelots  finvoqueront  en 
entreprenant  leurs'  voyages,  assurés  de  te  devoir  la  faveur 
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Haec  cinis  ;  ast  animum  Superum  residere  putandum  est 

Concilie,  et  terrae  jam  fastidire  recessus. 

Si  tamen  humanusque  dolor  questusque  per  amplum 

It  cœlum,  Paciece,  meis  da  vocibus  aurem. 

Te  quœcumque  teuent  cœii  bona,  nulla  beatos 

Imnieniores  fecere  ;  tibi  non  pocula  Lethes 

Ulla,  nec  Elysii  placuere  obiivia  campi. 

Ergo  memor  converte  oculos,  et  respice  fessum 
Japponem;  afflidis  jam  fas  est  parcere;  multum 
Jam  feiToqne  ignique  datum  est;  jam  frsena  tyrannis 
Injice,  et  effusas  igni,  pater  optime,  habenas 
Gompesce,  iratosque  enses  vagina  recondat. 
Diluvio  exacto,  ramum  frondeutis  olivae 
Laeta  ferat  rostro,  cœlo  applaudente,  columba, 
Japponi  paceiii  indicens;  Saturnia  surgant 
Tempora,  et  insani  claudantur  limina  beili. 
Da  pateant,  Lim»e,  tuis  régna  in  via,  portus 
Pande  viam,  placidosque  aditus  quo  laetior  intret 
•lacbus    Pastor,  et  ipse  suœ  tandem  bac  in  cœde  J.acobus 
«^piscofms   Natorum  occasus  et  funera  seeva  Racheli 
^"'"i^do"^  *"  Ploranti  abstergat  lacrymas,  Fideique  per  urbes 
•leniiis.     Signa  ferat,  templisque  sacros  instauret  honores; 
Utque  rogos  ipsasque  altum  Xoguna  catannas 
Adversautem  animo,  transactaque  facta  dolentem, 
•lamque  Dei  conversum  aris,  Dairumque,  Tonosqua 
Una  omnes  baculo  insignis  mitraque  verendus 
Rore  sacro  aspergat,  clarosque  nivalibus  undis 
Poscat  in  amplexus,  œternaque  fœdera  jungat. 
Qualis,   sodata  cum  tempestate  serenus 
Nubibus  ostendens  se  versicoloribus  arcus, 
Detergit  cœlo  flatus,  solemque  nitentem 
Anrata  cum  pace  ferens,  componit  Olympo 
H  as  terras,  hominesqus  Deo  placatus  amicat. 
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les  vents  et  des  astres.  Tel  sera  le  pouvoir  de  tes  cendres. 
Mais    nous   devons    te   croire  admis  dans  l'assemblée   des 
Saints,  et  tenant  en  profond  dégoût  la  terre  de  notre  exil. 
Si,  toutefois,  les  accents  de  ma  douleur  peuvent  atteindre 
jusqu'aux  cieux,    daigne    prêter   l'oreille    à    mes    paroles. 
Quels  que  soient  les  biens  du  Ciel,  ils  ne  font  point  perdre 
ia  mémoire  aux  Bienheiireux  ;  les  eaux  du  Léthé,  les  délices 
le  TElysée  ne  t'auront  point  fait  aimer  l'oubli.  —  Accorde 
lonc  un  souvenir,  un  regard  à  ton  Japon  épuisé.  Il  est  juste 
l'épargner,  de  sauver  les  malheureux.  Le  fer  et  le  feu  n'ont 
|ue  trop  sévi:  mets  un  frein,  père  chéri,  aux  fureurs  du 
tyran;  comprime  l'essor  de  ces  flammes;  fais  rentrer  dans 
le  fourreau  ces  glaives  irrités.  Après  le  déluge,  qu'une  douce 
colombe,  aux  applaudissements  des  cieux,  apporte  dans  son 
bec  le  rameau  d'olivier  qui  signalera  au  Japon  le  retour  de 
la  paix.  Que  Tâge  d'or  se  lève  de  nouveau  sur  ce  peuple, 
issuré  du  terme  de  cette  guerre  insensée.  Ouvre  h  tes  fils, 
Pacheco.  ces  royaumes   inabordables,  donne-leur  accès  dans 
les   porls;  protèges-y  l'entrée  d'un  nouveau  Pasteur,  de  ce 
Jacob  qui  vient  enfin   essuyer  les  larmes   de   Rachel,   son 
épouse,  pleurant  la  mort  de  ses  enfants,  ranimer  la  foi  au 
■:oBur  des  cités,  rétablir  le  culte  sacré  dans  les  temples.  Aide- 
le  à  inspirer  au  Siogoun  le  regret  de  ses  bûchers,  de  ses  impla- 
cables catannes,  de  tout  le  passé  enfin,  et  à  l'amener,  converti, 
aux  autels  du  ^Tai  Dieu,  pour  y  recevoir  ainsi  que  le  Daïri 
et  les  Princes,  avec  le  respect  dû  à  sa  houlette  et  à  sa  mitre, 
l'aspersion  de  l'eau  sainte,  y  demander  môme,  par  les  eaux  pures 
du  baptême,  un   baiser  qui  devienne  le  gage  d'une  alliance 
éternelle.  Tel,  après  l'orage,  se  montre  dans  les  nues,  l'heureux 
arc-en-ciel,  qui  dissipe  les  vents,  ramène  avec  les  beaux  joiurs 
une  paix  féconde,  réconcilie  la  terre  et  l'olympe,  et  rend  aux 
hommes  l'amour  de  leur  Dieu. 

Maintenant  aussi,  François,  (s'il  reste  encore  au  Portugal 
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Nnnc  quoque  (si  jam  faniae  aliquid,  vel  noininis  uinbra 
Lnsiaci  si  restât  ailhuc)  Francisée,  fluenles 
In  te  fessa  oculos  %it  taa  Lysia;  nosce 
Ser\iles  habitus;  heec  est,  quain  saepe  sedentem 
Sceptra  super,  regiimque  super  diademata,  et  oinnes 
Fraenantem  imperio  terras,  mare  puppe  tegentem 
Suspexit,  dominamque  videns  obmutuit  orbis. 
Da  Lysiae  antiquaia  Lysiani,  fessœque  priores 
Da  titulos,  Lysiainque  sibi,  Pater  optime,  redde. 

Gaspar        Tuque  etiam  (Superis  si  fas  meminisse  suorum  csl' 

Paciecus,  .  . 

J  r,.ncisci   Da,  Paciece,  tuis  dextrani;  et,  vesbgia  amoris 
'^'"^'^'      Si  qua  manent  veteris,  cognataque  pectora,  cerne 

Grande  tuum,  Francisée,  deeus;  cerne  arma;  carinas 
Aspice  viclriees,  queis  te  germanus  ab  Indo 
^quore  jam  supplex  fraternuin  sidus  adorât, 
Gaspar  amor  Martis,  magnusque  per  aequora  dactor. 
Is  modo,  navali  metuendus  classe  per  undas, 
Expertos  pelagi  duro  certamine  Olandos 
Expugnat,  victorque  rates  sub  gurgite  volvit. 
Ille  etiam,  immani  nostrum  pro  eœde,  Mogorem 
Caedit  ovans,  Lysiisque  armis  et  classe  flagellât; 
Atque  iterum  e verso  jam  pro  Bandele  superbam 
Ipsios  anle  oculos  attollet  mœnibus  arcem. 
Tu  tainen,  o  cœli  decus  ingens,  injiee  classi 
Felices  austros,  funesque  et  vêla  ministra  ; 
Militibus  concède  aniinos,  roburque  virile. 
Nec  non  et  gladium  coeli  de  parte  rutenti 
Ignitum,  parmamque  aslris  fulgentibus  aptam 
Da  fratri,  Paciece,  tuo,  queis  frsena  Mogori 
Imptmat,  queis  Maurus,  Arabs,  et  Turca  superbum 
Submiltat  collum,  munas  quod  saevus  Olandus 
Horrescat  secuin  referens,  quo  tuta  quiescant 
^quora,  et  Indani  tanto  sub  Marte  triumphent. 
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uue  ombre  de  sa  gloire  et  de  sa  renommée),  la  patrie  lève  sur 
toi  des  yeux  suppliants  ;  vois  à  quelle  servitude  est  réduite 
celle  que  le  monde  a  vue  dans  ime  silencieuse  admiration, 
porter  le  sceptre  et  le  royal  diadème,  soumettre  à  son  empire 
des  terres  nouvelles  et  couvrir  la  mer  de  ses  flottes.  Rends  à 
Lysie  l'antique  Lysie,  père  chéri  ;  relève-la  de  son  abattement; 
rends-lui  ses  titres;  rends  le  Portugal  à  lui-même    (l). 

Et  s'il  est  permis  aux  Bienheureux  de  se  souvenir  de  leurs 
proches,  si  ton  cœur  est  encore  pénétré  d'affection  pour  eux, 
tends-leur  une  main  protectrice.  Contemple  ton  frère  Gaspard, 
irraud  capitaine,  brave  amiral,  honneur  de  ta  famille,  qui,  des 
rivages  de  l'Inde,  te  fait  hommage  de  ses  armes  victorieuses 
sur  terre  et  sur  mer.  Tantôt  sa  flotte  redoutable  livre,  aux 
habiles  marins  de  la  Hollande,  un  rude  combat  dont  il  sort 
vainqueur  après  avoir  coulé  leurs  vaisseaux;  tantôt  il  se 
précipite  hardiment  sur  le  Mogol  pour  venger  la  mort  de  nos 
frères;  et  son  armée,  ses  vaisseaux  lui  infligent  le  châtiment 
qu'il  mérite;  tantôt  sur  les  ruines  de  l'orgueilleuse  Bandel,  il 
élève  un  fort  sous  ses  yeux.  O  gloire  éclatante  du  Ciel,  donne 
à  sa  flotte  des  vents  favorables,  de  bonnes  voiles,  d'excellents 
agrès.  Inspire  îe  courage  et  soutiens  la  force  de  ses  guerriers. 
Envoie  des  célestes  trésors,  envoie  à  t(m  frère  une  épée 
flamlioyante,  un  splendide  et  fort  bouclier  qui  lui  soumette  le 
Mogol  et  l'Arabe,  le  Maure  et  le  Turc,  terrifient  l'affreux 
Hollandais  rapportant  chez  lui  ses  avares  profits,  rétablissent 
la  paix  sur  les  mers,  et  assurent  la  victoire  à  nos  troupes  de 
l'Inde,  coimnandées  par  un  tel  chef. 

(1)  Ce  vœu  allait  être  exaucé.  —  Le  Paciecidos,  composé  dans 
les  dernières  des  soixante  années  de  captivité  du  Portugal,  fut  ■ 
publié  pour  la  première  fois  à  Coïmbre  en  1640,  peu  de  mois 
avant  l'explosion  de  la  conjuration  ourdie  par  Pinto  Ribeyro 
mtendant  du  duc  de  Bragance,  aussitôt  proclamé  sous  le  nom 
de  Jean  IV.  Les  permis  d'imprimer  avaient  été  donnés  par  les 
agents  du  roi  d'Espagne  Philippe  IV  eu  Juin  1638  et  Juillet  1639. 
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Nulla  mei  tandem  capiant  te  oblivia;  nostri 

Sis  memor,  atque  animum  calamumque  agnosce;  caneuli 

Da  veniam,  da,  magne  Parens,  temerarius  istos 

Non  ultro  flores,  non  trivi  haec  sidéra;  jussus 

Hue  veni;  et  trepidi,  factorum  e  gurgile  tanto, 

Carminé  degeneri  modicos  libaviraus  haustus.    , 


Finis  totius  operis. 
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Daigne  enfin,  Bienheureux  martyr,  ne  pas  m'oublier  non 
plus;  considère  mon  zèle  et  mon  \^u  de  talent;  et  sois  indul- 
gent, bon  père.  Ce  n'est  pas  de  moi-même  que  j'ai  entrepris 
ces  chants,  que  je  me  suis  élevé  jusqu'à  vous,  astres  sublimes  ; 
je  ne  l'ai  fait  que  sur  un  ordre  ;  et  c'est  en  tremblant  que  de 
cet  abîme  de  faits  prodigieux,  j'ai  pu  tirer  ce  poème  impar- 
faitement inspiré  et  indigne  de  vous. 


Fin. 


JUDICIUM  MAGISTRORUM 

SOCIETATIS  JESU. 

P.  M.  ANDR.E  MADEYRA, 

ta  Kborensi  Academia  Rhetorices  primarii,  et  in  Conim- 
bricensi  Philosophie  professoris. 

Paciecum  legi  per  otium,  Laudo  primum  omnium  ar- 
gumentum,  grave,  idoneum,  illustre,  et  in  quo  antiques  — 
longe  superat,  pium.  Quod  in  summa  laude  pono,  nullum 
omnino  in  carnien  incides,  quod  bene  tornatum  non  sit;  nihil 
inane,  nihil  exsangue;  habent  omnia  nervos,  ossa,  sanguinem. 
Itaque  Musœ,  si  latine  loquerentur,  non  alio  uterentur  sermone  ; 
quas  ab  Aonio  deductas  vertice  ad  Limam  videmus,  et  ita 
totas  in  hoc  opère  fuisse,  ut  nihil  censoria,  sed  divina,  quod 
ajunt,  virgula  dignum  sit.  —  Neque,  sic  opinor,  aureo  plane 
libelle  tam  a  critico  quam  a  prsedatorio  ungue  tiraendum  est; 
non  sic  illi  timenda  nota,  quam  rapina.  Tandem  illi  Maro 
eripuit,  ne  esset  primus;  Maroni  ille  eripuit,  ne  esset  solus.  — 
Typis  mandetur,  venturis  olim  vatibus  archetypus.  —  Conim- 
hvicœ,  Idibus  Martiis.  Anno  Domini  1639. 

Andréas  Madeyra. 

P.  M.  Pétri  PEIXOTO, 

in  Conimhricensi  Academia  Rhetorices  primarii,  et  Philo- 
sophie professoris. 

Epicum  est,  cujus  tibi  gustum  praebeo,  Lector,  poëma  ;  nimavis 
prEejudicium.  Re,  argumente,  opère,  heroïcum;  dispositum 
recte,  variatum  grate.  Omnia  ex  lege,  nil  contra  legem,  supra 
legem  multa.  Stat  cum  historia  justa  fictio;  hac  illa  animata 
poélica  vivit  in  tabula;  parergon  nec  desideres  episodia.  Fluunt 
numeri  vena  divite,  stylo  facili,  eo  tenore  versuum,  ut  si  ei 
Thessala  recitentur  voces,  excantare  sidéra,  ac  deducere  lunam 
possiut.  Quos  qui  vis  légat,  speret  idem,  sudet  multum,  ausut 
idem.  Dicam,  quo  Author  digito  cœlum  attingat.  Imita tor 
Maronis  videri  voluit,  obtinuit.  Prodeat  neque  aut  Mom 
àannam,      ut    Cruztcse  crisim   me  judice  formidet.  Busti  ignés 
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sensit  ille  qui  passas;  lucem  in  poëmate  nos  videmus;  nec  ille, 
opinor,  non  videt,  et  triumphat.  Non  sibi  canit  Aspendius,  sed 
devicto  Apollinl  et  Musis.  Fruere  illo,  amice.  quisquis  es,  lector, 
ac  scias  fore,  ut  sic  legas,  ut  eruditos  in  Aristotele  oculos  ha- 
beas. —  Illud  recipio  futurum  studiosis  utilitati,  curiosis  oblec- 
tamento,  doctis  adniirationi,  Aristarchis  cruci,  Zoïlis  tormento. 
Conimbricse,  X  Augusti,  anno  1634. 

Petrus  Peixoto 

P.  M.  AvroNii  LEITE, 

in  Academia  Ulyssiponensi  Rhetorices  primarii,  et  in  Ebo- 
rensi  philosophie  ac  Theologix  professoris. 

Monumentum  hoc  sere  pereunius  serio  inspexi,  —  Nescio 
quid  humano  majus  in  Paciecide  adoravi.  —  Omnia  plane 
egregii  poëtie  commendant  immortalitate  dignum  ingenium, 
singularuni  artium,  quasi  unius  tantum,  lœcundum;  sic  ille 
Humanitatem,  sic  Rhetoricam,  sic  Philosophiani,  sic  Theologiam 
docuit,  sic  modo  divinam  scripturam  sacer  interpres  pi-ofitetur, 
ut  quœlibet  sibi  omnes  curas  surripuisse,  aliis  nuilam  reliquisse 
videatur.  Triumphat  Paciecus,  cognata  hedera  serpente  inter 
victrices  fortitudinis  lauros.  Triumphat  Societas  Jesu,  dura  res 
a  suis,  ad  Europam,  ad  Africam,  ad  Asiam  prœclare  gestas 
seternari  videt.  Quare  monumentum  hoc,  non  prœlo  tantum. 
sed  cedro,  imo  et  cœlo  dignissimum  judi.o. 
Gonirabricaî,  in  Gollegio  Societatis  Jesu, 
Kalendis  Martii,  anno  Domini  1636. 

Antonius  Laite. 

Facultas  R.  p.  PROVINCIALIS 
societatis  jesu. 

Ego,  Simon  Alvares,  Societatis  Jesu  in  Provincia  Lusitaua 
Provincialis,  potestate  ad  hoc  mihi  facta  a  Reverendo  admo- 
dum  P.  Mutio  Vileliesco  Prœposito  nostro  generali,  fa:  ultatem 
concedo,  ut  Paciecidos  libri  duodecim  a  P.  Bartholomseo 
Pereira  nostrse  Societatis,  et  in  Conimbricensi  Academia  Rhe- 
torices  professera  compositi,  ejusdem  Societatis  Patrum  judicio 
approbati,  typis  mandentur. 

Uly--sipone,  Kalendis  Augusti,  1640. 

Simon  Alvarez. 


JUDICIUM    MAGISTRORUM.  435 

Censura   eoruiu  a  quibus  supremae   Inqui- 
eitionis  jussu  hoc  opus  e:xpIoratum  est. 

R.  P.  D.  Fr.  Philippi  MOREIRA, 

in  Conimbrlrensi  Academia  Scripturs  sacrie  Professons 
dignissimi,  et  in  causis  Fidei  Censoris  integerrimi. 

De  mandato  Supremi  Goncilii  Saaclœ  Inquisitionis,  legi 
hbrum  hune,  cui  pnefigitur  titulus  Paciecidos,  authore 
R.  P.  Bartholomceo  Pereira,  Societatis  Jesu.  Et  plane,  dum 
judicium  protero,  mallem  panegyristea  quam  censorem  a'-ere- 
adeo  me  cepit  dulcedo,  et  pulchritudo  poëmatis,  quod  Gratia! 
ipsîe  inhabitanl  cum  Musis.  At  quem  non  capiet  pulcherrima 
pangendi,  seu  pingendi  venustas  ?  Tôt  figurœ,  tôt  Iiimina  et 
ornamenta,  atqiie  perpétua  illa  structura,  et  semper  varia'  et 
semper  sui  similis  ?  Certe  de  autliore  proferre  lubet  quocî  de 
Latina  Sirène  prodidit  Scaliger,  lib.  5.  Poet  :  Splendent 
ge.nraœ  in  ejus  carminé  ;  componit.  nielUta  et  nectarea  • 
addtt  tôt  venustates  quot  verb  r  ;  conjungit  v  rborum  splen- 
dorem  cum  amenissima  varietate  ;  Addo  (quod  rarura  H 
difficile  est)  severam  Filei  veritatem  cum  libéra  potestate 
Imgendi.  idque  amico  fœdere  pietatis.  Hino  in  toto  opère  nulla 
apparet  nebula,  quas  aut  puritati  Fidei,  aut  integritati  morum 
tenebras  ofifundat.  Imo  plures  sunt  ignés,  qui  ad  utramque 
inflamment. 

S,  G.  in  collegio  Conimbricensi  Deiparte  de  gratia 
26  Februarii  1639.  —  Fr.  Philippus  Moreir.v 

R.  P.  Fratris  ANTOXII  A  PLAGIS, 

Magistri  emeriti,  et  in  causis  Fidei  cetisoris  integerrimi  : 

Supremi  Sanctce  Inquisitionis  jussui  obtemperans,  poësim 
istam  Paciecidos  nuncupatam,  librante  mentis  trutina 
ponderavi.  Autbor  est  P.  Bartholomseus  Pereira,  e  societate 
Jesu,  vir  quidem  eruditioois  notœ  ;  opus  perpolitum 
armonicum,  castigatum,  cultissimi  denique  ingenii  fœtus 
egregius,  ita  ut  lydio,  ut  ajunt,  lapide  examinatum,  nihH  non 
compositum,  non  illustre,  non  îeternœ  posteritati  retineat 
commendandum.  Inclyti  Pacieci  nomen,  non  fabulosi  Pindi 
vel  Agamppes  aqua,   non  fict      Castalii  lacu,  aut    somniantis 
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Paroassi  nemore,  sed  Gatholici  poëtœ   et  celeberrimi  Rhetonci 
sublimis  styli  Musseo,  ad  sublimiores  Palladis  aras   decantatur; 
taatum  abest  ut  ortbodoxae  fidei  bonisve  moribus  dissonum  per- 
tractetaliquid.  Prodeat  igitur  in  lucem  insignis  poëta,  baud  Eth- 
nicis  aliorum  licentiis,   sed  christiano  penicillo  suorum  facino- 
ra  mirifice  depingens  ;    dum  enim  ita  compte  simul  ac  catbolice 
concinit,  fut  Ovjdianis  versibus  utar,  lib.  4  de  Ponto) 
Carminé  fit  vivax  virtus,  expersque  sepulchri 
Notitiam  serse  posteritatis  babet. 
Sic  censeo,  sic  consulo  in  boc  Ulyssiponensi  serapbici 
P.  Francisci  conveatu,  21  Martii,  1639. 

Fr.  Antoxius  a  Plagis. 

FACULTAS  SUPREMl  CONCILII  SANGT^ 
INQUISITIONIS 

Visis  informationibus,  typis  mandari  polest  Paciecidos 
liber.  —    Ulyssipone,  29  Martii,  anno  1639. 

Petras  de  Sylva.  —  Franciscus  Cardoso  de  Torneo Jacobus 

Osorio  de  Castro.  —  .Sebastianus  Csesar  de  Menezes. 

D.  Ludovicus  de  Mello.  Decanus  Bracharensis,  Primas. 

FACULTAS  ORDINARII 

In  lucem  exire  potest  liber  Paciecidos.  —  Conimbricae, 
21  junii  1640.  —  Benedictus  de  Almeida. 

MENS  CLARISSIMI  VATIS  DIDAGI  DE  PAIVA 
DE  ANDRADE 

Qiti  Régis  mandata  opus  reeognovit. 

Nibil  inveni  quod  Majestatis  Vestrae  obsequio  inficietur. 
Ulyssipone,  28junii  1638. 

DiDACUS   DE  PaIVA   DE  AnDRADE 

FACULTAS  REGII  SENATUS. 

Praelo  dari  potest  bic  Paciecidos  liber.  —  Ulyssipone, 
7  Julii  1639.  —  Joa.nnes  Sanches  de  Baena. 

Balthazar  Fialho. 
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NOTE  FINALE 

Les  lecteurs  dun  poème  latin  étant,  sans  doute,  farniliei-s 
avec  l'antiquité  classique,  ce  n'est  pas  pour  eux  que  j'ai  semé 
quelques  notes  au  bas  des  pages,  mais  pour  les  personnes, 
même  fort  instruites,  qui  n'auraient  pas,  sur  certains  faits, 
ou  certaines  fables,  une  mémoire  aussi  exercée,  aussi  heu- 
reuse. Celles-ci,  je  l'espère,  ne  me  sauront  pas  mauvais  gré 
de  ces  courts  éclaircissements.  —  Parfois  même,  lorsqu'il  a 
suffi  d'un  mot,  j'en  ai  allongé  ma  traduction. 

Des  nombreux  poèmes  latins  modernes  que  j'ai  lus  ou 
parcourus,  le  Paciecidos  est  celui  qui  m'a  paru  le  mieux  ins- 
piré, non  seulement  par  la  Religion,  mais  par  le  sentiment 
patriotique*;  et  je  me  souviens,  à  ce  propos,  de  ce  que  noxis 
dit,  avec  une  juste  fierté  au  Congrès  littéraire  de  Lisbonne 
(septembre  1880)  l'excellent  et  regretté  Mendès-Léal,.  aussi 
judicieux  critique  que  sage  et  aimable  diplomate  :  «  Le  peuple 
portugais  possède  le  sentiment  poétique  au  plus  haut  degré. 
Dans  notre  littérature  nationale,  la  note  patriotique  est 
toujours  celle  qui  vibre  le  plus  promptement  et  le  plus  lo7i- 
guement.  »  —  C'est  ce  (pie  j'avais  déjà  remarqué  en  tradui- 
sant le  jurisconsulte  Séraphin  de  Freitas,  Di  justo  imperio 
Lusitanorum  asiatico,  en  réponse  au  Mare  liberum  de 
Grotius. 

Sans  trop  insister  sur  le  mérite  du  Paciecidos,  en  admet- 
tant même  que  le  sujet  du  poème,  la  confraternité  de  l'auteur 
et  de  ses  juges  contemporains  aient  porté  ceux-ci  à  quelque 
exagération  dans  leurs  éloges,  le  traducteur  croit  pouvoir  se 
permettre  de  signaler  les  passages  qui  lui  semblent  des 
modèles  de  composition  épique,  à  mettre  sous  les  yeux  de  la 
studieuse  jeunesse  : 
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Livre   Premier.   —  Cantus  convivalis,  éloquent  souvenir  de 
l'antiquité  classique. 

Liv.  II.  —  L'amour  de  la  vie,  dissuadant  Pacheco  de  retour- 
ner au  Japon. 

Liv.  III.  —  Mort  de  Cubosama;  sa  descente  aux  enfers.  Tra- 
hison de  l'apostat  Ghusamon. 

Liv.  IV.  —  Presqu'entier   :   Arrestation   et  emprisonnement 
des  Pères. 

Liv.    V.   —  Les   deux  tableaux  des  japonais  martyrs,   et  la 
conversion  de  Narcisse. 

Liv.  VI.  —  Descriptio  FamEe.  —  Ira  Mondi. 

Liv.  VII.  —  Education  de  Pacheco.  —  Voyage  a  Compos- 
telle. 

Liv.  \  III.  —  Bellum  navale  cum  Olandis. 

Liv.  IX.  —  Naufrage.  —  Accueil  chez  un  riche   cultivateur. 

Liv.  X.  —  Envoi  des  Pères  au  martyre.  Hospitalité  dans 
la  route. 

Liv.  XI.  —  Allocution  de  la  Constance. 

Liv.  XII.  —  Le  supplice.  —  L'arrivée  aux  Cieux. 

On  a  beaucoup  adimré,  dans  la  tragédie  des  Templiers,  de 
Raynouard,  cette  courte  description  du  supplice,  citée  encore 
comme  un  modèle  d'euphémisme  : 

Tout-à-coup  le  feu  brille;  à  l'aspect  du  trépas 

Ces  braves  chevaliers  ne  se  démentent  pas. 

On  ne  les  voyait  plus;  mais  leurs  voix  héroïques 

Chantaient  de  l'Eternel  les  sublimes  cantiques. 

Plus  la  flamme  montait,  plus  le  concert  pieux 

S'élevait  avec  elle  et  montait  vers  les  cieux. 

Votre  envoyé  paraît,  s'écrie...  Un  peuple  immense 

Proclamant  avec  lui  votre  auguste  clémence. 

Au  pied  de  l'échafaud  soudain  s'est  élancé... 

Mais  il  n'était  plus  temps...  les  chants  avaient  cessé. 

Concision  et  euphémisme  bons  pour  la  scène,  surtout 
devant  des  spectateurs  français.  Mais  quelle  supériorité  dans 
le  tableau  trop  réel  que  nous  ofîre  Pereira  !  Quel  chrétien  en 
regretterait  la  terrible  et  majestueuse  simplicité,  et  les  dou- 
loureuses émotions  qu'elle  excite?  Quelle  indifférence  n'en 
serait  touchée?  Quelle  tiédeur  ne  s'y  réchaufferait? 
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11  me  semble  intéressant  de  rapprocher  du  bouclier  ofTert 
aux  martyrs  par  la  Constance,  et  où  sont  ciselés  de  la  main 
du  divin  Artiste,  les  supplices  divers  des  chrétiens  au  Japon, 
(Li\Te  si)  l'Exposition  des  fresques  de  Nicolo  Pomerancio  à 
l'Eglise  de  Saint-Etienne-le-Rond,  à  Rome,  donnée  par 
M?""  de  SégUT  dans  son  Journal  de  voyage,  pp.  325  et  suiv. 

Fresqas 

4.  —  S.  Vital,  enterré  jusqu'au  cou  dans  un  fossé  comblé  de 
pierres  (sous  Néron).  — Descendit  cumilloin  foveam. 

5.  —  S.  Gervais,  S.  Martinien  et  autres,  recouverts  de  peaux 
de  bêtes  sauvages  et  dévorés  par  des  chiens  (sous  Néron ^^.  — 
Carnes  sanctorum  tiiorwn  bestiis  terrœ. 

9.  —  S.  Eustache  et  ses  (  ompagnons,  enfermés  dans  un  tau- 
reau d'airain,  que  l'on  fit  rougir  en  plaçant  un  brasier  par 
dessous  (sous  Aurélien).  —  Tanquarn  aurum  in  fornace 
probasti  illos. 

11.  —  S.  Polycarpe  (sous  Antonin)  est  brûlé,  attaché  à  un 
poteau.  In  medio  ignis  non  sura  œsfuatus. 

19.  — S.  Laurent,  étendu  sur  un  gril  et  brûlé  à  petit  feu  (sous 
Valérien).  —  Adhœsit  anima  mea  post  te,  quia  caro  mea 
igné  cremata  est. 

20.  —  300  martyrs  (sous  Valérien)  jetés  dans  une  fournaise  de 
''baux  vive  et  précipités  dans  les  flammes  au  moyen  de 
fourches  de  fer.  Igne  nos  examinasti,  sicut  examina.tur 
argentum. 

22.  —  S.  Agapit,  âgé  de  15  ans,  suspendu  par  les  pieds  au  des- 
sus d'un  brasier  ardent  (sous  Aurélien).  Properaiit  educere 
illum  de  inedio  iniquitatum. 

23.  —  S°  Agnès,  15  ans,  attachée  à  un  poteau  et  brûlée  vive 
(sous  Dioclétien).  Fortitudo  et  laus  mea  Dominus. 

2A.  —  S.  Erasme,  vieillard,  étendu  sur  le  dos  dans  une  auge, 
on  lui  verse  du  plomb  fondu  sur  le  cou  et  diverses  parties  du 
corps  —  Secundum  multitudinein  doloruni  meorum  conso- 
laîiones  tuœ  lœtificaxerunt  animam  ineam. 

29.  —  Un  chrétien,  étendu  sur  une  table,  est  coupé  par  bandes. 
—  D'autres  ont  péri  par  le  même  supplice.  —  Ridebit  in  die 
novissimo . 
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32'  et  dernièi-e  fresque.  —  Martyrs  d'Allemagne,  d'Angle- 
terre et  de  diverses  autres  contrées  :  —  S«  Ursule,  S.  Boni- 
face,  évêque,  S.  Adalbert,  évêque,  S.  Wenceslas,  roi  de  Pologne, 
S.  Thomas  Becket,  archevêque  de  Cantorbéry,  S.  Henri,  i-oi 
de  Suède,  et  autres,  qui  périssent  de  différentes  manières, 
Omnes  martyres  Dei  semper  et  omnibus  sœculis  ad  co)i- 
firmandura  Ecclesiam  catholicam. 

A  ne  considérer  les  deux  descriptions  qu'au  point  de  vue  de 
l'art,  elles  peuvent,  sans  doute,  rivaliser  heureusement.  Mais 
l'avantage  de  la  perpétuité,  sinon  de  l'immortalité  est  assurée 
à  la  poésie,  plus  résistante  à  1  injure  des  siècles  que  les  pierres 
et  les  métaux  : 

Ergo  cum  silices,  cum  dens  patientis  aratri 
Depereant  ^vo,  c.vrmina  morte  garent. 

(Ovid.  Am.  I,  15.) 


Au  moment  où  cette  note  vient  sous  la  presse,  je  reçois  du 
Japon,  déjà  transformé,  et  en  progrès  incessant,  une  très-heu- 
reuse nouvelle.  —  Voici  ce  qae  m'écrit,  de  Tokio,  un  éminent 
compatriote  : 

«  Ce  peuple  est  très  religieux  dans  les  classes  inférieures, 
«  toutes  vouées  au  boudhisme,  assez  sceptique  dans  les  classes 
«  supérieures,  tolérant  partout,  jusqu'à  l'apparence  de  l'in- 
«  différence. 

«  Très-avides  de  connaître  à  fond  toutes  les  choses  de  1  Eu- 
«  rope,  quelques  japonais  lettrés  des  classes  élevées  font  de  la 
«  religion  catholique,  aussi  bien  que  des  sectes  protestantes,  une 
«  étude  approfondie.  Je  puis  citer  le  grand-prêtre  du  boudhisme 
«  que  peu  d'Européen  avaient  vu,  je  crois,  jusqu'ici,  et  qui  m'a 
«  reçu  et  entretenu  assez  longuement  lors  de  mon  passage  à 
«  Kioto.  —  Il  a  envoyé,  cette  année  même,  en  France,  deux 
«  de  ses  jeunes  gens  les  plus  intelligents  étudier  à  fond  le 
«  catholicisme,  et  ne  souhaite  rien  tant  que  de  faire,  lui-même, 
«en  Europe,  un  voyage  d'étude  religieuse.  —  Nous  voilà  bien 
«  loin  des  persécutions  de  Cubosama  ;  et  dans  ces  sentiments,  il 
«  peut  y  avoir  un  fond  d'admiration  pour  le  catholicisme,  si 
«  bien  représenté,  d'ailleurs,  en  ce  pays.  » 
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notationibus,  ad  poëseos  intelligentiam. 
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Lés  Notes  en  français  sont  tirées  des  ouvrages  ré- 
cents lesplus  recommandables,  et  de  la  correspond 
dance  du  traducteur. 

ADAMUS.  Ghristianus  Jappon,  pro  fide  decollatus 
apud  Xiqui  oppidum 180 

AGNES.  Jappona,  Simonis  conjux,  pro  fide  cruci- 
fixa,  ia  regno  Fingi 182 

ALEXUS,  Jappon,  legatus  lA  Gubosamam    ...      38 

ALBUQUERTIUS.  Alfonsus  Alhuquertius,  lusita- 
nus  dus,  qui  primus  Goam  subegit,  et  prope  mare 
quod  vulgo  Roxo  appellant,  crucem  yidit  cœlo 
expressam,  in  Yictorise  signum 294 

ALFONSUS.  Doctor  Alfonsus  Mendês,  lusitanus, 
Societatis  Jesu,  Patriarcha  ^thiopije 102 

Item.  Alfonsus  Castus,  Rex  Castillae,  qui  ecclesiam 
Compostellanam  ausit 236 

ALMEIDA.  Doctor  Apollinarius  de  Almeïda,  lusi- 
tanus,  S.  J.  Episcopus  ^thiopise,  pro  ûde  oocisus.     .  102 

ALOYSIUS.  Aloysius  Cafave.  Japon,  Frater  Socie- 
tatis Jesu,  pro  fide  obiit  Cosurse,  in  carcere     .     .     .     382 
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AMBROSIUS.  Aml)rosius  Ferdinandus,  lusitanus, 
Frater  Societatis  Jesu.  Obiit  in  carcere 336 

ANDRADIUS.  P.  Antoniusde  Andrade,  lusitanus, 
Societatis  Jesu,  Goanœ  provinci£e  Provincialis,  qui 
primus  Tibeti  regnum  invemt 100 

ANTOXIUS.  Antonius  Quiuni,  Jappon,  Frater  So- 
cietatis Jesu,  pro  fide  vivus  igné  assus 336 

Item.  D.  Antonius,  abbas,  Collegii  Ulyssiponensis 
Societatis  Jesu  Patronus 226 

Tandem,  Antonius  Paciecus,  P,  Francisci  frater, 
qui  in  oppugnatione  Ceilani  gloriose  occubuit  .     .     .     221 

AQUITA.  Mathiamon  Aquita  Ludovicus,  Jappon 
nobilissimus,  pro  fide  occisus  Cosinocsei 138 

ARGEL.  Angélus  custos  arcis,  in  quà  Paciecus 
vinctus  servabatur 198 

ARIMA.  Japponise  regnum 106 

ARIMANDONUS.  Dominus  Michaël,  oriundus  à 
Regibus  Arimœ,  et  unus  e  principibus  qui  Romam 
venere  ;  postea  Societatem  ingressus,  deseruit  .     .     .     388 

ARIîkLANENSIS,  ense  ;  adjectivum  deductum  ab 
Arima 

ARRABIDA.  Montes  Lusitaniœ  prope  mare  Azeita- 
nicura,  patria  a  P.  Costse,  qui  pro  fide  gloriose 
occubuit     .     .     .     • 388 

ASONDQS.  Prsefentus  aailitum,  qui  Paciecum  a 
Ximabara  ad  Nangasaquum  duxit  .     .     .     130,  352  et  394 

AURELIUS.  D.  Aurelius  Augustinus,  unde  ejus 
Ereraitas  Aurelios  dicimus 30 

AZEITANUIS.  Adjectivum  ab  Azeîtanio  oppido, 
ubi  Sedes  Ducis  Averoensis,  patria   P.  Costse     .     .     388 

BANDEL.  Urbs  Lusitanorum,  in  terris  Magni  Mo- 
goris,  ab  eodem  e  versa 428 
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BAPTISTA.  P.    Joannes  Baptista  Zola.     ...     160 

BENEDIGTUS.  P.  Benedictus  Fernandes,  Lusita- 
aus,  Boi'bensis,  Societatis  Jesu,  pro  Fide  ia  foveis 
duspensus,  iade  ereptus,  dum  medicinis  curatur,  in 
ipsis  moritur 384 

BOLENA.  Anna  Bolena,  pellex  Régis  Henrici,  et 
Angliae  excidium 326 

BONZUS.  Bonzi  Sacerdotes  Japponum,  qui  religio- 
sorum  more  in  cœnobiis  habitant  ,  .  .  120  et  passim 
Les  Bonzes  sont  les  prêtres  bouddhistes,  de  boshi, 
maîtres  de  la  loi.  Ils  sont  généralement  rasés,  à  la 
différence  des  prêtres  des  Garnis,  les  Caixnonshis . 
Cette  appellation  de  Bonze  s'est  étendue  à  tout 
homme  tondu  ou  rasé. 

Les  prêtres  bouddhistes  avaient  pris  une  telle  in- 
fluence  qu'ils  avaient  e^iglobé  le  culte  des  Garnis, 
auxquels  ils  avaient  donné  des  noms  bouddhiques. 

BORGIA.  B.  P.  Franciscus  de  Borgia,  dux  Gan- 
dise,  et  tertius  Generalis  Societatis 100 

BORGIUS.  P.  Emmanuel  Borges,  Lusitanus, 
Eborensis,  Societatis  Jesu,  pro  Christi  Fide  exula- 
tum  ivit,  in  Japponiam  rediit,  ibique  concrematur 
post  fovese  tormentum 386 

BRIXAXUS.  Adjectivum  a  Brixa,  P.  Joannis  Bap- 
tistae  Zola  patria 160 

BUNGUS.  Japponiie  regnum 106 

GHAINtTM.  Potus  Japponum,   vini  loco.  {G'est  le    122 
thé,  cette  infusion  que  tout  le  monde  connaît  :  Tcha, 
0  tcha.  Ce  nom  a  passé  dans  la  langue  portugaise). 

CAMII.  Dii  Japponum  vulgo  Garnis.  {Ce  sont  les 
anciennes  divinités,  tout  autres  que  les  Fotoques. 
qui  sont  Bouddha  et  ses  transformations .   108  et  passim 

GONSTANTIUS.  Imperator,  Gonstantini  magni  filius      94 

Item.  P.  Gamillus  Constantius,  Italus,  pro  Fide 
igné  vivus  concrematur 334 
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CARVALIUS.  P.  Jacobns  Carvalius,  Conimbricen- 
sis,  S.  J.  pro  Fide  Stagno  gelato  demersus pex'iit.     .     336 

Item.  P.  Michaël  Carvalius,  L.usitanus  Bracharen- 
siç,  Societatis  Jesu,  pro  Fide  vivus  crematur     .     .     .     336 

CASELLA.  P.  Stephanus  Casella,  Lusilanus,  So- 
cietatis Jesu,  qui  una  cum  P.  Joanne  Caprali  regnum 
Potentis  primus  intravit 100 

CASTRODAIRUS,  Oppidum  Lusitaniœ.  P.  Sp>-as- 
tiani  Vieira  nobilis  patria 388 

CATANNA.  Genus  gladii  apud  Jappones.  {La  ca- 
tanne,  ou  mieux  le  catana  est  le  plus  grand  des 
deux  sabres  que  les  Japonais  portaient  à  la  cein- 
ture, La  lame,  légèrement  courbe  est  longue  de 
deux  pieds  et  demi  à  trois  pieds.  —  Le  'plus  petit 
sabre  s'appelle  Wallizashi.) 66   et   passini 

GAVARATUS.  Frater  Cavarata  Ludovicus,  Jappon, 
Societatis  Jesu,  pro  Fide  virus  ci-ematui- 336 

CAXJNUS.  Frater  Viucentius  Caunus,  Jappon,  pro 
Fide  vinctus,  a  Pacieco  in  societatem  admissus,  et 
cum  eoiem  igné  crematus, 340  et  passim 

GEILANUM.  Regnum  in  India  orientali,  pyi'opjs 
nobile 260 

CERQUERIUS.  Ludovicus  Gerquerius,  Lusitanus, 
Societatis  Jesu,  Episcopus  Japponensis.     .  32,  42  et  passim 

GHUSAMOXUS.  Ghristianus  Jappon,  qui  a  fide  defi- 
ciens,  Paciecum  prodidit,  vulgo  Ghusaimon  {Le  chré- 
tien TcJiusaïmon,  qui  livra  le  P.  Pacheco,  était  un 
Bengalais  renégat.  Inconnu  au  Japon,  son  triste 
nom  ne  se  trouve  consigné  que  dans  les  actes  des 
martyrs 114  et  passim 

GOMORINUS.  Tractus  Orientalis  Indise,  mercimn 
ditissimus. 

COLUMBUM.  Ars  Lusitanorum  in  regno  CeUani    .     300 
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COSTA.  P.  Joannes  a  Costa,  Lusitanus,  Azeita- 
nensis,  Societatis  Jetu,  in  Ibveis  pro  Fide  moritur     .     388 

COSMUS.  P.    Cosmus  de  Torres,  Castellaûus,   ex 
primis  Japponise  apostolis *     .      .     .     112 

COVILANIA.  Oppidum  Lusitaniîe,  patria  magni 
Patris  Antonii  de   Sousa 386 

COSINOCEUM.  Oppidum  Japponiae,  in  regno  Ta- 
caci,  vulgo  Cuchinocu 106 

DAIRUS.  Summus  Sacerdos  Japponum,  vulgo  Daïri 
{Da'tri  signifie  Littéralement  le  Dedans  du  dedans, 
ou  le  Palais  impérial,  et  par  extension  l'Empe- 
rcur  lui-même,  fils  du  Ciel,  et  non  summus  sacer- 
dos. La  distinction  entre  empereur  spirituel  et  empe» 
reur  temporel  est  une  fiction  des  étrayigers,  sans 
fondement  aucun.  —  V.  Xogunus.)     .     .     120  et  passim 

DAMIANUS.  Jappon,  Frater  Societatis  Jesu,  in 
toveis  moritur 386 

DENSAMONUS.  Mondi  consanguinéus,  qui  Pacie- 
cum^et  socios  in  carcere  afflixit,  et  ab  iisdem  conver- 
suà  est.  Jappoûice  Densaiemon.       194,  196,  202  et  passim 

DIONYSIUS,  Jappon,  Frater  Societatis  Jesu,  vivus 
igne  assus 336 

Item,  alter  Dionysius,  Jappon,  Frater  Soiietatis 
Jeou.  pro  Fide  in  carcei'e  obiit  Cosurse 382 

DOIUGUS.  Doiuci  appellantur  cathechistse,  quibus 
in  Japponia  Patres  Societatis  utuntur  in  prsedicatione 
Evangelii 136 

EDOARDUS.  Edoardus  Paciecus,  Lusitanus,  Dux 
strenuissimus  apud  Indiam 106 

ELBOBA.  Urbs  Lusitanise,  sede»  magni  Prœsulis, 
campique  Transtagani  ditisaima 386 

EMMANUEL.  Lusitanorum  Rex  felicissimus     .     .     294 

FAiXNDA.  Oppid  maritim,  prope  Nangasaquura 
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FAXIMA.  Regnum  Japponise 106 

FEIZOIUS.  Nobilis  Jappon,  a  Fide  Chris tiana 
apostata 39S' 

FIGEN.  Regnum  ia  Japponia 1(X> 

FIRANDUM.  Oppidum  Japponicum,  in  regno  Fi- 
gensi 1()6 

FOTOQUES,  Japponum  dii  (V.  Camis).     108  et  passim 
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